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CLASSE SECONDE. 


LES POLYPES. (Polypi.) 


F 4 


; 


A ouisx gélatineux, à corps allongé, contractile, 
n un aucun autre viscère intérieur qu'un. canal alimen- 
taire , à une seule ouverture, mius el 
“Bouche distincte, terminale, soit munié’de cils mou- 
vans, soit entourée de tentacules ou de lobés en rayons. 
Aucun organe particulier connu pour Je sentiment, la 
respiration , la fécondation. 


Reproduction par des gemmes tantôt extérieurs, tan- 


è 


tôt internes , quelquefois amoncelés. ni * 


… La plupart adhèrent les uns aux autres, , communiquent 
D: et forment des animaux. composés, 


Tome IL 1 


LD FR 
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Animalia gelatinosa oblonga ; corpore contractili ; 

interaneis nullis extrà canalem alimentarium unifo- 


RA nl 


r'um. 
Os distinctum , terminale , vel cilits motatoriüs præ- 
ditum , vel tentaculis aut lobis radiantibus cinctum. 
Organa specialia sensûs , respirationis , fecundatio- 
nisque nulla aut ignota. 


Reproductio gemmis modd externis, modà internis , 
interdum acervatis. 


Pleraque , ex individuis pluribus simul cohærenti- 
bus | animalia composita sistunt. 


OBSERVATIONS. 


Les Polypes, circônsérits d’après les caractères qui 
viennent d’être exposés, paraissent nous offrir une des 
plus grandes classes du règne animal ; €’est du moins l'añe 
des plus cürieuses dans l'état d'organisation et les produits 
singuliers des animaux qui la composent ; l'une des plus 
nombreuses.et des plus diversifiées en espèces ; enfin, 
c'est, après les infusoires, celle qui comprend les ani- 
maux les plus simples en organisation et par suite Se 
imparfaits. ee Je 

En effet, en suivant l'ordre indiqué par la connexion 
des rapports ‘qu offrent entr ’eux les animaux , et remon- 
tant l'échelle animale depuis ceux de ces êtres qui sont 
les plus imparfait, après les infusoires , on arrive néces- 


sairement aux Polÿypes , c'éstsacdiré, à cétte “belle ét 
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nds classe du règne animal, qui forme la seconde 
division des animaux apathiques. 

On a vu dans les infusoires des animalcules infiniment 
petits , frêles , presque sans consistance , sans forme par- 
ticulière à leur classe, sans organe spécial intérieur, coris- 
tant et déterminable, enfin, sans bouche et par suite sans 
organe particulier pour la digestion. 

Ici, dans les polypes , l'imperfection et la simplicité 
de l’organisation, quoique très-éminentes encore, sont 
moins grandes que dans les infusoires ; l’organisation a. 
fait évidemment quelques progrès dans sa composition ; 
et déjà la nature a obtenu une forme constamment régu- 
lière pour les animaux de cetté classe , ainsi qu'un organe 
particulier intérieur et très-déterminable , qui est devenu 
nécessaire à leur existence. 

Tous les polypes effectivement, sont munis d’un or- 
gane spécial pour la digestion , C'est-à-dire ; d'un sac ali- 
mentaire propre à recevoir, contenir et digérer les ma- 
tières dont ils se nourrissent, et d’une bouche qui est l’en= 
_trée ou l'ouverture de ce sac et qui sert à-la-fois d’anus. 
Or, cet organe digestif, ici encore fort imparfait, ne 
manque nulle part dans les polypes , et, dorénavant, on 
le retrouvera dans tous les animaux des classes suivantes, 
avec plus ou moins de complication ou de perfectionne- 
ment , selon le système d'organisation dont il fera partie. 

Que l’on se représente un petit corps allongé, gélati- 
neux , transparent , ayant à son extrémité supérieure une 
ouverture (une bouche) garnie, soit de cils mouvans, soit 
d’un organe cilié et rotatoire , soit de tentacules ou lobes 
en rayons , cette ouverture. étant l’unique orifice au dehors 
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d’un tube intérieur ; que l'on se figure ensuite que, sauf 
les gemmes qui sont quelquefois ramassés et contenus dans 
une poche ou dans une vessie séparable, entre ce tube. 
destiné à la digestion des alimens et la peau même de l’a- 
nimal, il n'ya, dans toute la longueur de ce corps, au- 
cun organe spécial distinct, soit pour le sentiment , soit. 
pour la respiration, soit pour la fécondation, mais seu- 
lement un tissu cellulaire dans lequel se meuvent avec 
lenteur les fluides nourriciers; et alors on aura l’idée d’un 
polype. | | 

Cette idée que nousnous sommes formée du polype, a 
pris sa source dans la connaïssance que nous avons des 
hydres ; or, ceux-ci sont des polypes dont l’organisation, 
bien des fois examinée, ne laisse aucun doute sur son 
caractère, Depuis, un grand nombre des animaux qui ha- 
. bitent ce corps particulier auquel on a donné le nom de 
polypier , ayant paru analogues aux hydres, on les a gé- 
néralement considérés comme des polypes. 

Que, par méprise et par des apparences externes, l’on 
ait rangé, parmi les polypes, des animaux dont l'organi- 
sation intérieure s'éloignerait par une composition plus 
grande de celle que je viens d'indiquer ; on sent assez que 
cela est possible, et qu'alors il suffira de reconnaître et 
de bien constater cette organisation, pour reporter ces 
animaux au rang qu'ils doivent occuper dans l'échelle. 
Là, sans doute, des râpports avec les avoisinans confir- 
meront le rang qui leur appartient. 

- Gela a déjà eu lieu à l'égard de bien des animaux que 
l'on rapportait les uns aux infusoires , les autres aux po- 
types , les autres aux radiaires , les autres encore aux 
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wers , et 1l est probable qu'a ces égards tous les redres- 
semens nécessaires ne sont pas terminés. À l’aide de ces 
moyens, tout rentrera dans l’ordre, et notre distribution 
des animaux se perfectionnera de plus en plus. À | 

A la vérité, quoique les efforts pour opérer de nou- 

velles rectifications dans la méthode naturelle soient fort 
avantageux à la science, ils sont à craindre lorsqu'ils sont 
exécutés sur des animaux très-petits, gélatineux , transpa- 
rens, et dans lesquels il est très -difficile de distinguer 
clairement ce qui s’v trouve. La raison de ce danger pro- 
vient de ce que bien des naturalistes, s'étant persuadés qu’il 
n’y a aucun ordre graduel de composition parmi les dif- 
férentes organisations des animaux , croient pouvoir re- 
trouver à-peu-près-partout la même composition orga- 
nique. Or , les petits animaux dont je viens de parler peu- 
vent leur offrir, dans des linéoles, des points plus obs- 
scurs , en un mot, dans des parties à peine distinctes, un 
ehamp favorable à des déterminations hasardées , à des 
attributions de fonctions qui ne s'étayent que sur des sup- 
positions d’analogie. Il est donc prudent de ne point ad- 
mettre précipitamment, comme positives, les détermi- 
nations qu'ils peuvent alors présenter. 

Après avoir exposé ce qui parait caractériser essentiel- 
lement les polypes, je crois devoir ajouter encore les 
considérations suivantes, parce qu'elles sont propres à les 
faire entièrement connaître. | 

Effectivement , si, pour compléter l'idée que l'on doit 
se former d’un Se. l'on se représente en outre, que 
le petit corps vivant dont j'ai parlé est, en général, tel- 
lement régénératif dans ses parties que, coupé eu diver= 
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ses portions , chacune d'elles pourra continuer de vivre 
‘en restant dans l’eau, reprendra la forme et la taille de 
lindivida dont elle provient , eten constituera un particu- 
lier; on sentira que ce fait observé montre que tous les 
points du corps en question jouissent d’une vie indépen- 
dante , et que conséquemment l’organisation de ce corps 
doit être extrêmement simple. _ 

En effet, lesac alimentaire , constituant une seconde sur- 
face absorbante, n’est ici qu alioiré pour fournir la nu- 
trition à tous les points vivans, les polypes avoisinant de 
très- près des animaux (les infiBoires) qui ne vivent que 
par l'absorption de leur surface extérieure. Aïnsi, la por- 
tion séparée de leur corps pourra vivre d'abord à la ma- 
nière des infusoires, et rétablir, en se développant, la se- 
conde surface absorbante qui appartient à leur nature. 
Une organisation plus compliquée ne saurait certainement 
remplir ces conditions. r 

Enfin, une dernière considération achevera de faire 
connaître les animaux dont il s’agit : elle consiste dans un 
fait singulier dont on ne trouve guère d'exemple dans le 
règne animal que parmi eux , et qui s’observe effective- 
ment dans le plus grand nombre de ces animaux. 

Plusieurs polypes de la même espèce adhèrent les uns 
aux autres , soit par des appendices latéraux, soit par leur 
extrémité postérieure ; communiquent entr'eux par ces 
moyens ; digèrent en commun les matières nutritives 
dont chacun d’eux s’est emparé; en un mot, participent à 
une vie commune , sans cesser de jouir d’une vie indé- 
pendante dans tous les points de leur corps. Ils forment 
donc véritablement des animaux composés. | Voyez l'In- 
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troduction, p. 66.] Lorsque. je traiterai. des, polypes à | 
polypier AT donnerai quelques. détails st sur certains de ces 
animaux composés, | 

Ainsi, quoique! les Rat soient; après A of 
soires ; les animaux les plus simples et les plus imparfait 
de la nature ; ils ont déjà des organes particuliers et des 
facultés dont les infasoires, en général , ne jouissent pas ; 
puisqu'ils peuvent digérer des alimens , qu'ils ontun or- 
gane spécial por celte fonction, et qu "ils peuvent former 
des animaux composés. | 

Quelles que soient les variations de: grandeur, de 
forme, de, proportion de parties , de nudité. ou d'appen- 
dices externes, que l’on puisse observer parmi les po- 
lypes ; il n'en.est pas moins vrai pour moi, que le corps 
gélatineux , allongé, et presque toujours régulier des vrais 

” polypes., n'offre intérieurement aucun autre organe , pour 
une fonction particulière. qu'un canal alimentaire simple 
. ou composé , n'ayant qu'une seule ouverture au-dehors, 

“quiestla bouche. On pourra supposer dans ce corps tout 
.ce.que l’on voudra, et comme je l’ai dit , les attributions 
arbitraires seront alors d'autant plus à l'abri des contesta- 
tions que les parties qui en sont le sujet seront moins dans 
le.cas de pouvoir Etre ‘reconnues pour ée qu’ “elest sont 
réellement. 

À ces égards, je me A par tion de la na- 
ture, qui m'apprend que.tous les animaux ne sont point 
organisés de la même manière ; qu'il ÿ a entre l’organi- 
sation des uns et celle. des autres une énorme disparité ; 

. qu’elle les a produits successivement et non tous à-la-fois ; 
et qu'enfin, dans cette production , elle n’a pu compliquer 
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leur organisation que graduellement, en commencant par | 
la plus simple , et terminänt par la plus composée et la 
plus perfectionnée sous tous les rapports. La connaissance 
de cette vérité me suffit; jeréconnais le véritable rang des 
polypes ; comme celui des infusoires ; j'aperçois lés rap- 
“ports qui les lient les uns aux autres , ainsi Que ceux qui 
lient les familles. entr’elles ; enfin, je concois les limites 
que la nature n’a pu franchir dans la composition de l’or- 
ganisation de ces animaux, d’après celles que je découvre 
dans ceux des classes supérieures. Je puis donc dire po- 
‘sitivement , ‘à l'égard des polypes , comme à celui de 
bien d’autres , ce que la nature n’a pas pu faire. : 

Tous les polypes sont gemmipares ; ils n’ont point d’or- 
‘gane fécondateur dont la fonction soit susceptible d’être 
‘constatée par aucune observation directe. T'ous les indi- 
wwidus; sans exception, produisent des gemmes qui varient 
dans leur situation et leur nombre selon les familles. Dans 
les vorticelles, les hydres, les corynes, etc., ces gemmes 

naïssent à l'extérieur et à nu; dans les sertulaires et autres 

genres voisins , ils naissent encore à l'extérieur , et sont 
enfermés daus des sacs vésiculeux ; dans d’autres ensuite, 
ces gemmes se forment à l’intérieur ; dans le canal ali- 
mentaire , soit isolés et susceptibles d'être rejétés par la 
bouche après leur séparation , soit amoncelés dans un sac 
vésiculeux , et peuvent s’évacuer par la même issue. Dans 
, ce dernier cas , on peut prendre le sac qui les contient 
ainsi que ces corpuscules réproductifs ; pour un ovaire ; 
mais alors il faut que l’on constate que chaque corpuscule 
renferme sous une enveloppe qui doit s'ouvrir, un em- 
.&ryon que la fécondation seule peut rendre propre à pos- 
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séder la vie. Tant que l'on n'aura point constaté ce fait, 
je regarderai ces corpuscules comme des gemmes et non 
comme des œufs. 

Les polypes ne sont plus réduits, comme les infu- 
soires, à se nourrir uniquement par les absorptions qu’exé- 
cutent leurs pores extérieurs , puisqu'ils ont un organe 
particulier pour recevoir et digérer des alimens concrets; 
mais leurtissu cellulaire absorbé autour de leur ‘tube ali- 
mentaire les matières qui sont digérées. Effectivement, 
ce tissu cellulaire est composé de vésicules qui commu- 
niquent entr'elles, et dans lesquelles les fluides nourri- 
ciers Se meuvent continuellement ét avec lenteur, ces 
vésicules ou utricules ayant la faculté de pomper et de 
* transpirer. ; 

C’est donc dans les polypes, que nous voyons, pour la 
première fois, deux surfaces absorbantes dans le corps 
‘animal : l’une extérieure et qui sert encore ; l’autre inté- 
“rieure , comme dans le reste des animaux connus: mais 
celle -ci, dans les polypes , paraît n’être qu’auxiliaire 
“et non indispensable , puisque des portions séparées de 
leur corps peuvent vivre sans-elle, jusqu’à ce qu'elles l'aient 
rétablie ; ce qui n’a plus lieu à l'égard des animaux des 
classes supérieures. | 

Ainsi, le corpsdes polypes , très- rés A dans 
toutes ses parties , et possédant: une vie indépendante dans 
chaque portion de sa masse, tient encore de très-près 
aux infusoires par sà nature ; et néanmoins possèdé , pour 
les progrès de son animalsaion un HER nouveau cas 
les lui assure. | 


L'on peut donc dire que les polypes sont des animaux 
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moins imparfaits , moins simples en organisation , et plus 
avancés en animalisation que lesinfusoires. 
Cependant ces animaux sont encore beaucoup plus im- 
parfaits que ceux des classes qui vont suivre ; car, non 
seulement ils n’ont point de tête , point d’yeux , point de 
sens quelconque ; mais en outre , on ne trouve en eux 
fi circulation, ni, organes particuliers , soit pour la 
respiration , soit pour la fécondation , soit pour le mou- 
vement des parties ; en un mot , on ne leur connaît ni 
-cerveau , ni nerfs quelconques. La substance de leur corps 
-est en quelque sorte homogène; et comme elle est cons- 
tituée par un .tissu cellulaire gélatineux et irritable , dans 
lequel les fluides essentiels à la vie ne se meuvent qu'avec 
lenteur , le mouvement lent de ces fluides n’y saurait en- 
core tracer des canaux, et y favoriser la formation de 
nouveaux organes particuliers. Philos. zool. vol. 2, p. 46. 
J'ai assez montré , dans mes leçons et dans ma Philo- 
sophie zoologique [ vol. 1 , p. 203], que ce serait très- 
gratuitement, contre toutes les apparences, et contre la 
raison, qu'on supposerait aux animaux dont il est ques- 
tion, la possession, quoiqu’en petit , de tous les organes 
«Spéciaux qui composent l'organisation des animaux les 
plus parfaits; et qu’on le ferait dans l'intention de leur 
attribuer surtout la faculté de sengir , et celle de se 
«mouvoir volontairement. Ces facultés ne leur sont nul. 
lement nécessaires; ils vivent très-bien sans les posséder, 
n'en ont aucun besoin , et dans l’état de faiblesse où se 
. {trouvent leur organisation et les parties de leur corps, 
tout autre organe particulier que le digestif ne leur se- 
rait d'aucun usage , et ne saurait exister. 
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: D'après ce que je viens d'exposer , il est évident que 
les polypes ne jouissent pas plus du sentiment que les in- 
fusoires, puisque les uns et Les autres sont véritablement 
dépourvus de nerfs , et qu'après eux, les animaux qui 
offrent les premiers vestiges de nerfs, n’en obtiennent 
pas encore la faculté de sentir, maïs seulement celle des 
mouvemens musculaires. Phil. zool. vol, 2, p. 213 etsuiv. 
Les polypes ne possèdent done aucun sens quelcon- 
que ; et conséquemment ils n’ont pas même le sens géné- 
pal du toucher , dont les actes ne s’opèrent que par la 
voie des nerfs. Mais comme ces animaux sont extrême- 
mentirritables , les corps extérieurs , en agissant sur eux , 
excitent en eux des mouvemens que , par erreur , l'on a 
pris pour des indices de sensations éprouvées. Ainsi, lors- 
que la lumière les frappe , ou que le bruit fait parvenir 
jusqu’à eux les ébranlemens de la matière environnante 
qui le cause , leur corps recoit des impressions que sui- 
vent des mouvemens qui les désignent; maïs il n’en est 
pas moins très-vrai que ces animaux ne sentent, nine 
voient , ni n'entendent. . 
Parmi les impressions diverses que les polypes peu- 


_ vent éprouver de la part des corps extérieurs qui agissent 


sur eux , celles qu'ils reçoivent de la lumière, favorisent 
singulièrement leurs mouvemens vitaux, leur transpira- 
tion , et leur sont très-ayantageuses. Aussi ces animaux se 
dirigent - ils alors, sans mouvemens subits, mais lente- 
ment, vers les lieux, ou vers le côté d’où vient la lu- 
mière ; et ils le font sans choix, sans volonté, maïs par 
une nécessité, c'est-à-dire, par une cause physique qui les 
y entraîne. La même chose arrive aux végétaux , quoi- 
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que plus lentement encore. Philos. zool. vol. 1, pag. 206. 
J'ai établi dans ma Philosophie zoologique [ vol. 1, 
p. 207.], démontré dans mes lecons depuis bien des 
années , et je prouverai en traitant des polypes à poly- 
pier, qu’il n’est point du tout convenable de donner aux 
polypes le nom de zoophytes , qui veut dire animaux- 
plantes ; parce que ce sont uniquement et complètement 
des animaux ; que leur corps n’est pas plus végétatif que 
celui de l’insecte ou de tout autre animal; qu'ils ont des 
facultés généralement exclusives aux plantes, comme celle 
d’être véritablement irritables, c’est-à-dire, d’exécuter des 
mouvemens subits à toutes les excitations qui les provo- 
quent, et celle de digérer ; et qu’enfin leur nature est 
parfaitement distincte de celle de la plante. 
Outre les facultés qui sont généralement le propre de 
la vie et qui sont communes à tous les corps vivans , si 
l’on‘trouve dans des animaux des facultés particulières 
tout-à-fait analogues aux facultés particulières de cer- 
taines plantes, on n’en doit point inférer que ces ani- 
maux soient des plantes, ou que ces plantes soient des 
animaux ; de partet d'autre , la nature animale et la na- 
ture végétale sont toujours distinctes. Ainsi, quantité d’a- 
nimaux sé régénèrent par les suites d’un acte de fécon- 
dation que des organes sexuels produisent, et quantité de 
végétaux se reproduisentaussi par cette voie : les premiers 
n'en sont pas moins d’une nature très-différente de celle des 
seconds. De même, quantité d'animaux ne se régénèrent 
que par des bourgeons ; quantité de végétaux sont encore 
. dans le même cas : il n’y a pas de raisons pour tirer de | 
ce second fait une autre conséquence que du premier. 
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Les polypes sont les prentiers animaux qui aient la fa- 
culté de se former des enveloppes fixées , plus ou moins 
solides , et dans lesquelles ils habitent. Or , ces enveloppes, 
que je nomme leur polypier , résultent évidemment d’une 
transudation de leur corps, en un mot, d’une excrétion, 
par certains pores de, leur peau , de matières assez com- 
posées pour former , par leur rapprochement, le corps - 
concret , plus ou moins solide et tout-à-fait inorganique, 
qui constitue leur polypier. 

 Qu’annonce cette faculté du plus grand nombredes po- 
lypes , si ce n’est qu'en eux l’animalisation est bien plus 
avancée qu’elle ne l’est dans les infusoires ; puisque ceux: 
ci ne sauraient opérer une transudation capable d’un pa- 
reil produit ? Si ceux qui terminent la classe, comme les 
‘polypes flottans , perdent cette faculté, c’est parce que, 
plus avancés encore en animalisation, le mode de leur 
organisation commence à changer, et prépare celui des 
Radiaïres. | 

L'histoire particulière des polypes est une des parties 
des sciences naturelles les plus curieuses et qui offrent les 
considérations les plus intéressantes. 

C’est surtout celle des polypes à polypier qui doit le 
plus nous intéresser ; tant par la singulière diversité de 
cette enveloppe; partout inorganique , que par la manière 
dont la nature l'a progressivement solidifiée, et par celle 
pareïllement progressive dont elle s’est ensuite servie pour 
la faire disparaître. Maïs l’histoire particulière de ces 
polypes est encore peu avancée , parce que l’on à trop 
négligé l'étude du polypier, et que, ne présumant pas 
qu'il füt lui-même capable de nous éclairer sur la forme 
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des eu qui ÿ ont donné lieu , on n’a cherché en lui 
que des distinctions à établir. 

Les polypes à polypier, improprement et SP namene 
appelés zoophites, autrefois pris pour des végétaux, regar- 
dés ensuite comme les points de réunion entre le règne ani- 
 maletle règne végétal, et égalementméconnussous ces deux 

points de vue différens, se rencontrent dans presque tous 
les climats. Îls sont néanmoins beaucoup plus abondans 
dans les mers de la zdne torride que dans les eaux glacées 
des pôles. À 

Si ce ne sont pas eux qui génèrent ou produisent la plus 

grande partie de la matière calcaire qui existe, ce sont eux 
du moins qui la recueillent principalement , la rassem- 
blent et en font des dépôts immenses. Ils influent, dans 
les climats chauds, plus puissamment qu'ailleurs, aux chan- 
gemens des côtes , à accroître les inégalités du fond des 
mers, et à modifier sans cesse l’état de la surface du 
“globe. Tantôt, en effet, ils bouchent l'entrée d’une rade 
en y élevant des récifs , c’est-à-dire, des digues impéné- 
trables aux vaisseaux ; tantôt ils achèvent la clôture d’un 
port; et tantôt enfin ils élèvent äu milieu des vastes plaines 
de l'Océan, des iles dont ils étendent continuellement la 
circonférénce et la grandeur. 

Ces frèles animaux se multiplient avec une facilité, 
une promptitude et une abondance si grandes , que la 
place qu’ils tiennent dans la nature par leur nombre, est en 
quelque sorte immense , et vraisemblablement de beau- 
coup supérieure à celle de tous les autres animaux réunis, 

L'histoire naturelle des polypes est donc véritablement 
liéeà l'histoire physique de notre globe. Aussi j'ai prou- 
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vé dans différens de mes ouvrages et dans: mes s le£ons 
qu'outre les influences à cet égard des mollusques et de 
annelides testacés , c’est principalement aux générations 
successivement entassées des polypes à polypier pierréux, 
que sont dus ces bancs énormes de craie et ces montagnes 
calcaires qu’on trouve en si grande quantité sur toute la 
surface du globe ; c’ést du moins aux abondans produits 
de ces polypes , qu'il faut attribuer la plus grande partie 
du calcaire marin, qui se trouve dans les régions sèches 
ou découvertes de la terre, et que quelques naturalistes 
_ distinguent de celui qu'ils nomment calcaire d’eau douce 
qu'ils y trouvent aussi. sat 

“Ainsi, ces animaux, quoique des plus imparfaits, sont 
des plus nombreux dans la nature ; et si leur nombre ne 
_ l'emporte pas en diversité d'espèce sur celui de tous les 
autres animaux réunis , il l'emporte probablement par la 
quantité des individus, leur multiplicité dans les mers, 
- surtout des climats chauds, étant immense , inconcevable. 
Sauf peut-être la classe des insectes , qui. est aussi très- 
nombreuse, toutes les autres classes du règne animal sont 
_ petites comparativement à celle qui CPAS les he 
lypes. | AL 

D’après ce qui vient d'être exposé, on peut donc dire 
que ce sont les polypes qui, de tous les animaux, ont 
le plus d'influence pour: constituer la croûte extérieure 
duglobe dans l'état où nous la voyons. 

Après les infusoires , les polypes sont les animaux les 
plus anciens de la nature ; car , dans cette branche, elle 
n'a pu donner l'existence à une organisation plus com- 
Rue qu'après avoir amené celle qui constitue leur na- 
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ture , en un mot, qu après avoir préparé en eux les 
oc d'arriver à la formation des Radiaïres, et à celle 


des A$cidiens. 


Que de monumens , en effet, attestent l'ancienneté 
{ $ É 


«, d'existence des polypes sur presque tous les points de la 
surface du globe, et la continuité de leurs travaux dans 
les mers depuis les premiers temps | 

On peut juger, d'après ces considérations, combien 


l'étude des animaux de cette classe est intéressante, sous. 
le rapport de l'histoire naturelle , et sous celui de la phi-. 


losophie. 
J'aurais pu diviser la classe des polypes en FRA or- 
dres , renfermant dans le premier ceux qui ont à la 


bouche des cils, soit vibratiles, soit rotatoires, et dans, 


le second tous les polypes tentaculés ; mais les deux 
Coupes que je viens de citer sont trop inégales. ' 

Ainsi, je partage la classe des polypes en. quatre or- 
dres très-distincts, dont le premier offre des animaux 
non tentaculés , maïs qui ont la bouche munie de cils vi- 


bratiles ou d'organes ciliés et rotatoires qui agitent ou 


font tourbillonner l’eau. Les trois autres ordres embras- 


sent des animaux tentaculés, c’est-à-dire, qui ont autour 
de la bouche des tentacules disposées en rayons ; tenta- 


cules qui, en général, peuvent arrêter la proie.,.mais qui : 


ae font point tourbillonner l’eau. 
Voici le tableau et les caractères des quatre d'A qui 
divisent les polypes. 


2 


SANS VERTÈBRES. | 17 


DIVISION DÉS POLYPES. 


ORDRE PREMIER. 


2,9: Polypiers vaginiformes'; 


Tome II. 2 


| ja 
POLYPES CILIÉS. ( Polypr crliati.) ; 7 16. 
Polypes non tentaculés, mais ayant près de leur bouche, 
ou à son orifice, des cils vibratiles, ou des organes ciliés et 
rotatoires qui agitent ou font tourbillonner l’eau. 
I.re Secriox. — Les Vibratiles. bo 22 
Ils ont près de la bouche des cils qui se meuvent en vibra- 
tions interrompues. 
Ile Secrion.— Les Rotifères. | 
Ils ont un ou deux organes ciliés et rotatoires à l'éntréé de 
leur bouche, 
ORDRE DEUXIÈME. 
POLYPES NUDS. ( Polypi denudati.) D: 
Polypes tentaculés, ne $e formant point d’enveloppe ou de, 
.polypier, et fixés , soit constamment, soit spontanément. 
ORDRE TROISIÈME. 
POLYPES A POLYPIER. ( Polypi va ginati ) 2 0 
Polypes tentaculés , constamment fixés dans un. .polypier 
inorganique qui les enveloppe, et formant, en, général, des 
animaux composés. 
: Are Division: Polypiers ou fourreaux d’une seule subs- —<2 ?. 
tance. Le 
1.0 Polypiers fluviatiles ; —9 f. 
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3.0 Polypiërs à rézeau; 
4e Polypiers foraminés; 
5 Polypiers lamellifères. 


IT.e Duvistox, Polypiers de deux substances séparées, 


| * très-distinctes. 
+0 1. 410 à 6.0 Polypiers corticifères ; 
02: r\n. Polypiers empâtés. 
fn RES "#, sf LP 
DD re 7 ee A PEpest Fier f ere. 
Pr 22 # VA of. Z PET 18. sé 5 4 73 as g : APS T. te. «re € 
Pr Les £ ORDRE PÉCATRIÈME. nés. 


POLYPES FLOTTANS. ( Polypi natantes.) 


Fois tentaculés, ne formant point de polypier , et réu- 
nis à un corps libre, commun, charnu, vivant et axigère. 
Le corps commun de la plupart Dee et semble nager dans 


les eaux. sé 


ORDRE PREMIER. 


POLYPES CILIÉSe 


Bouche munie de cils mouvans ou d'organes ciliés et 
OU TRLVERSS qui agitent ou font tourbillonner l'eau, 
mais qui n’arrélent jamais la pie 


Les polypes ciliés sont si petits, que Muller ne lesa 
point séparés de sa division des infusoires ; mais, ayant 
une bouche distincte, je crois qu'il convient de les rap- 
porter à la classé des polypes, dont ils formeront le pre- 
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mier ordre. Cette opération ne change que la ligne de 


démarcation classique, et n’intervertit point le rang de 
ces animaux dans la série des rapports. 


Quoique très - petits , gélatineux et transparens, ces 


animaux néanmoins offrent en eux le produit d’une ani- 
malisation plus avancée que celle des infusoires appendi- 

. culés, et un nouvel état de choses qui les en distingue. 
En éffet,..outre leur analogie générale avec les infu- 


m * 


soires du heëdh ds ordre , ‘tous /sônt munis d'un organe 
digestif , au moins HUE ; tous ont une bouche dis- 
 tincte , qui ne laisse aucune incertitude sur son usage ; 
enfin , presque tous ont près de la bouche, ou à son ori- 
fice, soit des cils qui se meuvent en iBhattons interrom- 
pues , soit un ou deux organes ciliés, formés en cercle ou 
en portion de cercle, qu'ils font rentrer ou saillir comme 
spontanément » et tourner avec une grande vitesse. 

De part et d'autre , les mouvemens de ces organes agi- 
tent l’eau où la font tourbillonner , et pressent son en- 
trée dans la bouche. Voilà donc déjà l'établissement d’or- 
ganes particuliers qui exécutent une fonction utile à la 
digestion ; puisque, par le moyen dé ces cils mouvans ; 
ces animaux excitent dans l’eau un tourbillonnement ou 
une agitation qui attire dans leur bouche les corpuscules 

ou les animalcules dont ils se nourrissent. 

Ainsi , la nature n’ayant encore pu donner à à ces po- 
lpes les moyens de saisir leur proie, elle les à munis de 
ceux qui peuvent l'attirer et l'âmener dans leur organe 
digestif ; et voilà une première action particulière dont 
aucun infusoire n'offre d'exemple. 

Parmi les polypes ciliés » les premiers genres com- 
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prennent des animaux vagabonds , non fixés , et qui ne 
diffèrent des infusoires appendiculés, que parce que leur 
bouche est distincte. 

Mais les autres cilifères, tels que les vorticelles , etc., 
sont encore plus avancés en animalisation ; car , Outre 
qu'ils sont plus gros, puisqu’en général on les apercoït à 
la vue simple , la plupart sont fixés, soit spontanément , 
soit constamment , et dans un grand nombre , 1lssont ra 
mifiés comme des plantes, formant déjà des animaux 
composés. Ils se lient évidemment, par ce fait remar- 
quable , à divers polypes nus , et aux polypes à polypier, 
qui sont si nombreux dans la nature. 

Les polypes ciliés font donc réellement le passage 
entre les infusoires et les polypes à rayons : ils tiennent 
aux premiers par les rapports des furculaires , des tri- 
cocerques et des ratules , avec les furcocerques eb les 
cercaires ; et ils se lient avec les seconds, par les rapports 
que les vorticelles et les tubicolaires ont, d’une partavec 
les kydres , et de l'autre avec les cristatelles, les pluma- 
telles , etc. * 


Maloré ces considérations les polypes ciliés sont émi- 
re ? 


nemment distingués des infusoires, 1.9 par leur bouche 
© distincte et terminale ; 2.0 par les cils mouvans , Ou les 


organes ciliés et rotatoires qui accompagnent celte bou- | 


che ; 3.0 par l’analogie de leur forme générale , malgré. 


la diversité de celle de leurs races; 4.0 enfin, parce qu'ils 


sont les premiers qui offrent parmi eux des animaux véi 
ritablement composés , tels que la plupart des vorticelles. 
Réunis aux polypes par les rapports les plus prochains 


et par le caractère de la classe, les polypes cüliés for- 
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ment un ordre particulier très-distinct, puisqu'ils sont les 
- seuls polypes qui n'aient point autour de la bouche des 
* tentacules disposés en rayons et propres à saisir la proie. 
Ces polypesse multiplient, pendant les temps de cha- 
leur, par des scissions naturelles de leur corps, et aussi 
par des gemmes qui souvent restent adhérens et rami- 
fient l'animal. Mais, lorsque les temps, froids arrivent, ils 
produisent des gemmes ou bourgeons oviformes qui se 
détachent, se conservent dans l’eau pendant l'hiver, et 
‘qui, au printemps, donnent naissance à de nouvelles gé- 
nérations ; ce qui prouve que Ja gemmation n'est que le 
système de scission modifié. 


Les polypes ciliés vivent, les uns dans les eaux HE 


et stagnantes, et c’est le plus grand nombre; les autres 
habitent dans les eaux marines qui sont mélangées avec 
de l’eau douce. 

On a observé et bien constaté que des polypes de cet 

“ordre, étant desséchés promptement, et conséquemment 
sans vie active, pouvaient être conservés pendant long- 
temps dans cet état de dessication, et néanmoins qu ils 
reprenaient ensuite les mouvemens de la vie, lorsqu'on 
les remettait dans l’eau. 

Le rotifère de Spallanzani, qui est une furculaire 
[furcularia rediviva. n.], est célèbre par la propriété 
qu’il a fait voir le premier, de pouvoir rester desséché 
et sans mouvement pendant des années entières, et de 
reprendre la vie aussitôt qu’il est de nouveau humecté. 

Il est probable que les autres urcéolaires, les autres 
rotifères , et même tous les infusoires, jouissent de cette 
même faculté. 
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Quoique l’on connaisse déjà un assez grand nombre de 
polypes ciliés, on n’a encore établi parmi eux qu’un petit 
nombre de genres. Je crois cependant devoir partager 

cet ordre en 2 sections, qui comprennent 8 genres; et je 
pense que des observations ultérieures feront sentir la 
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nécessité d'y en ajouter encore quelques autres. . 
DIVISION DES POLYPES CILIÉS. 
Lre Secrion. Les Vibratiles. 
Des cils près de la bouche, qui se meuvent en vibrations 
interrompues. | Le 
7°: F0 … Ratule. 
€ e N 
dr Tricocerque, | ; 
3€, Vaginicole. ! 
49€ ep P Ile Secrion. Les Rotifères. À 
VE 4 
4. # « qu sy ® | 0 F OR 
Un ou deux organes ciliés et rotatoires à l’orifice de la” 
bouche. \ 4 
né 9 %- Folliculine. 
#3 # . À 
Ye. Brachion. ; R | 


30. Furculaire. 
/:9. Urcéolaire. 
/:5  Vortcelle. 

-!. ‘Tubicolaire. 


ha 
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PREMIÈRE SECTION 


Des cils près de la bouche, qui se meuvent en vibrations 
interrompues, 


LE s VIB RATILE S: 


Les petits animaux qui ‘composént ‘céètté seëlion , soi 
les plus imparfaits de tous les polypes, ceux, qui avoi- 
sinent le plus les infusoires appendiculés, et qui s’en dis- 
ünguent le moins par leur forme générale, mais que leur 
bouche reconnue autorise à en séparer. 

Ces animalcules, gélatineux et: transparens, sont tous 
libres et ont le corps allongé. Aucun d’ eux n'offre à l'ori- 
fice de la bouche, des organes rotatoires, comme ceux de 
la 2. section, mais seulement des cils qui se fheuvent en 
vibrations interrompues, et qui agitent l’eau. J e les ai par- 
tagés en 3 genres qui sont les suivans. Par 


. RATULE. (Rattulus. ) 


Corps très-petit, oblong , tronqué ow obtus dntériées 
rement ; bouche distincte; queue très-simple. 

Corpus minimum, oblongum , anticè obtusum vel 
truncatum ; os distirictum ; cauda simplicissima: 


ag : ANIMAUX 


OBSERVATIONS. 


Je n’établis ce genre , sur deux espèces déjà déterminées, 
que parce qu’il doit être préparé pour recevoir, soit de 
nouvelles espèces encore inconnues , soit certaines cercaires 
en qui des observations ultérieures feraient connaître posi- 
tivementune, bouche. 


ESPÈCES. 


1. Ratule cariné. Rattulus carinatus. : 
_R. oblongus, carinatus, anticè crinilus ; caudä seti- 
formi longissimd. 


Trichoda rattus. Mall. inf. t.29. f. 5—"7. Encyclop. pl. 15. f. 


É 15-17. 
TH. dans l’eau des fossés. 


2. Ratule clou. Rattulus clavus. 
À. ‘anticè rates , crinilus , posticë acuminato-cauda- 
lus: Ne 
: Trichoda clavus. Mull. inf. t. 29. f. 1618. Encycl. pl. 15. 
AN LPO 


H. dans les marécages. Dans cet animalenle, l'existence de la 


bouche n’est encore que supposée. 
N. 


TRICOCERQUE. (Trichocerca.) 


Corps très-petit, ovale ou oblong , tronqué antérieure- 
ment; bouche rétractile, subciliée ; queue fourchue , quel- 


quefoïs articulée. 


Corpus minimum, oblongum , anticè truncatum ; 05 


retractile , subciliatum; cauda furcata , interdum 


articulata. ets hat 2 Nb 20: : 


LL 4 
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OBSERVATIONS." 

Les tricocerques ressemblent aux jfurcocerques par la 
queue dont leui corps est terminé ; mais leur bouche est ma- 
nifeste , et leur,cavité alimentaire paraît ébauchée. Ainsi , j’ai 
dû les séparer ( des infusoires , et les réunir aux polypes ciliés. 
Ils se rapprochent en effet beaucoup des rotifères , puisqu'ils 
ont avec les furculaires des rapports très-marqués; ce sont 
donc, avec les ratules, les plus para des ae 


ciliés. 
Les animalcules dont il s’agit vivent dans l'eau des marais. 


On v’en connaît qu’un petit nombre d'espèces. 


ESPÈCES. 
s Queue non articulée. 


Tricocerque vermiculaire. Z'richocerca vermicu-: 


MIX T PUS be | 
T. cylindrica, annulata ; proboscide ezsertil ; É cauda spl, 
na duplici. \ 
Cercaria vermicularis. Mall. inf. t. 20. f. 18—20. Encycel. pl. 9- 
f. 30 —32. | FR 
_H: Dans les ruisseaux où croît la lenticule. Point de cils appas 


‘‘rens à la bouche. D Oro 6[90 


a. Tricocerque porte-pince. T richocerca forcipata. 


_T. cylindrica, rugosa ; ÿ proboscide forcipata eæsertili ; $ 
caudé UE Li | 


CIE 


gosses! 10) Fnsspcqrren 


H:dans l’eau des dois ete et 


xx Queue longue, articulée. _ 


31 Thcosqts longue-queue.: s: richoceroa longicauda. 
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T. cylindrica, anticè truncala et crinita; caudé long biar- 
liculatd, bisetd. 

Trichoda longicäuda. Mull. inf. t 31.f. 8—10. Encyet pr 16. 
f.g—11. 

H. dans l’eau des marais. 


4. Tricocerque gobelet. T richocerca pocillum. 


T. oblonga, anticè truncala , crinita ; ; caudd ps ar 
ticulatä , biseld. 

Trichoda pocillum. Mull. 1e t. 29. f. 9—12. Encycl. pl 18. 
f. 19 —22. 

H. Dans les marais. 


VAGINICOLE. (Vaginicola.) 


Corps très-petit, ovale ou ne cilié antérieurement, | 
muni d'une queue , et renfermé dans un fourreau trans- 
parent, non fixé. 


Corpus minimum, ovatum vel oblongum , anticè cilia- 
tum , posticè caudatum ; folliculo hyalino inclusum. 


OBSERVATIONS. 
| Bruguière avait déjà pensé queles animalcules, dontils'a- 

git ici, et.que Mullet a placés parmi ses tricodes , devaient 
former un genre. particulier. Effectivement, dans la sup- 
position que ces animalcules soient des infusoires , ils sont 
néanmoins:très-distingués des autres et surtout des tricodes 
par le fourreau mince et transparent qui les @nveloppe ; mais 
il paraît qu'ils ont réellement uné bouche; et même elle n’est 
point douteuse dans la-première espèce. 

Les vaginicoles forment une transition des vibratiles aux 


rotifères, par les folliculines, : 
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ESPÈCES. 


1. Vaginicole locataire. /’aginicola inquilina. 


V. folliculo cylindrico hyalino ; pedicello intra folliculum 
retortili. ; À 

Trichoda inquilina. Mull. z0ol. dan. t, 9. f. 2. Encycl. pl. 16. 
f. 14—17. | 

H. dans l’eau de mer. 


2. Vaginicole propriétaire. F’aginicola insenita. 
V. folliculo depresso , basi latiore ; animalculo subinfundi- 
buliformt , postice in caudam non exsertam attenuato. 
Trichoda ingenita. Mull. inf, t. 31. f, 13—15. Encycl. pl. 16, 
f. 18—20. 
H. dans l’eau de mer. 


3. Vaginicole innée. V’aginicola innata. 
V. follicule cylindrico ; caudé extrà folliculum exsert à. 
Trichoda innata. Mull. inf. t& 31. £ 1619. Encycl. pl. 16. 
f. 21—2/4. 
H. dans l’eau de mer. 


DEUXIÈME SECTION. 


Un ou plusieurs organes en forme de cercle, ciliés et 
rotatoires; à l'entrée de la bouche. 


LES ROTIFÈRES. 


En arrivant à cette deuxième section , les progrès dans 
l'animalisation sont si marqués, que tous les doutes sur le 
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caractère classique, cessent complètement a "égard de ces 
animaux. Effectivement, tousles rotifères ont une bouche. 
éminemment distincte, quoique contractile; elle est même 

tellement ample, qu'il semble que la nature ait fait de 

grands efforts pour commencer l'organe digestif par cette 

ouverture essentielle à l'introduction d’alimens. 

Cette bouche n’est point munie de cils simplement vi- 
bratiles, comme dans les polypes de la première sec- 
tion ; mais elle offre à son orifice un organe en forme de 
roue, cilié et rotatoire , qui parait souvent double , qui 
présente quelquefois trois ou quatre portions de cercie, 
et qui tourne ou oscille avec une grande vitesse. C'est 
cet organe singulier qui caractérise les rotifères dont 
il est question. 

En effet , beaucoup de rotifères semblent avoir à l’en- 
trée de leur bouche une paire de roues dentées qu'ils font 
tourner rapidement ; mais en observant plus attentive- 
ment , on s'aperçoit, selon les observations de M. du 
Trochet, que ce que l'on prenait pour deux roues, n'est 
réellement qu’un seul organe plié de manière à présenter 
la figure du chiffre 8 ainsi renversé co. Quelquefois, ou 
selon les espèces, la roue totale se plie en trois ou qua- 
tre roues partielles. Il y a donc lieu de croire que dans 
tous les rotifères il n’y a qu’un seul organe rotatoire. 

Cette roue elle-même n’est qu'un cordon circulaire 

qui, par des zigzags fréquens , forme une multitude 
d'angles saillans et aigus, qui äjmitent des dents ci- 
liformes. | 

Ün axe très-fin, ramifié supérieurement en autant de 


branches que la roue peut présenter de lobes, sou- 
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tient cette roue et lui commanique ses mouvemeus. L'or- 
gane très-contractile rentre au fond de la bouche , ou 
en sort comme au gré de l’animal, 

La bouche très-ample de ces polypes, présente un 
pavillon tantôt campanulé , tantôt infundibuliforme , qui 
est très-contractile , mais qui ne participe nullement aux 
mouvemens de son organe rotatoire, | 


FOLLICULINE. (Folliculina.) 


Corps contractile, oblong , renfermé dans un fourreau 
transparent. Bouche terminale, ample, munie d'organes 
ciliés et rotatoires. 


Corpus contractile, oblongum , folliculo pellucido 
inclusum. Os terminale , amplum , ciliis rotatorts ins- 
truclum. 


OBSERVATIONS. 

Les folliculines sont aux urcéolaires ce que les vaginicoles 
sont'aux tricocerques et aux tricodes : de part et d’autre, ce 
sont des animalcules renfermés dans'un fourreau transparent, 
et qui rarement sont fixés sur des corps étrangers ; mais les 
folliculines sont des rotifères , tandis que les vaginicoles ÿ 
d’après ce qu’on en sait, paraissent à peine distinctes des 
infusoires. 

D’après ces considérations, l’on sent que les foZliculines 

-doivent venir immédiatement après les vaginicoles; qu'elles 
doivent commencer les rotifères ; et qu’elles conduisent aux 
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brachions qui, eux-mêmes, se lient évidemment aux fur- 


#” 


culaires. 
: ESPÈCES. 


1. De ampoule. Folliculina ampulla. 
F. folliculo ampullaceo ; pellucido, capite bilobo. 
Vorticella ampulla. Mall. inf. t. ae f. 4—7. Encycl. pl. 21. 
f. 5—8, 
H. dans l’eau de mer. 


2. Folliculine engaînée. Folliculina vaginata. 
F. folliculo subcylindrico , prœlongo, hyalino; animalculo 
brevi , caudato , anticè truncato. 
V'orticella vaginata. Mall. inf. t. 44. f. 12, 13. Encycl. pl. 25.. 
dl AU EE dE PR jt 
H. dans l’eau de mer. 


| 3. Folliculine adhérente. Folliculina folliculata. 


F. folliculo cylindraceo hyalino adhærente ; animalculo 


oblongo. 
Vorticella folliculata. Brug. n.° 33. 
Prouvée attachée à la queue du Cyclope pygmée. 


| ASS BRACHION. ( Brachionus. ) 


| ( 2 
ja Corps libre, contractile é presqu’ ovale, couvert , au 
moins en partie, par une gaine transparente , roide, 

clypéacée ou capsulaire , et muni antérieurement d'un ou 


deux organes ciliéset rotatoires. 


Corpus diberum, contractile , subovatum, vagind 
capsulari pellucidd rigiduldque vestitum , vel squamä 
clypeiformi partim obtectum ; organo cillato rotato- 


rio unico vel gemino ad orem. 
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OBSERVATIONS 


Si l’on ne s’est point fait illusion par des attributions ar- 
bitraires-à l'égard des parties des brachjons , l’organisation 
de cesanimaux sérait beaucoup plus avancée en composition 
que ne l’est celle des polypes et des vrais rotifères. Dans ce 
cas, l’on serait fondé à les regarder comme des crustacés Mis 
_ croscopiques qui , sous certains rapports , avoisineraient les 
 daphnies. 

En effet, on a attribué une tête aux brachions ,et, à leur 
- bouche, deux mâchoires longitudinales, qui s'ouvrent ét se 
| Sec. quoiqu’àa des intervalles peû réglés. 

On assure qu’ils sont ovipares ; que leurs œufs > après que 
animal les a évacués, restent suspendus entre la base du 
 testou de] écaille qui les couvre et l’origine de la queue , ce 
qui leur donne un nouveau rapport avec les crustacés. 

. Ces considérations s’opposéraient donc à ce qu'on puisse 
rohbien les Brachions comme des polypes, si elles étaient 
fondées ; car, malgré leurs organes rôtatoires , on ne pour- 
rait considérer ces animaux comme étant du même or dre 
que les urcéolaires , les vorticelles , etc; mais probable- 
ment ces mêmes considérations ne portent que sur des illu- 
sions produites par la petitesse des parties, quine permet pas 
de les examiner suffisamment, et h-la-fois par l’ opinion qui 
pbdse os que, dans les animaux, iln'y a 
point deylimites essentielles à l'existence des: différens or- 
ganes connus. | 

Il me paraît vraisemblable que si, mali € l'imperfection 
de l’organisation des polypes ciliés , la nature a pu, dans les 
animaux de cet ordre, former la gaine transparente des 
vaginicoles , et ensuite donner lieu à celle des  folliculires, 
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elle a pu aussi, sans avoir pe d’une organisation beau- 
coup plus composée, former l’écaille transparente, soit 
capsuläire , soit clypéacée , des brachions. Pourquoi, d’ail- 
leurs, trouve-t-on des rapports si remarquables entre les 
brachions munis d’une queue et les furculaires ? 

Quant à la tête attribuée aux Brachions, c'est à-peu-près 
la même chose que celle pareillement attribuée aux vers. 
D'après ces exemples, on voit qu'on ne s’est nullement 
rendu compte de l’idée que Pon doit attacher à la partie d'un 
animal, qui mérite le nom de tête. 

On sait que des mâchoires exigent l’existence d'un Sys- 
tème musculaire pour pouvoir agir, et que ce système ne 
peut lui-même exister sans les nerfs propres à mettre enac- 
tion les muscles qui le composent. Que de conditions à 
remplir avant de pouvoir donner le nom de rnâchoires 
à des parties observées dans la bouche d’un animal! : 

Il en est de même des œufs: on sait en effet que chacun 
d’eux contient un embryon qui ne peut vivre ou recevoir la 
vie qu'après avoir été fécondé , et qui exige conséquem- 
ment , dans les animaux qui produisent ces œufs, l'existence 
d’organes.sexuels , soit réunis ; soit séparés, pour que, par 
le concours de ces organes:, sa fécondation puisse être ‘opé- 
rée, Enfin , on sait que ce mème embryon ne peut acquérir 
les .développemens qui doivent'le transformer enimdividu 
semblable à ceux de son espèce; säns sortir. des enveloppes 
qui Le retiennent; et qu'ilne peut en sortir'et s’en débarrasser, 
qu'après, les avoir déchirées et rompues. Que de: ‘conditions 
encore à remplir. avant de pouvoir: donner le nom d'œufs à 
des corpuscules reproductifs observés! Probablement-on ne 
s’est nullement occupé de ces considérations ; lorsque, dans 
des animaux très-imparfaits , l’on a déterminé , d’après de 
simples apparences ; les fonctions de parties dont on ignorait 
la nature. Les-botanistes ont fait ; à Végard des plantés éryp= 
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: togames , ce que les zoologistes ont fait à l'égard des infu- 
soires et des polypes. | 

Si les érachions appartiennent à l’ordre des polypes roti- 
fères , ce que je présume fortement, ils n’ont point de tête, 

» point de sens particuliers, point de mAchoires véritables k 
point de muscles, et ne se régénèrent point par des œufs, 
mais par des gemmes oviformes qui peuvént être amoncelés 
dans un lieu particulier, et même renfermés dans une bourse 
commune , comme on en voit dans les sertulaires » etc. 

Les érachions sont très-variés dans leur forme; et ils Ja 
rendent souvent bizarre par les suites des contractions qu’ils 
font subir, comme à leur gré, à certaines parties de leur 
corps. ; jo 

Quelques uns sont dépourvus de queue ; et paraissent de- 
voir constituer un genre particuliers mais la plupart ont 
postérieurement une queue simple, ou qui est fourchue, 
comme dans les furculaires. “he 

La gaine transparente et plus ou moins complète qui en- 
veloppe les érachions, a été, à cause de sa roideur > COM- 

| parée assez improprement à un test; et alors on a distingué 
ce test en univalyé ) bivalve et capsulaire, selon sa forme 
dans les espèces. 

Le test qu’on nomme wrivalye >. ne couvre que le dos de 
l'animal , et n'offre qu'une seule pièce, Celui qu'on dit être 
bivalve ; est composé de deux pièces jointes ensemble sur 
toute la longueur du dos. Enfin, le test qu’on nomme cap- 
sulaire est d’une seule pièce comme le test univalve ; mais 
cette pièce enveloppe tout le corps de l'animal à l'exception 
de sa partie antérieure où se trouve une ouverture pour le 
passage de l’organe rotatoire. 

Les brachions vivent dans les eaux douces et dans l'eau 
de mer : une seule espèce [ le Br. crochet] vit indifférem- 
ment dans l’eau salée et dans celle des marais. 


Tome II. ct ne 
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ESPÈCES. 


* Point de queue. 


1. Brachion strié. Brachionus striatus. 
B. univalvis , testa ovata, striala, apice sexdentala,, bast 
integra ecaudata. 
Mall. inf. t. 47. f. 1—3. Encycl. pl. 27. f. 1—35. 


. H. dans l’eau de mer. 


2. Brachion écaille. Brachionus squamula. 


B.univalvis, testa orbiculari, apice trunçata quadriden+ 


lala, bast integra ecaudata. 
Muil. inf. t. 45. f. 4—5. Encycl. bi. 27. 1. 4—7. 


H. dans l’eau des marais. 


3. Pilchton bèche. Brachionus bipalium. 


B. univalvis, lesta oblonga inflexa , apice decem-dentala, 
basiintegra ecaudata. 
Mull. inf. t. 48. f. 3—5. Encycel. pl. 27. f. 10 —12. 


H. dans l’eau de mer. 


4. Brachion pèle. Brachionus pala, 
B.univalvis, testa oblonga , infernè excavata quadriden- 
tata, basi integra ecaudata. 
Mall. inf. t. 48.f. 1 —2. Encycl. pl. 27. f. 8 —0. 


H. dans l’eau des marais. . 


5. Brachion carré. Brachionus quadratus. 
B. capsularis , testa quadrangula, apice bidentata, ae 
bicornt , cauda nulla. 
Mull. inf. t. 49. f. 12—13. Encycl. pl. 28 f. a à 
H. dans l’eau des marais. 


** Queue simple et nue. 


6. Brachion cornet. Brachionus passus. 
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B, capsularis, testa cylindracea ; frontis cirris binis pen- 
dulis , setdque caudali unicd: 

Mull. inf. t. 49. f. 14—16. Encycl. pl. 28.f. 1416. 

H. Dans les bourbierslés plus sales. 


Brachion gibecière. Brachionus impressus. 


B.capsularis , testa quadrangula » apice integra, basi oba 


Lusè emarginata , cauda flexuosa. 
Mall. inf. t. 50. f. 12—14. Encycl. pl. 98, f. 19—2r. 


H. dans les eaux stagnantes. 


Brachion patène. Brachionus patina. 
B. univalvis ; testa orbiculari integré ; cauda mütica; 
Mall. inf. t. 48. f. 6—10. Eneycel. pl. 27. f. 13—17, 


H. dans les eaux stagnantes. 


Brachion bouclier. Prachionus clypeatus. 
B: univalvis, testa oblonga , apice emarginala, basi in- 
tegra ; cauda mutica. 
Mull. inf. 1. 48.£. 11—14. Encycl. pl. a9. f. 181; 


FH. dans l’eau de mer. 


Queue terminée par deux pointes ou deux soies. 
* | 
Brachion tamellé. Brachionus lamellaris. 
B. univalvis ; test productd, apice integré, basi tricorni ; 
caudü Din 
Mall. inf. t. 47. f. 811, Encycl. pl. 27, Ê. 22m95, 


H. dans l’eau des marais. 


Brachion patelle. Brachionus patella. 

B. univalvis; lesta ovata, apice bidentata, basi EMATGT- 
nala , cauda biseta. 

- Moi. inf, t. 48. £. 15—19. Encycl. pl. 27. £. 26—30. 


H. dans l’eau des marais. 


Brachion bractée. Brachionus bractea. 
B.univalyis ; testä suborbicularti, apice lunaté, bast inte- 
gré ; Cauda spind rarpier 


1 
# 
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Mail inft. 49. £ 67. Encycl. pl. 27. f. 31—32. 


13. Brachion plissé. Brachionus plicatilis. 
B. univalvis ; testa oblonga, apice crenulata, bast emar- 
ginata ; caudälongä bicusprt. 
Mull. inf. t: 5o. f. 18. Encycl. pl. 27. f. 33—40. 


H. dans l’eau de mer. 


14. Brachion ovale. Brachionus ovals. 
B. bivalvis; lesta depressa, apice emarginata, bast in-. 
cisa ; cauda cirro duplici. 
. Muil. inf to. f. 1-3. Encyel. Pl. 28. f. 13. 


H. parmi les conférves des marais. 


15. Brachion tricorne. Brachionus tripos. 
B. bivdlvis; Lesta ventrosa, apice mulica, basä tricornt; 


cauda spind duplici. 
Mull. inf. t. 40. f. 4—5. Encycl. pl 28. f. 4.—5 


FL. dans l’eau des marais. 


16. Brachion denté. Brachionus dentatus. 
B. bivalois ; ; testa arcuala , apice et basiutrinque dentata; 
cauda spind duplict. . 
Mall. inf. t:49.f. 10—11. Encycl. pl. 28. f. 6—17. 


H. dans les eaux stagnantes, les mares. 


17: Brachion armé. Brachionus mucronatus. 
B. bivalvis ; testa subquadrata , apice et basi utringue mu- 
cronata ; cauda spind duplici. | ù 
Mall. inf. t. 49. f. 8—9. Encycl. pl. 28. f. Fr 
H. dans les marais. 


% 


FURCULAIRE. (Furcularia.) 


Corps libre, contractile, oblong, muni d’ane queue 
| courte ou allongée, terminée ‘par deux pointes ou par 
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deux soies. Bouche pourvue d’un où deux organes ciliés 
et rotatoires. 


Corpus contractile , Lberum , oblongum , posticè 
caudatum ; caudd brevi vel elongaté, bicuspidaté aut 
diphylld. Organum unicum vel geminum , ciliatum et 
rotatorium ad orem. | 


4 


OBSERVATIONS, 


Les furculaires rappellent, par leur forme et leur aspect, 
les Jurcocerques et les tricocerques, et ne tiennent aux 
vorticelles que par les organes ciliés et rotatoires dont leur 
bouche est munie. Il est donc convenable de ne point les 
confondre dans le même genre avec les vorsicelles , celles-ci 
n'étant pas uniquement caractérisées par leurs organes ro- 
tatoires ; Sans quoi les brachions devraient y être pareil- 
lement réunis. | | 

Si l’on considère l'extrémité postérieure bicuspidée ou di- 
phylle des furculaires, on ne les confondra point non plus 
avec les urcéolaires, puisque ces derniéres ont le corps 

Simple postérieurentent. Elles ont même x par leur queue , 
plus de rapports avec ceux des brachions quien sont munis ; 
que les urcéolaires et les vorticelles. | 


ESPÈCES. 


1. Furculaire larve. F urcularia larva. 


F:cylindrica, aperlura lunata , spinis caudalibus binis. 


Vorticella larva. Mall. inf. 1. 40, 3-3. Encycl. pl. ar. 
& f. O—1 Le * k à : Kk 


H. dans l’eau de mer, 
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‘2. Furculaire capitée. Furcularia succolata. 
F. inversë conica, apertura lunata, trunco postice biden= 
tato, cauda elongata diphylla. 
Vorticella succolata. Mall. inf. t. 4o. f. 8--12. Encycl. pl. 21: 
f. 12—16, 
H. dans l’eau de mer. 


3. Furculaire auriculée. Furcularia aurita. 
F. cylindrico- ventrosa ; apertura mutica, cilits utrinque 
‘rotantibus , cauda articulatu diphylla. 
- Vorticella aurita. Mull. inf. t. 41. f. 1—3. Encyel. pl. 21. 
f.17—19. $ 
H, dans les eaux stagnantes où croît la lenticule. | 
4. Furculaire hérissée. Furcularia senta. 


F. inverse conica; apertura spinosa integra ; cauda aie 
bicuspi. 

Porticella senta. Mall. inf. t. 41. f. 8—14. AC pl 22. 
f. 1—7. 


H. dans les eaux stagnantes où croît la lenticule. 


5, Furculaire frangée. Furcularia lacinulata. 
F.inversè conica ; apertura quadrilobata ÿ setis bints cau- 


dalibus. 

. Vorticella. lacinulata. Mall. inf. t.42. f. 1-0. Encyel. Pr 22. 
f. 8.—12. 

E. dans les eaux les plus pures. Ai 

6. Furculaire étranglée. Fureularia constricta. 

F. elliptico-ventricosa ; apertura integra; cauda annulata 
diphylla. 

Vorticella constricta. Mull. inf. t. 42. f. 6—7. Encycl.pl. 22. 
f. 13—14. 


_H. dans les eaux stagnantes. 


7. Furculairexobin. Furcularia togata. 

F.siübquadrata ; apertura integre ; "spinis caudalibus binis 
Alert que unilis. 

F orticella togata. Mull. inf. t. ss £ 8. Encycl. ml 22. f. 15. 

H. dans les eaux Rene | 
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8. Furculaire longuesoie. Furcularia longiseta. 
F. elongata, compressa ; selis -caudalibus binis longis- 


simis. 

Vorticella longiseta. Mull. inf, t. 4. f. o—10. Encyel pl. 22. 
f 16— 717. 

H. dans les eaux. { 


9. Furculaire révivifiable, Furcularia rediviva. 
F. cylindrica ; spiculo collart; cauda longa quadricuspt. 
Vorticella rotatoria. Mall. inf. t. 42. f. 11—16. Encycl. pl. 22. 
f. 18—23, Spallanz-op. 2.1. 4..f. 3-5. 
H. dans les eaux douces, dans l’eau + mer et dans les gout- 
tières des toits où l’eau séjourne de temps à autre. C’est le 
rotifère que Spallanzant a rendu célèbre par ses observ. 


10. Fuarculaire fourchue. Furcularia furcata. 


F°. cylindrica ; apertura integra ; cauda longiuscula bifida. 

Vorticella furcata. Mull. inf. p. 299. Encycl. pl. 22. f.24— 
27, è Ledermullero. | 

H. communément dans l’eau. 


11. Furculaire chauve. Furcularia canicula. 
F. cylindracea, apertura mulica, cauda brevé articulala 
bicuspi. 
Vorticella canicula. Mull. inf:t. 42. f. ar. Encycl. pl. 22. f. 28. 
H. lieu natal inconnu. 


12. Furculaire plicatile. Furcularia catulus. 
Fr. cylindracea, plicata ; AS à mnmulica ; cauda DEr- 
brevi reflexa bicuspi. | 
Vorticella catulus. Mall. inf. t. 42. f. Ho) Encycl: pl. 22. 
f.29—50. 
H. dans les eaux marécagetises. 


13. Furculaire chatte. Furcularia felis. 


F. cylindracea ; ; apertura mulica, antice angulata ; Spunis 
caudalibus binis. 


Vorticella felis. Mull. inf. t. du 1 —5. Encyel. pl.. 25. 
fr. Ne ne 
] À à + 


FRERES 


, H. dans l cau où croit la lenticule 
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URCÉOLAIRE. (Urceolaria.) 


Corps libre, contractile, urcéolé, quelquefois al- 
longé , sans queue et sans SET Bouche terminale, 
dilatée, garnie de cils:rotatoires, 


Corpus liberum , contractile , urceolatum , inter- 
dm elongatum , absque cauda et pedunculo. Os ter- 
minale ; dilatatum , cilüs rotatorüs donatum. 


OBSERVATIONS. : 

Les zrcéolaires tiennent plus des vorticelles que les furcu- 
laires , et néanmoins il est facile de les en distinguer , puis- 
qu'ils n’ont ni queue ni pédoncule , et que la plupart sont 
obtus postérieurement et en général fort courts. Ce sont les 
plus petits des rotifères , et ils semblent n’être en quelque 
sorte que des tricodes plus animalisés qui ont obtenu une 
bouche et des cils tournans. 

Ces animaux microscopiques sont vagabonds , se fixent 
rarement par leur extrémité postérieure. On les voit en gé- 
néral nager dans l’eau, souvent avec beaucoup de célérité et 
en tournant. Ils font rentrer intérieurement ou sortir, comme 
à leur gré, les organes ciliés et rotatoires qu'ils ont anté- 
rieurement; et lorsque ces organes sont sortis, ils les font 
tourner avec une grande vitesse. 

Non-seulement les wrcéolaires sont distingués des vorti- 
‘cellés par leur défaut de queue ou de pédoncule; maisils en 
diffèrent en outre en ce que leur partie supérieure n'offre 
point un renflement 
serve dans prerius, to 


it et capituliforme , comme on l’ob- 
les vorticelles, 


SANS VERTÈBRES. At. 


Les fonculairés »quiont une queue diphylle ou bicuspidée, 
et les folliculines » Qui ont une gaine enveloppante, ne sau- 
raient se confondre avec les urcéolaires; aussi Muller nous 


parait avoir eu tort de réunir tous ces animaux dans le même 
genre. 


ESPÈCES. 


1. Urcéolaire verte. Urceolaria wiridis. 
U. cylindracea, uniformis , opaca, viridis. 
Vorticella viridis. Mull. inf. t. 35. £. 1. Huoree pl: 10. f. 1-3. 
H. dans les eaux les plus Dures. “ 


* réédité sphéroïde. U: los sphæroidea. 
U. cylindrico-globosa, untformis, opaca. 
Vorticella sphæroidea. Mall. inf. t. 35. £. 2— 4. Encycl. pl. 19: 
f. 45. 
H. Dans l’eau gardée avec de la lenticule. 


3. Urcéolaire ceinte. Urceolaria cincte. 


U: trapeziformis, nigro-viridis , o paca. 
Vorticella cincta. Mull. inf. t. 35. £. 5--6. a, b. Encycl. DE 19: 
f. 6— 0. 


H. dans les eaux marécageuses. 


4. Urcéolaire lunulée. l/rceolaria lunifera. 
U. viridis , lunata ; medio margine poslico mucronalo. 
Vorticella lunifera. Mall. inf. t. 35. £. 7—8. Encycel. pl.. 19. 


£ 10—1r: 


EH. dans l’eau de mer. 


5. Urcéolaire bourse. Urceolaria bursata. 


Ü. viridis , apertura truncata, in centro papillata. 
Porticella bursata. Mall. inf. t. 35. £. 9—12. Encycl. pl 19. 
f. 12-15. 


H. dans l’ean de mer. 


6. Urcéolaire variable, Urceolaria Varia. 
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+ U. cylindrica, truncata, osé BAHSU ‘pete, nlgricans. 
Vorticella varia. Mull. inf. t, 35. f. 12—15: 7 ri pl. 19. 
f. 16—18. 


H. dans les eaux où croît la lenticule. y 


7. Urcéolaire mn Urceolaria sputarium. 
U. ventrosa ; apertura orbiculart dilatata, ciliis longis 
raris excentricis. munita. 


| Porticella spularium. Mall. inf. t. 35. £. 16.-1 7. Encycl. pl. 19. 
f. 19—20. : 


H. Dans l’eau où croît la lenticule, 


$. Urcéolaire polymorphe. Urceolaria polÿmorpha. 
U. viridis opaca varia ; pustulis serialis. 


Porticella polymorpha. Mull. inf. t. 36. f. Re Encycl. 
pl. 19. f. 21--33. 
H. dans l’eau de rivière. 


9. Urcéolaire multiforme. Urceolaria multiformis. 
U. viridis opaca variabilis ; vesiculis sparsis. 
Porticella multiformis. Mull. inf. t. 36. f. 14—23. Encycl. 

pl. 10. f. 34—43. 
H. dans la mer, sur les rivages. 
10. Urcéolaire noire. Urceolaria nigra. 
: U.trochiformis, nigra. 
Vorticella nigra. Mull. inf. t. 37. f. 1—4. Encycl. «ù 19: 
Ê. 44 —47. 


H. Dans l’eau des fossés où croît la lenticule. 


. Urcéolaire coqueluchon. Urceolaria cucullus. 


U. elongata , teres ; aperturd obliquè truncatd. 

. Vorticella cucullus. Mull. inf. t. 37. f. 5—8. Encycl. 4 20. 
£. 1—4. 

H. Dans l’eau de mer. 


12. Urcéolaire utriculée. Urceolaria utriculaiæ. * 
U. viridis , ventricosa, productilis , anticè fruncata. 
Vorticella utriculata, Mall. inf. t. 37:  g—10. Encycl. 
pl. 20. f. 5—6, 


H. dans l’eau de mer. 


LA 
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13. Urcéclaire bottine. Urceolaria ocreata. 
U. subcubica, infrà angulüm obtusum producta, \ 
Vorticella ocreata. Mull. inf. t. 37.f. 11. Encycl. se 20. f. 7. 
H. dans l’eau de rivière. 


14. Urcéolaire jambarde. Urceolaria valga. 
U. cubica, infra divaricata. 
 Forticella valea. Mull. inf. t 37 À 12. 2. Encyel. pl. 20 f.8. 
H, dans les eaux des maraïs. 


15. Urcéolaire mamelonnée. Urcéolaria papillaris. 


U. ventricosa , antice truncata ; papilla postica et laterali 


hyalina. 
Vorticella papillaris. Mall. inf.t: 37. {. 13, Encyel. pL 20. f. 9. 
H. danslés märais 6ù croît la conferve luisante. 


16. Urcéolaire sac. Urceolaria sacculus, 
U. cylindracea, apertura patula, margine reflex. 
Vorticellasacculus.Mull. inf. t. 39. f. PA HS pl. 20. 
f. 10—13. | 
H. dans les eaux marécageuses. 


17. Urcéolaire cirreuse. Urceolaria cirrata. 
U. ventricosa , apertura sinuata; cirro utrinque ventrali. 
orticella cirrata. Mull. inf. t. 39. f. 18— 19. Encycl. pl 20. 
f. 14—15. 


H. Dans l’eau des fossés, 


18. Urcéolaire appendiculée. Urceolaria nasuta. 
U. cylindracea, crateris medio mucrone prominente. 
Vorticella nasuta. Mull. inf. t. 37. f. 20—24. Encycl. pl. 20. 
# f. 1600, 
H. dans les eaux douces, parmi les lenticules. 

19. Urcéolaire étoile. Urceolaria stellina.' 
U. orbicularis, disco moleculart , periphæria ciliata. 
Vorticella stellina. Mull. inf. t. 38, f. 192. Encycl. pl. 20. 

f. 21—29; 

H. lieu incertain 
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20. Urcéolaire tasse. Urceolaria discina. 
U. orbicularis ; margine ciliato ; subtùs convero-ansatd. 
Vorticella discina. Mall. inf. t, 38. f. 3—5. Ft pl. 20. 


f. 23--95. e L Lis + 
H. dans l’eau de mer. 


21. Urcéolaire gobelet. Urceolaria scyphina. 
U. crateriformis ;' crystallina , medio sphærula opaca. 
Porticella scyphina. Maull. inf. t.38. f. 6—8. Encycl. pl. 20. 
. f26—28. 


. EH. dans les eaux où creît la lenticule. 


22. Urcéolaire cornet. Urceolaria fritillina. 
U. cylindrica , vacua, apice truncata ; ciliis prœlongis. 
Vorticella fritillina. Mall. inf. t. 58. f. 11—313. Encycl. pl. 20. 
f. 31--33. 
H. dans l’eau de mer gardée. 


23. Urcéolaire troncatelle. Urceolaria truncatella. 
U. cylindrica, differta , apice truncata; ciliis brevius- 


culs. 
Vorticella truncatella. Mull. inf. t. 38.f. 14--15. Encycl. pl. 20. 


- 13435. 


H. dans les eaux où croît la lenticule. 


24. Urcéolaire armée. Urceolaria hamata. 
U. Tubæformis , cava; margine aperturæ aculeis rigidis 


cincto. 
Vorticella hamata. Mull. inf. t. 39. f. 1--6. DA pl 20. 


f. 39--44. 
H. lieu inconnu. 
25. Urcéolaire godet. U/rceolaria crateriformis. 
U. Subquadrata ; ciliorum fasciculis binis, allero postice. 
Vorticella crateriformis. Mall. inf. t. 39- f. 7--13. Encycl, 


pl .20.f. 45--5r. 
H. dans les eaux marécageuses. 


26. Urcéolaire versatile. Urceolaria versatilis. 
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U. elongata, spiculiformis, mox urceolarts. 71 
_Worticella versatilis. Mull. inf, t. 39. f. 14—15. Encycl. 
pl.2r. f.1—4. " FL 
H, dans les eaux marécageuses. 


VORTICELLE. (Vorticella.) 


Corps nu, pédonculé, contractile , se fixant spontané- 
ment ou constamment par sa base , et ayant l’extrémité 


supérieure renflée , terminée par une bouche ample, 
garnie de cils rotatoires. i 


Corpus nudum , pedunculatum, contractile, cor- 
poribus alienis basi spontè vel constanter adhærens ; 
extremitate superiore turgidé , capitulum truncatum 
simulante. Apertura terminalis, ampla , craterifor- 
mus , cilüs rotatorits instructa. 


OBSERVATIONS. 


Comparativement aux parties diverses que l’on observe 
dans les brachions , les vorticelles paraissent avoir une or- 
ganisation bien plus simple ; et cependant, c’est parmi elles 
que l’on trouve les premiers exemples d'animaux composés, 
d'animaux constamment fixés par leur base, enfin, d'animaux 
très-voisins des polypes par leurs rapports, 

Les vorticelles ressemblent aux hydres, à beaucoup d’é- 
gards; mais au lieu d'avoir :autour de leur bouche des ten- 
tacules disposés en rayons , doués de mouvèmens lents, et: 
qui ne font jamais tourbillonner l’eau, elles ont sur les bords 


Lu 
* 
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de leur bouche des cils ou deux touffes de cils opposées l une 
à l’autre , et auxquelles elles communiquent un mouvement 
d’oscillation rotatoire , qui s'exécute avéc une vitesse inex- 
primable. 

Ces petits animaux nous présentent des corps nus , ex- 
trêmement contractiles, la plupart très-transparens, pédon- 
culés , fixés constamment ou spontanément par leur pédon- 
cule sur différens corps solides; et par leur extrémité supé- 
rieure , ressemblant, en RARE sorte, à des fleurs mono- 
pétales. Po 

Ces polypes sont si petits, qu'un amas: ‘entier ne paraît à 

l'œil nu que comme une tache de moisissure. 

Les vorcicelles les plusgrandes sont rameuses ; c'estrà ee 
ont leur PORN diversement divisé, et constituent des 
animaux composés d'individus réunis , qui participent à une 
vie commune. Elles sont constamment fixées sur les corps 
où elles vivent, et Tremblay leur donnait le nom de polypes 
à panaches ou de polypes à bouquet. Ces vorticelles pa- 
raissent d’une sensibilité exquise, tant elles sont irritables : 
etse contractent dès que lon touche l’eau qui lés con- 
tient. | 

Les s'orticelles solitaires ou à pédanenles simples sont en 
général plus petites que les premières, et la plupart ne sont 
fixées que spontanément , C'est-à-dire, ont la faculté de se 
déplacer. 218 | 

Quelques a il sant presque sessiles; d’autres ont 
leur pédoncule filiforme , assez long ; et toutes sont remar 
quables par l'extrémité supérieure de leur corps qui est ren= 
flée , tronquée , terminée par une ouverture ample ; qui 
ressemble presque. aune fleur de muguet. [ Convallaria. ] 

La plupart des vorticelles se multiplient par sections où 
scissions naturelles : on!les voit se séparer en deux portions; 
dont une réste en place, et Vautre va constituer un nouvel 
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animal à peu de distance. S'il fait chaud , la nouvelle vor 
ticelle se divise elle-même en deux » au bout de peu d’heures, 
. @t donne ainsi naissance à un nouvel individu ; en sorte que 

dans les temps chauds , l’on conçoit avec quelle rapidité se 
fait la multiplication de ces animaux. N 

Il n’en est pas de même lorsque les froids commencent 
à se faire sentir ; alors les vorticelles produisent des bour- 
geonsoviformes , qu’on a effectivement pris pour des œufs, 
qui se conservent dans l’eau pendant l'hiver, et qui, 
au, printemps ,. donnent naissance 4 de nouvelles géné- 
rations. RE 

Les vorticelles vivent dans les eaux douces et sta gnantes ; 
on prétend néanmoins qu'il y en a quelques espèces qui vi- 
vent dans la mer. Il fant les chercher > dans nos climats, 
depuis le mois de mai jusqu’en août > Sur les racines des 
 ticules [ Zemna], sur les 
test des coquillages, etc. 


len- 
tiges des plantes mortes > sur le 


On en connaît un assez grand nombre d'espèces qu'il 
faut diviser ainsi qu'il suit : 


1.° Les vorticelles simples , qui ne se fixent que sponta- 


nément , ou temporairement ; 


2.° Les vorticelles composées, dontle pédicule se ramifie : 
et qui sont constamment fixées. 


+ 


ESPÈCES. 
* Vorticelles simples. 


1. Vorticelle trompette. J’orticella stentorea. 


V.caudata, elongata, tubæformis : limbo anticè ciliato. 
Mall. inf. t. 43. f. G—r2. Encycel. pl. 23. f.6—12. 
H. dans les eaux stagnantes. " 


2. Vorticelle sociale. F4 orticella sociulis. 
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| V. caudata , aggregata, clavata ; disco obliquo. 


Mull. inf. t. 43. f. 13—15. Encycl. pl, 23. f. 1315. 
H, dans les marais. 


3. Vorticelle flosculeuse. Forticella flosculosa. 
F. caudata , aggregata, oblongo-ovata 5 disco dilatato 
pellucido. 
Mull.inf, t. 43. f, 16—20. Eneycl. pl. 23.f. Sun 
H. dans les marais, sur les plantes aquatiques. 


À. Vorticelle citrine. Vorticella citrina. 
V. simplex ,. multiformis ; orificio contractili ; pedunculo 
brevt. ; 
5 Mall. inf. t. 44. f. 1—5. Encycl. pl, 23. f. 21—a7. 
- H. dans les eaux stagnantes. 


5. Vorticelle tuberculeuse. V’orticella tuberosa. 
V. simplex , turbinata , apice bituberculata. 
Mall. inf. t. 44. f. 8—9. Encycl. pl. 25. £. 28—29. 


H. dans les eaux marécageuses. 


6. Vorticelle calice. l’orticella ringens. 
V. simplex, obovata; pedunculo' minimo ; .«ortficio con 
tractilr. © 
Maullinf. t. 44. fr. Encyel. pl. 23. f. 30. 
H. Sur les nayades. 


‘ . Vorticelle inclinée. f’orticella inclinans. | 
F. simplex , deflexa ; pedunculo brevi; capitulogetractil. 
Mall. inf. t. 44. f. 11, Encycl. pl. 23. f. 31. 


H. sur les nayades. 


8. Vorticelle urnule. Vorticella cyathina. 
V. simplex , crateriformis ; pedunculoretortili. 
Mail. inf. n.0 339. zool. dan.t. 35. f. r. Encycl. pl. 24. f. 1—5" 
- H. dans l’eau de mer long-temps gardée, 


« 
+ 


9:  Vorticelle globulaire. Porticella \globulari da. 


Y. simplex , sphærica ; pedunculo retortulr. 
Mull. inf. t. 44. f. 14. Encycl. pl. 24. f, 6. | 78 
H. Sur des animaux aquatiques. | 
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10. Vorticelle puante. V’orticella putrina. 


F. simplez , apice retractili; pedunculo rigido. 
Mull. zool. dan. t. 35. f. 2. Encycl. pl. 24. f. 7—11: 
H. dans l’ean de mer corrompue. 


11. Vorticelle parasol. Vorticella patellina. 
V. simpler , patinæformis ; Pedunculo retortili, 
Mall. zool. dan. t. 35. f. 3. Encycl. pl. 24. f. 1217, 
H. dans l’eau de mer long-temps gardée. 


12. Vorticelle hémisphérique. Forticella lunaris. 


V.. simplex, hemisphærica ; pedunculo retortili. 
Mall. inf. t. 44. f. 15. Encycl. pl. 24.f. 18. 
H. dans leseaux stagnantes avec la lenticule. 


13. Vorticelle muguet. J’orticella convallaria. 


V. simplex , campanulata ; pedunculo retortili. 
Mall. inf. t. 44. f. 16. Encycl. pl, 24. f, 19. 


FL. dans les eaux douces et salées. 


_ 14. Vorticelle nutante. f’orticella nutans. 


V. simplex , turbinata , nutans ; pedunculo retortili. 
Mall. inf. t. 44.f. 19. Encycl. pl. 24. f. 20. 
M. dans les eaux douces et salées. 


45. Vorticelle nébuleuse. Z’orticella nebulifera. 


V. simplex, ovata ; pedunculo circù medium reflexilé. 
| Mall inf, t, 45. f. 1. Éncycl. pl. 24. £. or. 
Xl. la mer Baltique, sur la conferve polymorphe, 


46. Vorticelle annelée. V’orticella annularis. 
V:simplex, truncata ; pedunculo rigido , apice retortili. 
Mail. inf. t. 45. f. 2—3. Encycl. pl. 24. f, 23—2/, 
H. sur les coquilles fluviatiles. 


| 17: Vorticelle baie. F’orticella acinosa. 
V: simplez, globosa ; granis nigricantibus ; pedunculo ri- 
 gido. 
. Mall. inf, t. 45. f. 4. Encycl. pl. 24. f. 22, 
H. dans les eaux stagnantes. 


Tom. IT. wire à 4 
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18. Vorticelle pelotonnée. Worticella fasciculata. 
V. simplex, viridis , campanulala ; margine reflexo ; pe: 
dunculo retortili. 
Muli. inf, t. 45. f. 5—6. Encycl. pl. 24. f. 25—96. 


H. sur les conferves des rivières, au printemps. 


19. Vorticelle citriforme® Vorticella hians. 
V. simplex , citriformis ; pedunculo brevi retortilt. 
Mall. inf. t. 45. f. 7. Encyel. pl. 24. £ 29. 


H. dans le résidu de diverses infusions. 


*x Vorticelles composées. 


20, Vorticelle conjugale. Vorticella pyraria. 
Y. composita, inverse conica ; pedunculo ramoso. 
Mall. inf. t. 46. f. 1—4. Encyel. pl. 25. f. 1-4. 
TL. souventsur les tiges du cératophylle. 


ar. Vorticelle rose de Jéricho. Porticella anastatica. 
V. composita , oblonga , oblique truncata ; pedunculo squa- 


moso rigido. 
Mull. inf. t. 46. f. 5. Encycl. pl. 25: f. 8. 


FH. fixée sur les animaux et sur les plantes fluviatilés. 


22. Vorticelle digitale. 7 orticella digitalis. 
V, compostla, cylindrica, crystallina , apice truncala et 
fissa; pedunculo fistuloso ramoso. 
Mull. inf. t. 46. f. 6. Encycl. pl. 25..f. 6. 


H. sur le Cyclope à quatre cornes. 
23. Vorticelle polypine. Forticella polypina. 
V. composita, ovato-truncala ; pedunculo reflexili ramo- 


sissimo. à 
Mull. inf. t. 46. f. 7—9. Encycl. pl 25. f. 7—0. 


EH. dans la mer Baltique, sur le facus noduleux. 


2. Vorticelle œuvée. Porticella ovifera. 


P..composita , tnversë conica , truncata ; pedünculo rigido 


fistuloso ramoso ; ramulis oviferis conglomérantibus. 
“Brug. Encyel. pl. 25. f. 10—19. è Spallanzanio. À 


H. dans les eaux douces, stagnantes. 


L 
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-25. Vorticelle en grappe. F’orticella racemosa. 


V. composila, pedunculo rigido ; pedicellis rAMOSISSIMmis 
longis. 

Mall. inf, t. 46. £ 10—17. Encycl. pl. 25, f 16-21) 7. 

H. dans les eaux stagnantes et dans les ruisseaux. 


26. Vorticelle en ombelle. Vorticella umbellaria. 


V.composita , globosa ; pedunculo subumbellato. 
Roës. ins. 3. t. 100. Encycl. pl. 26. f. I—7. 
H. dans les eaux stagnantes. 


27. Vorticelle operculaire. Forticella Opercularia. 
PV: composita ; pedunculo subarticulato ramosissimo ; Capi- 
tulis oblongo-ovatis operculum ciliatumezxserentibus. 


Roës. ins. 3. t. 98. f. 5—6. Encycl. pl. 26. f. 8—0. 
H. dans les étangs. 


* 


28. Vorticelle berberine. Porticella berberina. 


F’. composita, oblongo-ovata ; pedicellis supernè dilatatis. 
Roës. ins. 3. t. 09. f. 3—10. Encycl. pl. 26, f. 10—17, 
H. dans les ruisseaux et les fontaines. 


etes 


TUBICOLAIRE. (Tubicolaria.) 


y Corps contractile » Cblong, contenu dans un tube fixé 
sur des corps aquatiques. * 

| Bouche terminale, infundibuliforme >. Munie d’un or- 
_gane rétractile , cilié et rotatoire. | 


Corpus oblongum, contractile , tubo corporibus aqua- 
üicis affixo inclusum. | 
Os terminale , infundibuliforme organo ciliato re- 
tractili rotatorioque instructum. 4 


L] 
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OBSERVATIONS: 


tubes fixés sur des corps étrangers. Elles vivent dans les 
eaux douces et stagnantes. On les distingue des vaginicoles 
| qui , quoique fixées dans leur fourreau , emportent leur en- 
| veloppe avec elles et sont errantes dans le sein des eaux. 
Sous certains rapports , les tubicolaires semblent se rap- 
procher des tubulaires d’eau douce , que j'ai nommées plu- 
matelles ; mais-les premières sont des rotiferes , tandis que 
{4 les plumatelles sont des polypes à rayons. 
 L’enveloppe fixée des tubicolaires paraît le résultat d’uñe 
transudation de l'animal , laqueile souvent agglutine et in- 
| 0m corpore des corpuscules étrangers , comme des grains de 
_ sable ou des parcelles de plantes, / | 
Schæffer, par son polype à fur , avait fait connaître la 
RE Le principale espèce de ce genre. Depuis , des détails intéres- 
LL sans sur la même espèce ont été fournis par M. Dutrochet, 
| | médecin à Château-Renaud ; et il a observé , comme Schœf- 
| fer , deux filets opposés et tentaculaires sous l’organe rota- 
| toire, ainsi que deux corpuscules saillans et rapprochés { 
plus bas. [ Voyez les annales du Mus., vol, 19. pag. 355 | 


| 

| 

| 

| | 

| Les fubicolaires sont des rotifères qui habitent dans des « 
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etsuiv. | 
|| _ Les subicolaires nous paraissent devoir terminer les ro- 
tifères , et offrir la première ébauche d’un polypier; mais 
l'animal , au lieu d'être adhérent au fond de son tube, pa- 
: raît s’y fixer lui-même à l’aide de deux petites pointes qui. 
terminent son corps postérieurement. w" 
M. Dutrochet attribue à ces rotifères des yeux pédon- 
culés , un anus, etc , et prétend qu’il faut les ranger dans le 
voisinage des mollusques, Ges attributions nous paraissent 


mme 


Ld 


| 


* 
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analogues à celles qui ont été faites à l'égard des brachions, 
Le vrai, selon nous ; est que la nature et l’usage des parties 
observées, ne sont ici déterminés que par des suppositions 
dans lesquelles les lois et les moyens de la nature n’ont été 
nullement considérés. On peut manquer de moyens pour 
déterminer la nature et l’usage de certaines parties de l’or- 
ganisation dans certains corps vivans , et en avoir assez , 
néanmoins, pour savoir positivement ce que ces parties ne 


sont pas. 


À “ESPÉCES. 


1, Tubicolaire quadrilobée. Z'ubicolaria quadriloba. 
7. tubo spadiceo; organe rotatorio quadrilobo.; lobis inæ- 


Û qualibus. 
Rotifère quadricirculaire. Dntrochet, annales, vol. 10. pl. 18. 
f. 1—4. 
Polype à fleur. Schæff. insect. 1. p. 333. tab, 1. f. 1—r0o. 
H. dans l’eau doùce, sur les racines de la renoncule aquatique. 


2, Tubicolaire blanche. 7'ubicolaria alba. 
 T. tubo albido ; organo rotatorio latere inclinato , sub- 
sinuato. 
Rotif. à tube blanc. Dutroch. ann. vol. 19. pl. 18. f. get 10. 
H. dans les eaux douces, 


3. Tubicolaire confervicole. Tubicolaria confervicola. 
T. tubo frustulis confervarum obtecto ; organo rotatorio 
indiviso. 
Rotif. confervicole. Dutroch. ann. vol. 19. pl.18. f. rr. 
H. dans l’eau douce, surles conferves. 


Obser. Les Rotifères suivans sont peut-être de très-petites espèces de 
« tubicolaires ; sinon, ils appartiennent à un genre particu- 
._ lier que l’on a négligé d'établir. 
Vorticella limacina. Mull. inf. p. 275.t. 38.16. 
Vorticella fraxinina. Mall. inf. p. 256, t. 38. f 17. 
Vorticella cratægaria. Mull. inf. p. 257. t, 38. €. 18. 
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ORDRE DEUXIÈME. 


pozyres nus. (Polypi denudaü.) 


Polypes tentaculés ; ne formant point de polypier, 
très-diversifiés dans la forme , le nombre et la situa- 
tion de leurs tentacules : ils sont fixés , soit constam- 


ment ; soit-spontanément. 
OBSERVATIONS. 


Je ne rapporte à cette division qu'un petit nombre de 
polypes connus, desquels même j'écarte considérable- 
ment les actinies, que je regarde comme de véritables 
radiaires ; ; etje me trouve forcé de former un ordre 
particulier avec ces polypes nus, parce qu "ils ne sauraient 
être convenablement placés dans aucun des trois autres 
ordres de la classe. 

Leurs tentacules n’agitent point et ne font point tour- 
billonner l’eau; elles servent, en général, à arrêter la proie 
et à l’'amener à la bouche. 

On ne peut confondre ‘ces animaux avec les polypes à 
polypier, puisqu'ils sont nus ; et on ne les confondra pas 
non plus avec les polypes flottans, parce qu ils sont fixés, 


soit constamment , soit spontanément par leur base, et _ 


que leur sac alimentaire est toujours simple. 
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Ici, le volume des animaux est augmenté : on les voit 
assez facilement à la vue simple ; et, quoique la consi- 
dération du volume ne soit d'aucune valeur pour juger 
du perfectionnement des animaux, on peut remarquer 
néanmoins qu’à l'avenir l'échelle animale n’en présentera 
qu'un petit nombre que nous ne puissions voir qu'avec 
l'œil armé. | | 

Ici encore ) Commence la série des polypes tentacu- 
Jés, de ceux dont les tentacules, presque toujours dis- 
posées en rayons autour de la bouche , peuvent se mou- 
voir indépendamment les unes des autres, c'est-à-dire , 
ne sont plus bornées à des mouvemens communs. 

Ici enfin, les animaux nous offrent un progrès remar- 
quable dans le perfectionnement des parties ; puisque 
les tentacules ne sont plus restreintes à faire mouvoir 
l'eau, et qu'elles; exécutent une fonction nouvelle, En 
effet , elles ont, en général, la faculté d'arrêter la proie, 
de la saisir , ét: même de l'amener à la bouche. 

Ainsi , dorénavant, tous les polypes ne nous offriront 
autour de la bouche que des tentacules en rayons, plus 
ou moins préhensiles » et diversifiées dans leur nombre, 
leur forme , leur grandeur , etc. 

Les poly pes nus vivent les uns dans la mer, les autres 
dans les eaux douces et stagnantes. | | 

On prétend en avoir observé en Italie une espèce qui 
vit dans les champignons voisins des eaux. Ge fait, pour 
moi, est difficile à croire. : 

Les polypes de cet ordre sont tous fixés par leur 

ù 
base sur des corps aquatiques ; plusieurs néanmoins peu- 
vent se déplacer , changer de lieu et aller se fixer ailleurs. 
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Lorsque ces animaux se déplacent ou se meuvent, ce 
ne peut être par le résultat d'aucun acte de volonté, suite 
d’un jugement qui discerne , choisit et se détermine ; 
mais c’est toujours par des excitations sur leurs parties ir- 
ritables, et par des impressions reçues qui les forcent de 
se diriger vers les lieux les plus favorables à l'entretien: 
de leur vitalité. Aïnsi, la lumière , animant leurs mouve- 
mens vitaux, leur est avantageuse ; et l’on voit ceux qui 
peuvent se déplacer , se diriger constamment vers les lieux 
où ils en recéivent les impressions. 14 

Comme nous ne connaissons encôre que fort peu les 
polypes marins, il n’y a que quatre genres de polypes 
nus, dont nous ayons connaissance; les actinies, d'après 
ce qu’on a dit de leur organisation , devant être séparées 
des polypes. Ges polypes nus nous paraissent former une 
branche isolée, qui naît à la suite des vorticelles ; tandis 
qu'une autre branche , naissant pareïllement près des 
vorticelles, commence et continue la nombreuse série 


des polypes à polypier. - 


Voici les quatre genres qui constituent l'ordre des po- 
lypes nus: 
‘23.3 7 Hydre. 
O1 Corine. s 
6%. Pédicellaire. 
_ fs. Zoanthe. 
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HYDRE. (Hydra.) 


Corps oblong, linéaire ou en cône renversé , se ré- 
trécissant inférieurement, se fixant spontanément par sa 
base , gélatineux et Fensrent 


Bouche terminale, . d'un rang de tentacules cir- 
rheuses. 


Corpus oblongum , lineare S. obversè conicum , in- 
Jernè attenuatum , basi spontè se affigens , gelatino- 
_ sum et hyalinum. 


Os terminale , tentaculis cirrhatis et uniseriatis 
cinctum. 


OBSERVATIONS. 


De tous les polypes, les Aydres sont à-peu-près les mieux 
connus ; ceux qui ont été le plus observés, et qui nous ont 
éclairés positivement sur la nature particulière des polypes 
en général. Ce sont , en effet, des animaux irès-singuliers et 
très-curieux par leur manière d’être, par les facultés émi- 
nemment régénératives de toutes les portions de leur corps, 
enfin , par leur mode de reproduction. 

On les connait vulgairement sous le nom de polypes à 
bras ou de polypes d’eau douce. $ 

La plupart des 2ydres ,en effet, vivent dans ou douce , et 
ce sont ces polypes singuliers que Tremblay a découverts, et 
a si bien fait connaître. Leur découverte fit dans le temps 
beaucoup de sensation , parce qu’elle procura la connais- . 
sance des faitsrelatifs à la reprodfétiôn de ces animaux, 
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et aux facultés régénératives de toutes les portions de 
leur corps ; faits qu’on ne soupçonnait 1 nullement pouvoir 
exister dans aucun animal. 

. Ces faits nous apprirent qu'il n’est point vrai que tout 
animal provienne d’un œuf, et conséquemment d’une gé- 
nération sexuelle; car tout œuf contient un embryon qui a 
exigé une fécondation sexuelle pour être capable de donner 


naissance à un nouvel individu, et cet embryon est forcé de 
rompre les enveloppes qui le renferment pour opérer tous ses 


développemens. On sait assez maintenant que rien de tout 
cela n’a lieu à l'égard du bourgeon d’une Aydre. 

Le corps des hydres est gélatineux , diaphane, linéaire- 
cylindrique ou en cône renversé et atténué en pointe infé- 
rieurement. Il se fixe spontanément par sa base sur différens 
corps. Son extrémité supér ieure présente une bouche évasée, 
servant à-la-fois d’anus, et qui estentourée de six à douze ten- 
tacules filiformes ou sétacés, cirrheux, quelquefois très-longs. 


Ce corps n’est qu’une espèce de sac allongé, dont lespa- 
P q P 8€ P 


rois sont formées d’un tissu cellulaire ou utriculaire, gélati- 
neux et absorbant. En effet, toute sa substance étant vue 
au microscope n'offre qu’une multitude de petits grains, 
qui ne sont autre chose que les utricules qui la composent, 
et non des organes particuliers, comme onla supposé. 

On sait que les Aydres se multiplient par bourgeons a la 
manière de la plupart des végétaux , et que ces bourgeons ; 
pour acquérir leurs développemens , n’ontaucune enveloppe 
particulière à rompre, et qu'ils ne font que s ’étendre pour 
prendre graduellement la forme del’hydre dont ils pro- 
yiennent. 

IS naissent latéralement sur le corps de F hydre comme 
une branche sur un tronc, et s'en séparent promptement 
ou tardivement, selon l’époque de la saison où ils se sont 
formés. Ceux qui naissent en automne se détachent bientôt 


x 
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sans se développer en hydre, tombent et se conser vent dans 
l’eau pendant l'hyver; mais ceux qui naissent auparavant 
ne se séparent que tardivement , en poussent eux-mêmes 
d’autres de la même manière après s'être développés, et 


alors l’animal se ramifie comme un végétal. Tous ces polypes 


encore adhérens à leur mère et les uns aux autres , se nour- 
rissent en commun ; en sorte que la proie que chacun d'eux 
saisit et avale, se digère et profite à tous les polypes. « 

Quant à la formation de ces bourgeons, et ensuite à leur 
développement, voici ce que l’on observe. | 

On voit d’abord paraître sur le corps de l’/ydre une petite 
excroissance latérale qui bientôt prend la forme d’un bouton. 
Si la saison n’est pas trop avancée , ce bouton , aulieu de se 
détacher et de tomber sans développement , s’allonge peu-à- 
peu ; s’amincit ou se rétrécit vers sa base', enfin, s'ouvre ct 
pousse des bras en rayons à son extrémité. 

Il est connu que si l'on retranche une partie quelconque 
d’une Aydre , elle repousse bientôt. Si l’on coupe l’hydre en 
deux dans quelque sens que ce soit , chaque moitié redevient 
unehydre entière. Ilen sera de même des plus petites par- 
ties du corps de ces polypes que l’on pourra couper: en deux 
jours, chacune d'elles formera une hydre complète. 

Tremblay ditavoir retourné un de ces polypes, commeon 


retourne un gant, sans qu'il ait cessé de vivre et de faire 


ses fonctions animales. 

Ces polypes vivent de naïdes, de monocles, et d’autres 
petits animaux aquatiques qu'ils saisissent avec leurs ten- 
tacules. 

Ils sont sensibles au bruit , et recherchent les impressions 
de la lumière quiest favorable à l’activité de leurs mouve- 
mens Vitaux ; mais si tous les points de leur corps sont sus- 
ceptibles d’être affectés par ces impressions, ils n’en reçoivent 
pas des sensations réelles, | 
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ESPÈCES. 
1. Hydre verte. Aydra viridis. L. 


H. viridissima ; tentaculis subdenis corpore brevioribus. 

Trembl. polyp- 1. t. 1.f. 1. Roës.ins. 3. polyp. t. 88—89. Encycl. 
pl. 66. f. 1 à 8. 

H. les eaux douces , sous les feuilles des plantes aquatiques. Elle 
est petite , a 8 ou 10 tentacules. 


2. Hydre commune. Æydra grisea. l. 
H. tentaculis longioribus subseptenis ; corpore lutescente. 
Ellis, act. angl. 57. t. 19. trembl. pe 1. t.1.f, 2. Encycl. 
pl: 67. 


H. les eaux douces. Ses tentacules varient dansleur ar et: 


leur longueur. 


3. Hydre brune. Hbirds fusca. l 
H. tentaculis suboctonis longissimis albidis. 
Trembl. pol. 1. t. 1. f. 3—4. Ellis. coral. pl. 28. fig. C. Roës. 
ins. 3. t. 84—85—87. Encycl. pl. 69. f. 1 à 8. k 
H. les eaux douces. Elle est d’un brun grisätre,-eta ses tenta- 
cules capillacées et extrêmement longues. 


4. Hydre pâle. Aydra pallens. 
H. tentaculis subsenis mediocribus. | 
Roës. ins. 3. t, 96-77. Encycl. pl. 68. / 
H. les eaux stagnantes , et est rare. 


5. Hydre gélatineuse. Hydra gelatinosa. 
H. minuta, cylindrica, lactea ; tentaculis duodecim cor- 
pore brevioribus. 
Mull. zool, dan. 3.p. 25. t. 95. f. 1 —2. 
EH. la mer du nord et se trouve attachée sous les Ph 


6. Hydre jaune. {ydra lutea. 

H. lutea : capitulo magno, tentaculis subtrigents brevissi- 
mis circumcinclo. 

Bosc. hist. nat. des vers , vol. 2. p.236. pl. 22. f. 2. 

H. l'océan atlantiq. Attachée au fucus natans. 


7. Hydre corynaire. Hydra corynaria. 
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H. alba ; capitulo magno, tentaculis senis brevibus et 
glandulosis basi cincto. 


Bosc. hist. des vers, t. 2. p. 236. pl. 22. f.3. \ 
H. l’océan atlant. sur les fucus. 


CORINE. ( Coryne.) 


Corps charnu, pédiculé, terminé au sommet par un 
renflement en massue vésiculeuse. 


Massue garnie de tentacules éparses. Bouche termi- 
nale. 


Corpus carnosum, pediculatum , apice clavato- 
vesiculosum. 


Clava tentaculis sparsis. Os terminale. 
OBSERVATIONS. 


Quoique très-rapprochées des hydres par leurs rapports; 
les corines en sont fortement distinguées par la massue vési- 
culeuse qui les termine, et par leurs tentacules éparses 
sur cette massue. Elles n’ont pas dans leur pédicule 
la roideur particulière qu’on observe dans celui des pédicel- 
lairés. Leur bouche , qui est très-apparente et terminale, a 
un mouvement de contraction et de dilatation remarquable: 

Ces polypes sont souvent composés et par suite plus ou 
moins rameux. Ils produisent des bourgeons graniformes qui 
restent quelque temps attachés au bas de la vésicule qui les 
termine. | \ | 

On connaît six espèces de corines , que l’on trouve fixées 
sur différens corps marins. M. Bosc en a découvert trois 
espèces nouvelles, sur des fucus dans la haute mer. Hisé. 
Nat. des vers, vol. 2, pl. 22, 
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ESPÉCES "SM. | 


1. Corine écailleuse. Coryne squamata. 
C. pedunculis simplicibus ; clavé ovato-oblongé, basi gem- 
mifera; tentacults setaceis. 
Hydra squamata. Mull. zool. dan. t. 4. Encycl. pl. 69. f. 
10—11. | 
‘H. l'océan Boréal, 


2. Corine glanduleuse. Coryne glandulosa. 
C. filiformis subramosa ; clavd ovatd ; tentaculis brevibus 
apice globosis. 
Tubularia Coryna. Gmel. n.0 13. Pall. CPAS zool. 10. t. 4. 
f. 8. Encycl. pl. 60. f. 15--16. 


H. l’océan , sur les fucus, les sertulaires. 


3. Corine multicorne: Coryne miultico rnis 
C.pedunculis simplicibus brevtbus clavd oblongä termina= 
ëts ; tentaculis numerosis subcirratis. 2 
Encycl. pl. 69. f. 12--13. Forsk. anim. p. 131 et Ie. t. 26. fig. 
B. b. 
H. au fond de la mer, entre des fucus. 


4. Corine amphore. Coryne amphora. 
C. pediculo brevissimo ; clavd oblongo-turbinatd maximd; 
tentaculis numerosis apice globosts. } 
Bosc. hist. des vers , 2, p. 240. pl. 22.f. 6. 


H. l’océan atlant. sur lesfucus. 


5. Corine séufère. Coryne setifera. 
©. clavis CPAS sessilibus fuseis ; tentaculis selaceis 
erectis. 
Bosc. hist. des vers , 2. p. 240. pl. 2. d'à GE 


H. sur les fucus natans. 


‘6. Corine prolifique. Coryne prob ifica. 
C. pedunculis subsimplicibus prælongis ; capitulrs ppm 
Lis ; tenlaculis brevibus globuliferis ; globis inæqua- 
libus. 
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Bosc. hist. des vers, 2. p. 239. pl. 22. f. 8. 


H. l'océan atlant. sur les fucus. (Voyez clava parasitica. Gmel. 
syst. nat. 5.p.3131.) 


me 


\ 


PÉDICELLAIRE. (Pedicellaria. ) 


Corps fixé, constitué par un pédicule roide, qui se 
termine au sommet RG fn renflement en .massue ou en 
tête. | 


Massue garnie d'écailles ou de barbes rayonnantes. 
_ Bouche terminale. 


Corpus pediculo rigido fixum , apice clavato-capi- 
latum ; clavd squamis aut aristis radiantibus termi- 
. natd. Os terminale. 


OBSER VATIONS. 


Ce genre laisse en quelque sorte de l’incertitüde sur son 
caractère de polype nu , etsur sa véritable famille. 

En effet, les pédicellaires ont le corps grêle, roide, un 
peu dur et nullement contractile ; ce qui est très-singulier , 
et semble indiquer que ce.que l’on prend pour leur corps. 
n'est réellement qu’un fourreau qui contient le polype : c’est 
au moins une peau durcie par des particules calcaires qui 
s'y sont déposées. 

_ Ce corps est terminé au sommet par un renflement en 
. massue ou en tête, ce quifait paraitre le polype pédiculé, 

Selon les espèces, lerenflement terminal est tantôt presque 
nu, tantôt garni de lobesaristés, ou d’écailles rayonnantes ; 

et di le milieu se trouve une ouverture terminale , qui est 


la bouche du polype, ou peut-être seulement l'orifice de son 
- fourreau. 
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ESPÉCES. 


1. Pédicellaire globifère. Pedicellaria globifera. | 


P. capitulo sphærico , pedunculo nudo sextuplo longiore. 
. Mall. zool. dan. 1. tab. 16. f.1--5. Encycl. pl. 66. f. r. 
Se trouve sur un oursin dans la mer du nord. 


2. Pédicellaire triphylle. Pedicellaria triphylla. 


P. rubens ; collo flexuoso, pedicellato , capitulum trilobure 
terminato ; lobis brevibus subovatis. | 

Mull. zool. dan. 1. t. 16. f.6à0. Encycl. pl. 66. f. 2. 

Se trouve sur un oursin dans la mer du nord. 


3. Pédicellaire trident. Pedicellaria tridens. 
P. capitulo trilobo ; lobis aristatis, collo tereti longioribus 
Mull. zool. dan. r.t. 16. £. 10 à 15. Encycl. pl. 66. f. 3. | 
Habite sur un oursin dans la mer du nord. 


&. Pédicellaire rotifère. Pedicellaria rotifera. 


P. capitulo peltato quadrilobo , rotam dentatam reférente F 
pedicellonudo. - | 


_ Je l'ai observé sur un oursin de nos mers; il s’en trouvait plu- 
sieursentre ses épines. Le pédicule, long de trois lignes, roide et un peu 
dur, soutient, à son extrémité, un plateau orbiculaire, horizontal , 
dentelé, divisé en quatre lobes, ayant une ouverture au centre. 


ZOANTHE. (Zoantha.)} 


Corps charnu, subcylindrique , grêle inférieure- 
ment, épaissi en massue à son sommet, et fixé cons- 
tamment par sa base, le long d’un tube charnu et 
rampant qui lui donne naissance. 


Bouche terminale , entourée de tentacules en rayons 
et rétractiles. | 
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Corpora carnosa , subcylindrica , infernè gracilia , 


apice clavata | basi tubo repenti carnoso et prolifero 
adhærentia. d, 


Os terminale , tentaculis radiatis retractilibus 
cinctum. 


OBSERVATIONS. 


ÿ | Î 
On doit séparer des actinies, non les espèces qui ont le 
corps aminci inférieurement, comme le dit M. Cuvier de 


seszoanthes [ tableau des animaux, p. 653. ]; mais seule- 


ment celles dont les individus sont constamment fixés par 
leur base, le long d’un tube rampant qui les produit, et par 
lequel ils communiquent les uns avec les autres. Ce carac- 
tère indique, pour les animaux qui sont dans ce cas, un mode 


particulier d'existence , et probablement des particularités 


d'organisation que ne possèdent point les actinies. | 
Les soanthes paraissent avoisiner les actinies par leurs 

rapports ; car leur bouche, leurs tentacules et leur corps 

charnu sont à-peu-près les mêmes. Cependant les zoanthes 


constituent des animaux composés qui participent à une vie 


commune ,etne sauraientse déplacer : : pourquoi ne seraient- 


ils pas des polypes ? 
ESPÈCES. 
1. Zoanthe d'Ellis. Zoantha Ellisi. Bosc. - 


Z. corporibus tubæformibus e tubo pendulis. 
ÆActinia sociata. Ellis. act. angl. 59. t. 19. £. 1--2. 
. ” Soland.et Ell. tab. 1. f. 1--2. Encycl, pl. %o. f. 1. 

Hydra sociata. Gmel. 

Habite dans les mers d'Amérique. Les individus attachés à leur 
tube | pendent aux voûtes des cavités des rochers. Ne con- 
naissant point leur organisation intérieure, leur rang est en- 
core unproblème pour moi. 


Tom. LE 5 | 
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ORDRE TROISIÈME 


ANA 
POLYPES A PoLYPIER. (Polypi vaginaii.) 


: Polypes tentaculés, constamment fixés dans un po- 
lypier inorganique qui les enveloppe , ét Jormant, en 
général , des animaux composés. 


Les polypes à polypier présentent la plus grande des 
coupes que l'on puisse former parmi les polypes, coupe 
que l'on peut considérer comme un ordre particulier , 


à 


très-naturel dans l'ensemble des ‘objets qu'il embrasse ; 4 


parce que ces objets sont évidemment liés les uns aux 
autres par les plus grands rapports. Cette coupe néanmoins 
comprend une énorme quantité d'animaux divers, dont 
nous n'avons encore observé qu'un petit nombre, les 
autres ne nous étant connus que par le polypier inorga- 
nique et infiniment diversifié qui les enveloppe. Mais ce 
polypier, varié comme les races qui le produisent, nous 


montre lui-même les rapports que ces races ont entr'elles, * 


et suflt pour nous faire connaître combien il est conve- 


nable de les comprendre toutes dans le même ordre, … 
“ = , 
quoique cet ordre soit divisible en sections et familles " 


nombreuses. 


Ici, nos études des animaux commencent à sortir de 


Y'obscurité qui enveloppe encore les connaissances que 


k 
AM 
® 
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nous avOns pu nous procurer sur les infusoires , et même 
sur les premiers genres des polypes ciliés ; car la plupart 
des polypes à polypier que nous-avons pu observer, nous 
Ont appris que ces animaux sont très-voisins des Aydres, 
par la simplicité de leur organisation , et que l’organisation 
est en eux si clairement déterminable ; qu'elle prête moins 
à l'arbitraire des suppositions et de l'opinion que celle 
même des infusoires. Ainsi, les difficultés qui retardent 
lant nos connaissances à l'égard des polypes de cet ordre ï 
proviennent principalement du peu d'occasion que nous 
avons de les observer , la plupart vivant dans les mers 
"des climats chauds ; elles proviennent encore de la néces- 
sité où l’on est de les étudier dans le lieu même qu'ils 
habitent, c’est-à-dire, dans le sein même du liquide dans 
lequel ils vivent ; enfin, elles proviennent du peu d'atten- 
tion que nous avons donnéé à la nature du polypier, ne 
l'ayant considéré que pour en obtenir des moyens de dis- 
tinction.. * | 
- Les polypes à polypier sont des animaux en général 
analogues aux hydres, sous le rapport de leur forme 
principale et de la. simplicité de leur Organisation. Ils 
sont délicats, gélatineux, transparens, très-contractiles, 
et tous généralement fixés dans le polypier qui les enve- 
loppe et qu’ils forment Par une transudation de leur corps. 
Ts en augmentent sans cesse l’étendue et la masse à mesure 
qu'ils se multiplient, C'est-à-dire, par les générations des 
individus qui se succèdent continuellement, 
_ Ces. polypes, en général, groupés ou agglomérés 
plusieurs ensemble , Communiquent entr’eux par leur base, 
participent à une vie commune, à l'entretien de laquelle 
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chaque polype contribue de son côté, et constituent véri- 
tablement des animaux composés. 

Quoique ces animaux aient presque tous des tentacules 
non articulés, disposés en rayons autour de leur bouche, 
et le plus souvent sur une seule rangée, ils n’offrent/au- | 
cune partie rayonnante dans leur intérieur; ils y sont 


probablement aussi simples en organisation que les hydres, 
et n'y présentent guère d'autre organe que leur sac ali- 
mentaire qui les traverse longitudinalement, ce qui les 
distingue des radiaires. | 


Leurs tentacules, tantôt simples, tantôt dentés ou ciliés, 
au nombre de 5, de 8, ou plus nombreux encore, leur 


servent, comme des espèces de bras, à arrêter et même 


à amener la proie ou les corpuscules qui en tiennent lieu. 


Ces bras saisissent indistinctement et sans choix tous les 
corps qu'ils rencontrent, et les polypes, après avoir avalé 
ces corps, les rejettent s’ils n’ont pu les digérer, ou ils 
en rejettent les débris qui n’ont pu servir à leur nutrition 
commune. + 

La nature ayant produit les polypes ciliés, dont les | 
plus composés sont les rotifères , a pu facilement, à l'aide # 
de ces derniers, amener l'existence des polypes tentaculés 
ou à rayons. En effet, quoique les rotifères soient très- 
distincts des polypes tentaculés, les rapports qui les lient. 


les uns aux autres sont tellement remarquables, qu'on sent . 


qu'il n’y avait qu'un pas à faire pour changer les cils 
rotatoires de la bouche en tentacules, dont les mouvemenss 
ne font plus tourbillonner l’eau, maïs deviennent propres 
à arrêter la proie et à l'amener “dé l'organe digestif. 
Les polypes à polypier sont contenus dans les loges ou 


/ 
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cellules du polypier , presque toujours commun, qu'ils 
ont formé; et, quoiqu’ils adhèrent les uns aux autres pos- 
térieurement, chaque polype est presque toujours isolé 
antérieurement dans sa cellule particulière. Leur polypier, 
tantôt simplement membraneux, tantôt corné et encore 
flexible, et tantôt en partie ou tout-à-fait pierreux, est 
sans cesse augmenté en étendue et en maése par les géné- 
rations successives des individus. 

Ces polypes produisent des gemmes qu'ils déposent di- 
versement selon les races, sur les bords de leurs cellules j 
soit à nu, soit dans des vésicules particulières, ou qu'ils 
laissent tomber sur les corps voisins. Très-souvént les 
gemmes dont il s’agit ne se séparent point du BOT pe qui 
les a produits, et ne font, en se développant >Œu'angmenter 
le nombre des animaux particuliers, agglomérés et adhé- 
rens qui vivent en commun. Il en résulte que le polypier 
qui les contient, s’augmente peu-à-peu, s'étendant, tantôt 
en croûte qui recouvre les corps marins sur lesquels il 
est fixé, et tantôt en masse relevée, diversement lobée, 
rer ou dendroïde, selon les espèces. 

Le polypier dont il s’agit offre, soit à sa surface  SOit 
le long de ses lobes ou de ses rameaux, soit enfin à leur 
extrémité, des cellules très-distinctes, dans chacune des- 
quelles se trouve la partie antérieure d’un polype que 
termine une bouché entourée de tentacules en rayOns. 

Quant. aux polypiers [ polyparia], j'ai établi, dans 
mes démonstrations et d’après l'examen des pièces, que 
ce sont des corps non organisés, non vivans, et qui ne 
. font nullement partie du corps des animaux qu'ils con- 
tiennent. Ils sont | constitués par la réunion ou l'amoncel- 
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lement varié des cellules des polypes. Les uns sont de 
substance entièrement ou partiellement pierreuse et cal- 
caire ; les autres sont de matière cornée ; et d’autres encore 
sont simplement membraneux, quelquefois même presque 
uniquement gélatirieux. 

Ils présentent, comme je l'ai dit, des masses diverse- 
ment ramifices où dendroïdes, quelquefois simplement 
crustacées, ou foliacées, ou réticülaires. 

La plupart de ces polypiers sont fixés sur des corps 
solides ei marins, et souvent les uns sur les autres. Ceux 
qui sont libr1s et simplement gissant sur le sable, sont, 
comparativetent aux premiers, en très-petit nombre. 

Les cellules des polypiers sont tantôt courtes, tantôt 
plus ou moins longues, tubuleuses, à orifice régulier ou 
irrégulier , et à parüis intérieures , soit simples , soit striées 
longitudinalemeñt, soit enfin lamellées en étoile. 

Nous somimes réduits à ne posséder que ces polypiers 
dans nos collections , pour les étudier comparativement , 
afin de‘nous former une idée de la diversité des genres 
et des espèces des polypes qui les ont formés ; parce qu'il 
est impossible de conserver les animaux qui les habitent, 
ces animaux périssant, Séchant et disparaissant dès que 
leur polÿpier est hors de l’eau, Maïs ïl en est de ces poly- 
piers comme des coquilles à l’égard des mollusques qui 
les ont formées; des polypes parfairement semblables, 
c 'est-à-dire , de la même espèce, ne peuvent former es 
polypiers qui diffèrent dans leur caractère essentiel; et 


des polypes d'espèces différentes ne peuvent habiter des … 


polypiers parfaitement semblables. 44 


Pendant long-temps les naturalistes prirent pour des. 


3 
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plantes marines les diverses masses polypifères et plus ou 


moins rameuses qui appartiennent aux animaux de cet. 


ordre. T'ournefort mème ÿ fut trompé comme les autres, 
et en fit mention parmi ses genres de plantes, dans ses 
élémens de botanique, et dans ses Znstitutiones rei her- 
bariæ; ce qüi lui donna lieu de former les 9 derniers 
genres de sa 17. elasse, [| Æcetabulum, corollina , 
corallum, mädrépora, lithophyton, tubularia, spongia. 
eschara ; aleyonium.] | 

Ge ne fut qu'en 1727 que Peyssonnel découvrit que 
les coraux constituaient les habitations d’un grand nombre 
de petits animaux qui ne pouvaient vivre ailleurs. Trem- 
blay étendit en quelque sorte cette découverte, en faisant 
connaître les polypes d'eau douce, tels que les vorti- 
celles, plusieurs hydres,. ete.; et Ellis, excité par les 
observations très-curieuses de Tremblay, découvrit enfin 
les animaux analogues qui habitent les sertulaires ; les 
escares’, les gorgones , etc.; 6e qui conduisit bientôt à la 
€onnaissance de ceux qui habitent les madrépores , les 
milléporés , etc. | 

Ainsi, jusqu'à Tournefort inclusivement, les polypiers 
ayant été pris pour des plantes marines, la découverte de 
Peÿssornel fit changer totalement l'opinion des natu- 


falistes ; et Réaumur, Bernard de Jussieu, Donati, 


"Ellis, etc., reconnurent et prouvèrent que, malgré la 
configuration rameuse de la plupart, tous les polypiers 
n'étaient généralement que des habitations d'une multitude 
dé petits añimatx vivant ensemble, et que cés polÿpiers 
avaient été formés par ces petits animaux , qui en sugmen-- 
taient sans cesse l'étendue en s'y multipliant. 
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Ori était enfin parvenu à connaître la vérité, relative- 
ment à la nature de ces objets intéressans, lorsque Linné, 
et ensuite Pallas, considérant de nouveau la configu- | 
ration rameuse de la plupart des polypiers , la gemmation 
des polypes à la manière des plantes, et croyant recon- 
naître dans différens polypiers une écorce et des racines, 
introduisirent une nouvelle erreur à leur égard. 

En effet, Linné et Pallas, prenant un terme moyen 
entre l'opinion ancienne qui considérait les polypiers 
comme des productions purement végétales, et l'opinion " 
nouvelle de leur temps qui placait ces objets parmi les 
productions uniquement animales, se persuadèrent que 
les objets dont il s’agit, participaient de la nature de l’ani- 
mal et de celle de la plante. En conséquence, ils don- 
nèrent à ces mêmes objets le nom de zoophytes, qui 
veut dire animaux-plantes, et ils les regardèrent effecti- 
vement comme des animaux végétant, fleurissant, crois- 
sant sous les formes et à-peu-près par les mêmes voies 
que les plantes, en un mot, comme des êtres dont la 
nature participe en partie de celle de la plante et de celle 
de l'animal. 

Comme il s’agit ici d’une erreur importante pour les 
progrès de la Zoologie et de l'Histoire naturelle; comme 
ensuite nos connaissances actuelles sur la véritable nature 
des animaux et sur celle des végétaux nous mettent main- 
tenant en état de reconnaître cette erreur et par conséquent 
de la détruire; enfin, comme je puis présenter des obser- 
vations qui sont décisives à cet égard, j'invite mes lecteurs à 
donner à cette discussion toute l'attention possible; afinqu'ils 
puissent sayoir positivement à quoi s’en tenir sur cet objet. 
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Je puis assurer et: prouver qu'il n’y a rien, dans les 
prétendus zoophytes les mieux ramifiés, qui tienne dè 
la nature d’un végétal, si l’on en excepte l'apparence ou 
la configuration extérieure. T'out y est animal ou production 
animale. 

Le polypier est tout-à-fait distinct des animaux qu'il 
contient, comme le guépier l’est des guèpes qui l'habitent ; 
il leur est de même toujours et tout-à-fait extérieur ; ce 
que je vais prouver dans l'instant; et quelles que soient la 
configuration de ce‘polypier et sa consistance, il n'offre, 


dans sa nature, qu’une production véritablement animale, 


ce que l'analyse atteste , et ce que constate sa structure , 
qui n'offre aucune trace d'organisation. 

Quant aux polypes qui habitent ce polypier, ce sont 
évidemment et uniquement des animaux, puisqu'ils jouis- 
sent de la faculté d'exécuter des mouvemens subits aux 
provocations des causes extérieures, qu’ils sont éminem- 
ment irritables, et qu'ils ont une bouche et un sac ali- 
mentaire très-distincts. Par le moyen de leurs espèces 
de bras, ils arrêtent la nourriture qui leur est nécessaire k 


la saïsissent, la retiennent , l’avalent, en digèrent les par- 


-ties qui en sont susceptibles, et rejettent ensuite tout ce 


qui ne leur convient pas. Ces facultés et, ces caractères 
sont assurément propres et exclusifs aux animaux. 


«Les polypes dont il s’agit sont renfermés chacun dans 


une petite cellule du polypier qu'ils ont.formé par une 
transudation de leur corps; et quoiqu'ils soient indivi- 
duellement isolés dans leurs cellules, ils communiquent 
ensemble par leur partie postérieure, au moins dans la 


“plupart des races. 
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Jamais ces polypes ne sortent de leurs cellules; mais: 
étant très-contractiles, tantôt ils font saillir l'extrémité 
antérieure de leur corps où est leur bouche et tantôt ils. 
la font rentrer. dans leurs cellules. 
Puisque le polypier est un objet si important pour 
étude et la connaissance des polypes qui le forment, et 
surtout pour décider la question de savoir si ce corps. 
est organisé où non, examinons sa formation et sa struc= 
ture. 


.… Structüré et formation du poly pier. 


Selon les faits qué je citerai dans l'instant, l'on verra: 
que c’est par des dépôts successifs de matières qui tran- 
sudent du corps des polypes, que se forme, toujours à 
l'extérieur de ces animaux , lé polÿpier qui les enveloppe ;, 

et que C’est par ‘des additions paréillement sutéessives 
_ des nouvéllés géhérations de ces inêmies polypes, qu'ils 
en augméntent presque sans césse le volume. 

Lorsque le polÿpier est simplement membraneux ‘ou 
corné , il est alors éminemment flexible. Dans ce cas, il 
présente, soit dés éKpansions aHongées, grêles, simples 
où rameuses ; et qüi ressemblent à des plantés, soit des. 
expansiofis carrées) lobées où foliiformes. Sa conf- 
guration extérieure , entièrement végétale, a dû RAUERENE 
tromper Sur sa nature. 7 

S'il formé dés tiges ghéles et phyroidés, cé dpi 
” fléxible ést alors, soit fistuleux, soit constitué par tin axe | 
pléin et central, avec une pulpé ou une croûte enveélop- 
paute. On distingue donc deux sortes de ces polÿpiers. 
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- phytoïdes et flexibles : savoir ; le polypier fistuleux , 
dont le centre vide est occupé par les corps: dés polypes; 
et le polypier axifère dont les polypes ne " trouvent 
que dans la pulpe :corticiforme qui recouvre l'axe plein 
et central. Voyons ce qui a lieu dans l’un et l’aütre cas. 

Lorsque le polypier est fistuleux, il renferme alors, 
dans sa cavité centrale, les corps des polypes qui, quoique 
distincts les uns des autres, communiquent réellement 
entr'eux; et chaque polype a néanmoins une issue parti- 
culière pour faire saillir au dehors sa partie antérieure , 
c'est-à-dire, sa bouche et ses tentacüles rayonnaïtes. 
Ainsi, le polypier fistuleux est une envéloppe tout-à- 
fait extérieure, dans laquelle les polypes sont renfermés, 
et l'examen de cette enveloppe montre qu’elle esténtière- 
ment inorganique. 

Il ya, par conséquent, sur ce polypiér ,'añtant d'issues 
ou dionotisde particulières, qu'il y à de polypes qui 
vivent dans son intérieur. Toutes ces issues sont les entrées 
des loges ou cellules que l'on observe effectivement, tantôt 
sur les côtés de ces tiges fistuleuses et de lenÿs rameaux, 
et tantôt seulement aux extrémités de ces parties. 

La nombreuse famille des sertülairés présente ‘des 
exemples de ces polypieré fistuleux; et l’on peut s'assurer, 
en les examinant , que les polypes qu'ils côttiénnént sont 
tout-à-fait intérieurs; qu'ils n’y adhèrent pas plus qu'une 
amphitrite n’adhèré au fourreau qu’elle s'est formé; qu'il 
n’y a aicune communication immédiaté étfée des pôlypes 
et leur. ù polypier; et qu'enfin la substance de celui-ci, 
nemidiise ou cornéé et transparente , ést péifrirdeieie 
continue dans ses pañties, et n'offre pas le moindre 
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vestige d'organisation , pas plus que le tube d’une serpule, 
le fourreau d’un taret, ou la coquille d’une hélice. 


En outre, on peut éncore assurer, d'après l'examen 1 


des objets, que tout polypier quelconque est toujours ex- 
térieur à l'animal, toujours inorganique , toujours sans 
communication intime avec lui, quoiqu'il y adhère ; que 
tantôt le polypier forme, autour du corps des polypes, 
une enveloppe simplef les polypiers vaginiformes, à réseau, 
foraminés, etc. |, et tantôt une enveloppe compliquée cu 
divisée latéralement [les polypiers lamellifères ]. 
Considérons maintenant les polypiers corticiferes ; et 
voyons si, lorsque ces polypiers rameux et phytoïdes sont 
pleins, au lieu d’être fistuleux , et présentent un axe central 


avec un encroûtement qui enveloppe cet axe, voyons, 


dis-je, si ces polypiers sont plus organisés que les pré- 
cédens, s'ils communiquent plus avec les polypes, et s'ils 
fournissent aux partisans des amimaux-plantes , un seul 


motif raisonnable pour persister dans leur opinion. 


En examinant ce polypier, on voit d'abord qu'il est 


constitué par deux sortes de matières, dont l’une assez 
homogène, occupe le centre, y forme un axe longitu- 
dinal; et l’autre, plus hétérogène, se trouve à la circon- 
férence, et y forme un encroûtement corticiforme, qui 
enveloppe l’axe de toutes parts. | rs | 


Si nous examinons l’axe séparément, nous observons 


d’abord qu'il est tantôt tout-à-fait corné, tantôt en partie 


corné et en partie pierreux, et tantôt tout-à-fait plerreux. 
| CA 

Nous voyons ensuite que cet axe, toujours strié longitu- 

dinalement à sa surface, n’est nullement organisé ; .que 


sa substance est continue, n'a auçune cavité, aucun pore 
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quelconque; et nous avons des moyens de nous assurer 

_non-seulement qu’il ne contient jamais les polypes, mais, 

én outre, qu'aucune de leurs parties ne saurait pénétrer 
dans sa masse, en un mot, dans son intérieur. 

Cependant, comme la nature varie partout ses moyens 
pour les approprier aux plus petites différences des orga- 
nisations, considérons la nature et l’état de plusieurs de 
ces axes. 

Dans le corail, où l'axe du polypier est tout-à-fait 
pierreux, cet axe est tellement plein, solide, sans cavité 
quelconque, que sa cassure présente partont la même 
continuité de parties que celle d’un bâton de cire d’Es- 
pagne. 

* Dans les polypiers dont l'axe central est en partie pier- 
reux et en partie corné, comme dans l’ésis hyppuris, les 
portions cornées de l’axe présentent encore une substance 
continue sans cavité quelconque. 

Dans les antipates , où l'axe central est tout-à-fait corné, 
la substance homogène de cet axe est encore pleine, solide, 
et serait partout continue, si elle n’offrait quelquefois des 
couches concentriques résultantes des dépôts postérieu- 
rement formés par les nouvelles générations de polypes 
qui ont accru son diamètre. Mais, de l’extérieur de cet 
axe, l'observation constate qu'il n’y a aucun point de 
<ommunication à son intérieur , à celui d'aucune couche, 
pas même par les extrémités du polypier. 

Enfin, dans les gorgones , où l'axe central du polypier 
est encore corné , mais très-flexible , parce que les dépôts 

_-de matière transudée , qui ont donné lieu à cet axe, étaient 
plus mélangés de matière gélatineuse que dans les anti- 


| poiypier. 
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pates, outre les couches concentriques, on voit souvent 
au centre de l'axe même, l'apparence d’un vide, en un 
mot, d’une espèce de canal longitudinal. C’en est assez 


pour que les partisans des animaux-plantes se persuadent 


trouver ici des preuves de quelqu'organisation dans le 


! 


Mais nous allons voir que rien à cet égard n’est fondé; 
qu'il n’y a réellement point de vide, point de cavité, 
point de canal dans le centre de l'axe; qu’en outre de 
l'extérieur de cet axe, où se trouvent les polypes, il ny 
a aucun point de communication pour eux avec sa pré- 
tendue cavité centrale. 

En effet, si l’on choisit une de ces gorgones desséchées 
qui offrent alors, dans le centre de leur axe, l'apparence 


d’une cavité longitudinale, et qu’on examine d’abord son 


empâtement sur la pierre où sur d’autres corps solides, 


on se convaincra que cet empâtement n'offre aucune issue 
au prétendu canal de l'axe, Si, ensuite, on examine les 


extrémités bien entières des rameaux de la gorgone, on 


verra, après avoir enlevé, avec précaution, l'encroûtement 


qui termine ces rameaux , qu'il n’y a encore aucune issue 
: 7 ? Ll 

pour le canal de l'axe, et que ce n'est qu'en rompant cet 
axe que l’on peut trouver l'apparence dont il s’agit. 

À quoi done tient cette apparence ? le voici : 

Les polypes des gorgones déposent par leur transu- 
dation un mélange de matière cornée et de matière géla- 
tineuse ; ce dont on ne saurait douter, puisque l'axe est 


corné, et que l’encroûtement qui l'enveloppe se compose 


LS 


de matière gélatineuse et de matière comme terreuse mé- | 


langées, dont les parties cornées sont exclues, 
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Or, à mesure que les particules cornées se rapprochent 
pour former par leur aggrégation la masse, solide qui 
constitue l'axe, mme portion de la matière gélatineuse 
transudée [et c'est la moindre] se trouve enveloppée et 
retenue au centre de l'axe; tandis que le reste est repoussé 
au dehors, et y concourt à la formation de l’encroûte- 
ment. Il y a done alors dans l'axe une ligne cenirale et 
longitudinale de matière gélatineuse, qui complette le 
plein de cet axe, mais qui n’est point cornée ou qui ne 
l'est que + ati Aïnsi, il n’y a point À de vide , ni 
de véritable canal ; mais a cés. polypiers Lou. 
le retrait qu’a mt la matière gélatineuse du centre de 
l'axe par sa dessication , doit offrir alors dans l’intérieur 
- de l'axe, l'apparence d’une cavité, d’un canal, mais sans 
issue au dehors; ce qui a lieu effectivement. 

«Maintenant que nous ayons considéré Ja structure et la 
| formation de l'axe dans les polypiers à encroûtement , 
examinons | encroûtement lui-même qui enveloppe .cet 

D'abord , nous voyons que ce même encroûtement est 
la seule partie du polypier qui nous présente , dans son 
épaisseur , les cellules des polypes, 

Bientôt après | l'observation nous montre que les po- 
x de ce polypier, se trouvent uniquement. contenus 
dans cette croûte corticiforme ; car ,. devant. communi- 
quer les uns avec les autres, au moins par leur partie 
Postérieure, et leur corps ne pouvant pénétrer dans l'axe 
central , puisque sa surface extérieure n’est nullement 
perforée, ce corps, après avoir iraversé sa cellule, 
<ourbe nécessairement en arrivant à l'axe, et se Due 


} 
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énsuite le long de sa surface jusqu’à ce qu’il se soit réuni 
à celui d’un autre polype. Or , la partie du corps de 
chaque polype , qui se trouve iblicée entre l'axe et la 
croûte du polypier , et qui y fait ses mouvemens d’ allon- 


gement et de contraction presque continuels , a-dù laisser 


à la superficie de l'axe des traces de sa présence ; et c'est 
_effectivement ce que les stries longitudinales de cette su- 
perficie attestent. | | 

Quant à lasubstance de l'encroûtement, qui contient les 
cellulestet les polypes, on voit que c’est un mélange de 
matière gélatineuse et de matière comme terreuse , qui 


forme une masse encroûtante, en quelque sorte charnue 


dans l'état frais, et qui, dans l'état sec, devient plus ou. 


moins friable. 

Au lieu d’ attribuer au polype différentes sortes d'ex-s 
crétions séparées, qui exigeraient des organes particu- 
liers, il est probable que la matière excrétée par ce po- 
lype:, et qui sert à la formation de son polypier., est 


alors un mélange liquide de matière cornée, de matière 


‘gélatineuse , et de particules terreuses. Aussitôt après son 


évacuation, les parties de ce mélange tendent à se rap- 


procher et à se concréter ; l’affinité , réunissant les ma- 


tières de même nature , anéantit le mélange; et, comme 
plus dense, la matière cornée est rejetée au centre, tandis 


ee Sms ras ms bare ct 


7 


que la matière gélatino-terreuse est fixée à la circonfé- 


# 


rence. 


IN] Ainsi , à l'égard des polypiers qui ont un axe solide. 
[L | ou plein, et un encroûtement comme pulpeux et moins ! 
dense qui l'enveloppe, ces deux sortes de parties du-po- \ 
lypier ne sont devenues distinctes et séparées que parce . 


| { + 


- 


{ è 
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que l’affinité a opéré leur séparation et a fixé le lieu 

qu'elles devaient occuper à l'instant où les matières se rap- 
prochaient pour se concréter. | 

L’axe solide qui occupe le centre de ces polypiers, 
est évidemment constitué par une substance continue, 
sans organisation quelconque, sans cellulosités , et jo 
les cassures sont lisses et comme vitreuses » Ce Que cons- 
ate surtout l'examen du corail, On ÿ voit clairement que 
le corps des polypes n’y a jamais pénétré; et comme le 
corps de chaque polype s’est étendu seulement sur la 
surface extérieure de cet axe et y a laissé son empreinte, 
cette surface est striée longitudinalement sous sa croûte. 
Ce même axe est donc le résultat de matières déposées , 
aggrégées successivement après leur dépuration , et ne 
est point formé par intus-susceplion , puisqu’aucune 
trace de vaisseaux n’interrompt la”continuité de sa subs- 
tance. 

De même, la croûte gélatino-terreuse , qui recouvre 
l'axe dont il vient d’être question , est encore le résultat 
de matières excrétées et déposées , mais d’une autre sorte 
que. celles de l'axe : elle ne tient rien de l’organisation, 
soit vasculaire, soit cellulaire; car ce n’est que dans son 
état. de desséchement qu’elle est poreuse; et, sous aucune 
considération , elle ne peut être comparée à une écorce 
végétale, 

C'est uniquement dans cette croûte enveloppante que 
se trouvent les polypes , et qu'ils communiquent entr'eux 
par leur partie postérieure ; aussi conserve-t-elle dans 
son desséchement les cellules qui contenaient les indi- 
vidus, 
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Les polypes de ces polypiers ont le corps très-simple, K 
sans ne latéraux, et s'ils adhèrent les uns aux 
autres, ce n’est que par leur extrémité postérieure. L’axe 
de leur polypier , ainsi que la croûte qui le recouvre , 
sont done tont-àä-fait extérieurs aux polypes ; or, nous. 
verrons , dans l'instant , qu’il en est de même à l'égard 6 
des polypiers pierreux. 4 

Loin que les polypes à polypier soïent des animaux 
assez imparfaits pour pouvoir être considérés comme in-. 
termédiaires entre les animaux et les végétaux, ils sont, 
au contraire, bien plus avancés en animalisation que les | 
mo. ; puisqu'ils sont capables de transuder une | 
inatière assez composée pour pouvoir donner Heuà l'axe, 
corné du polypier et à la croûte gélatino-terreuse qui en- 
veloppe cet axe. Or, ils n’ont pas pris probablement, 
une telle matière toute formée dans les aliens dont ils. 
font usage. 

Relativement aux polypiers tout-à-fait pierreux ; qui) 
n’ont ni axe central , ni croûte recouvrante, et qui) Cou=| 
séquemment, n offrent qu’une séule substance solide à 
sans flexibilité remarquable ; ces polypiers sont souvent! 
très-poreux, et souvent encore leurs cellules sont: cohé- 
rentes les unes aux autres : en sorte que beaucoup parmi. 
eux , semblent ne présenter chacun qu'une masse dans! 
laquelle le polypier et les polypes sont confondus. Le po- 
lypier lui-même , dans les masses agglomérées , recou-. 
vert au-dehors par une chair animale, vivante et irritable 
semble alors intérieur aux animaux , et s'être formééommet 
eux par la voie de l'organisation. Il n'en est cependant 
rien ; ce polypier, comme les autres, est réellement ex-s 
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térieuë aux animaux qui l'ont produit, el'toutes ses par- 
tiés, attentivement examinées, sont parfaitement inorga- 
niques. Son étatet l'apparence qu’il a d’être intérieur aux 
polypes dans les races citées , tiennent à la forme parti- 
cuhière de ces polypes ; ce que je vais ici simplement ex= 
poser, et ce que j'espère démontrer en traitant des po- 
lypiers lamellifères. 

Les polypes qui forment ces polypiers lamelliféres , 
quoiqu'aussi simples en organisation interne que les autres 
polypes à polypier, n'ont point le corps isolé et simple 
au dehors, comme ceux dont je viens de faire mention. 
En effet , l'étude de leur polypier montre , d’une manière 
évidente, que ces polypes ont des appendices latéraux et 
lacuneux : en sorte que , s'ils adhèrent les uns aux autres 
par leur extrémité postérieure | on est forcé de recon- 
aïtre qu'ils adhèrent aussi entr’eux par ces appendices 
latéraux de leur corps. On conçoit de 1à qu'en adhérant 
ainsi les uns aux autres par tant de points, tous les po- 
lyÿpes d’un de ces polypiers, ne forment qu'une masse 
commune ; Partout très-lacuneuse. Or, comme entre les 
corps de chacun d’eux, et les appendices lacuneux par 
lesquels ils se tiennent latéralement » il existe une multi- 
tude de vides qui communiquent tous entr’eux > Ces ani- 
maux déposent dans ces vides les matières de leur poly- 
pier: Dès lors ces matières déposées se rapprochent , 
s'aggrègent , se concrètent , se solidifient, et constituent 
les parties et les lanes pierreuses du polypier solide dont 
il est question. PIE | 

 Aïnsi, quoique les nombreux polypes d’un madrépore j 
d'une astrée , d'une méandrine , etc. , adhèrent ensemble, 
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et même enveloppent leur polypier, remplissant de leur 
chair gélatineuse les interstices de ses parties , le polypier 
néanmoins leur est véritablement extérieur ; et toutes ses 
parties quelconques sont les résultats de matières excré- 
tées, deposées hors du corps de chacun de ces animaux. 
le polypier n’a donc pas été formé par intus-susception. 

La même chose arrive à la coquille des balanites , de: 
coronules et des tubicinelles, dont les parties remplissen 
les lacuñes du corps de l'animal, sans qu'on puisse dire 
que cette coquille soit une partie végétante, comme O1 
l'a dit des polypiers. 

Un naturaliste des plus distingués , qui a fait faire à 1 
zoologie de grands progrès par ses recherches , s'ex 
prime ainsi dans l'un de ses ouvrages. 

« La partie dure , ou du moins la croûte qui revêt le 
polypes , paraît faire partie de leur corps , et croître ave 
eux par #ntus-susceplion ; en sorte que les branches qu 
naissent cà et là duironc , dans les espèces qui ne rester 
pas simples, sont de véritables végétations , et non des ad 
ditions que les habitans construiraient contrée celles qu 
existaient déjà. C’est donc assez justement que les animau 
dont il est question , ont été nommés zoophytes où ani 
maux-plantes. La partie solide a pris, par une expres 
sion figurée , lenom de tige , et la tête des polypes, 0 
plutôt leur partie mobile, pourvue de tentacules , celui d 
fleur. — [ Cuvier, Tableau élémentaire d’'Hist. nat. 
p. 663. | ( 

Rien de tout cela n’est fondé ; ce dont il est facile d 
se convaincre , en examinant attentivement la structur 
des polypiers. Les faits bien constatés attestent que 


* 
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polypes à polypier sont aux hydres ce que les mollusques 
estacés sont aux mollusques nus. De part et d'autre, 
eux qui ont des enveloppes solides, les forment par des 
-xcrétions de leur corps, et ces enveloppes ne croissent 
pas commeeux par £ntus-susception ; elles sont inorga- 
riques et toujours complètement extérieures aux animaux 
qu’elles contiennent. Mais le savant que je viens de citer, 
d'ayant pas eu le temps sans doute d'examiner lui-même 
es objets, s’en est rapporté à l'opinion de Linné et de 
Pallas : achevons cette discussion. 

Ce qu’on a pris pour des racines dans certains poly- 
jiers ; n'a , de cet organe des végétaux, que la simple 
\pparence. Ces fausses racines ne sont point organisées, 
1e sont nullement perforées , et ne pompent aucuns sucs 
pour les transmettre dans l’intérieur du polypier. Ce ne 
sont que les premiers dépôts de matières excrétées par 
des polypes nouvellement tombées sur des corps étrangers; 
dépôts d’abord étalés en expansions crustacées qui se 
ixent , mais qui, bientôt après, parle rapprochement 
t la rencontre des nouveaux polypes générés par les pre- 
niers , se réunissent en un ou plusieurs troncs sur les- 
quels ces polypes vivent en commun, se multipliant les 
ms sur les autres. 

… Chaque polype néanmoins a sa partie antérieure en= 
fermée dans sa propre cellule. 

«Ces expansions en empâtement, rarement divisées en 
ramifications radiciformes , se trouvent appliquées latéra- 
lement sur les corps étrangers sur lesquels elles ont été 
formées ; elles sont, comme le polypier , sans organi- 
ation dans leur intérieur, ne servent qu’à fixer ce poly- 
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pier , et ne sont nullement propres à pomper & aucun suc | 
pour la nourriture de l'animal. | 

Le polype, en effet, recoit ses alimens bg: | 
par la bouche , et ne les prend jamais par son polypier: | 
il n’avait donc pas besoin de racines, et n’en a réellement | 
pas. .° | " ; dir | 
Ce qu'il y a de bien remarquable dans les polypes 
à polypier, c'est que tous, ou au moins la plupart, 
constituent des animaux composés | qui vivent etse nour- 

. rissent en commun, adhérant les uns aux autres, et com- 
_muniquant tous Arr 

Le premier exemple de ce singulier état de choses 
parmi les animaux, s’est montré dans les vorticelles ra- 
meuses qui appartiennent au premier ordre des polypes. 
Nous avons ensuite retrouvé le même état de choses 
parmi les polypes du second ordre , dans les hydres et. 
les corines. Enfin , nous le rencontrons encore, et ‘plus. 
fortement employé, dans tous ou presque tous les po- 
lypes à polypier , ainsi que dans tous les polypes flot- 
fans. à 

À l'égard de ae par laquelle on prétend qu’un | 
embryon contient, en raccourci , toutes les parties que! 
doit avoir l'individu, et même tous les individus qui 
peuvent en provenir , il est évident que cette hypo-« 
thèse , si elle était fondée, ne serait applicable qu'aux. 
à ceux qui sont composés 
d'individus réunis, qui se muliplient par des régénéra- | 


êtres vivans simples , €t non 


tions successives. à 


Aïnsi , il n’est pas vrai que le gemma d’une astrée ,! 
d'\ une méandrine , contienne en raccourci tous les indi- | 


RÉ Î 
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vidus qui doivent se générer successivement à la suîte du 
premier individu , que ce gemma tout-à-fait développé 
a produit. Il ne l'est pas nom plus que l'embryon d’un 
gland de chêne puisse contenir en raccourcitontes les par- 
ties d’un grand chène ; parce que ces parties ne se sont 
formées qu’àla suite des générations successives des indivi- 


dus annuels qui ont vécu sur le corps commun, consti- 
tué par le tronc et les branches de cet arbre. Voy. l'In- 


troduction, p. 69 et suiy. 
De la forme particulière de chaque polypier. 


La flexibilité ou la solidité d'un polypier quelconque, 


est sans doute le résultat de la nature de sa substance, 
soit membraneuse, soit cornée, soit pierreuse ; mais , 
quant à sa forme générale, il est évident qu’elle tient , 
dans le plus grand nombre, au mode particulier, dont 


les gemmes de chaque race sont produits ou sont déposés, 
n En effet , tous les polypes à polypier produisent des 


gemmes ou bourgeons qui, tantôt naissent et sé déve- 


loppent sans se séparer de leur mère , et tantôt sont dé- 
posés sur les bords des cellules ou sont rejetés au-dehors 
et tombent sur les corps voisins. On sait qu’en se déve: 


loppant, ces gemmes deviennent des polypes semblables 


à ceux dont ils proviennent. Or, on peut faire voir que, 


selonle mode dont les gemmes sont disposés en naissant; 


et selon celui dont ils sont déposés, la forme ‘ou la 
figure générale du polypier en résulte nécessairement, 

… Les gemmes réproduetifs et oviformes des polÿpes qui 
ont un polypier tubuleux , au lieu d’être à nu , comme 
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dans les Aydres , sont enfermés dans une espèce de ves- 


sie ouverte à sonsommet ou d’un côté. Cette vessie se dé- 


tache ettombe avec eux, dans ceux qui ne doivent point « 
{10 conserver leur adhérence. | 

fo: Cette même vessie n’est point une enveloppe complète, . 
té qui doit se rompre pour laisser sortir un embryon que la | 
fécondation a rendu propre à posséder la vie; maïs c’est 


un jeune fourreau, soit particulier à un bourgeon, soit 
commun à plusieurs. Lorsqu'il est commun à plusieurs, 

il se détache et tombe, à une certaine époque, avec les 
bourgeons qu’il contient , et ces bourgeons , qui ont cha- 
cun leur fourreau particulier, se développent en nouveaux 
individus. Ces vessies gemmifères, que l’on a observées 
dans les plumatelles et dans les tubulaires, naïssent de | 
l'intérieur , s'en détachent et sont rejetées au-dehors. Dans . 
les sertulaires , etc. , elles se forment à lextérieur , et 
restent assez long-temps adhérentes au polypier commun. 
On les a prises pour des ovaires, parce qu’on a supposé : 
inconsidérément qu’elles renfermaient des œufs. Éd 
La forme même du polype contribue de son côté à la 


configuration générale du polypier ; car les polypes fort. F 
allongés donnent nécessairement lieu à des cellules tu- * 
buleuses , proportionnellement longue. Msais ce qui in- | 
flue principalement sur la forme générale du plus grand | 


nombre des polypiers, c’est la manière particulière aux 


- 


races, dont les gemmes sont disposés , lorsqu'ils conser- 
vent leur adhérence, ou sont déposés lorsqu'ils se dé- 
tachent. | 

En effet , les gemmec non aceumulés sur les cellules : 


mais toujours disposés à côté d'elles au-dehors et dans 
] P 
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tous les sens, sur le support commun , donnent lieu à la 
configuration des polypiers crustacés , c’est-à-dire, éta- 
lés en croûte , qui couvre les corps voisins. 

Si les gemmes sont jetés régulièrement sur deux points 
opposés du bord des cellules, ils donneront au polypier, 
en pullulant successivement , une forme aplatie , soit 
flabelliforme s'il y a isolement dans les gemmes, soit fo- 
hiforme s’il ya contiguité dans ces gemmes. Si, au con- 
traire, les gemmes sont disposés sans régularité sur le 
bord des cellules, tantôt d’un côté et tantôt de l’autre, 
ils donneront lieu , par leur pullulation successive , à un 
polypier composé de ramiñcations éparses. 

On conçoit de là, tous les cas qui peuvent avoir lieu 
_à raison du nombre et de la situation des gemmes dispo- 
sés, à raison dela régularité ou de l’irrégularité de leur 
disposition, soit sur le bord des anciennes cellules, soit sur 
leur côté, soit sur le support commun, enfin, à raison 
de la forme même des PaRPes qui se déMdo pen de 

chaque gemme. 
+ Ces considérations suffisent pour faire apercevoir la 
cause de la diversité infinie des formes des polypiers ; 
celle de la disposition régulière ou vague de leurs rami- 
fications; celle de leur épaisseur , leur finesse , leur élé- 
“sance , leur multiplicité ; celle, enfin, de leur cohérence 
ou de leur continuité plus ou moins interrompue. 

Les polypes à polypier ont, comme. les mollusques 
testacés , des pores .excrétoires par le moyen. desquels 
ils rejettent et filtrent des sucs superflus ou excrémen- 
üels, et qui, hors de l'animal, prennent:une: consis- 
lance quelconque, relative à leur nature. Ces sucs , en 
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effet, par le rapprochement, l’agglutination ou l'aggréga- 
tion de leurs particules les plus solides , se transforment 
après leur sortie de l'animal , en une matière simplement 


gélatineuse ou membraneuse dans les uns, cornée dans. 
les autres, et tout-à-fait pierreusé dans d’autres encore. 
C’est tantôt tout-à-fait à l'extérieur des polypes à corps 
simple, que se forment ces dépôts de matières éxcré- 
toires qui , bientôt après, se concrètent ou se solidifient ; 
et tantôt ces dépôts s'effectuent dans les lacunes qui exis- 
( tententre les corps de beaucoup de polypes agglomérés; 


et les appendices extérieurs de ces corps, comme:dans 
les polypiers lamellifères. 


La nature , qui ne fait rien que graduellement , a 
formé d’abord les polypiers les plus frèles , les plus émi- 


nemment flexibles ; mais d’une seule substance presque 


entièrement animale , et y a admis peu-à-peu dés parti- 
cules étrangères , sans en former un corps séparé. Ainsi, 
elle produisit, dans cet ordre, les polypiers gélatineux , 
ensuite les polypiers membraneux , enfin, les polypiers 
cornés ; et y ajoutant de plus en plus des particules cré- 


® tacées, elle a ensuite progressivement solidifié les poly- 
piers qu’elle ‘continuait de produire, et les a amenés à 


l'état tout-à-fait pierreux. 


 Jusques-là chacun de ces polypiers n’offrit qu'une seule 
scrte de substance, soit uniquement animale , soit cons- 


tituée par un mélange de matière animale et de matière 
© \'erétacée ; maïs à mesure que l’animalisation ft des pro- 


* Pgrès parmi les polypes de cet ordre , la nature’ com- 


posa le polypier de deux substances distinctes et séparées. 


Alors elle ramollit graduellement cette enveloppe, en 


5 “| 
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faisant dominer de plus en plus la matière animale sur 
la matière crétacée; fit disparaître celle-ci, et termina 
- insensiblement l'existence du polypier , après l'avoir 
‘amené à l’état gélatineux le plas fugoce. Le polypier ne 
se montra plus ensuite nulle part; les polypes du der- 
nier ordre de la classe n’offrirent qu'un corps com- 
mun à nu à l'extérieur , et dans les classes suivantes la na- 
ture passa à des animaux isolés, dont les organes de- 
vinrent de plus en plus nombreux et composés eux- 
mêmes. | 

Cet ordre de choses me paraît être celui qu'a néces- 
_sairement suivi la nature ; et c’est aussi celui que je pré- 
sente dans le rang que j'assigne aux septsections qui par- 
tagent les polypes à polypier. 

Ainsi, je divise les polypes à polypier en sept sections 
ou familles, de la manière suivante: | 


* Polypiers d’une seule substance. 


Lre Secrion. — Polypiers fluviatiles. Bar, 
IL® Secrion. — Polypiers vaginiformes. Jo 
_IILe Secrion. — Polypiers à réseau. | 10 
IV. Secrion. — Polypiers foraminés. T0 6 
V.e Section. — Polypiers lamellifères. 2e: 


** Polypiers de deux substances séparées. 


VLe Secrion. — Polypiers corticifères. 288: 
) gn à d 
VIL.e Secrioy.—Polypiers empâtés. 8 267. 
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PREMIÈRE SECTION. 


RARAVE 


POLYPIERS FLU VIATILES. 


. Polypiers, soit libres, isolés et flottans dans les eaux, 
soit fixés et glomérulés en masses celluleuses sur les 


corps aquatiques ; composés d’une seule sorte de subs- 


tance. 


Polypes àtentacules nombreux, ne complettant point 
le cercle autour de la bouche 


OBSERVATIONS. 


La connaissance de plusieurs polypiers très-singuliers, 


et celle des rapports qui se trouvent entre les polypes de 


plusieurs de ces polypiers, m'ont forcé de les réunir en un 
groupe séparé pour en former une section particulière. 

Les polypes qui forment ces polypiers n’habitent que dans 
les eaux douces, et principalement dans celles qui sont vives, 
fluviatiles. | 

Des quatre genres que je rapporte à hu seclion, Lei 


mier seul estencore trop imparfaitement connu pour assurer 


soit la famille, soit même la classe à laquelle il appartient. 
Il semble néanmoins tenir au second par l'habitude qu'ont 


les animalcules des deux genres d’errer dans les eaux, Les 


A, 


apr Mo) M ÈS 


08 
deux derniers genres offrant un polypier glomérulé et fixé 
sur les corps aquatiques , ont été associés avec des polypiers 
marins de la section des erpätés, Cependant la nature de ces 
polypiers, étudiée avec soin, et ceux de leurs polypes qui 
ont été observés, m'ont paru s'opposer à cette association; 
c’est pourquoi je les en ai distingués , et même considéra- 
blement éloignés. Voici les quatre genres qui composent cette 
section, 
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[1] Polypiers libres, flottans dans les eaux : 
| Difllugie. 
Cristatelle. 
[2] Polypiers fixés sur les corps aquatiques : 
Spongille. 
Alcyonelle. 


DIFFLUGIE. (Diflugia.) 


_ Corpstrès-petit, gélatineux, contractile ; enfermé dans 
un fourreau testacéiforme. Partie antérieure sortant 
hors du fourreau, et étendant irrégulièrement 1 à 10 
bras téntaculaires , inégaux et rétractiles. | 


. Fourreau ovale ou subspiral , tronqué et ouvert à sa 
base, agglutinant souvent des grains. de sable à sa sur- 
face externe, 


- Lt 


- Corpus minimum , gelatinosum, contractile, wa- 
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gina testaceiformi inclusum. Corporis pars antica ex- 
trà vaginam exiliens , et brachia plura [r1—10] 
tentacularia inæqualia retractiliaque variè porri- 
gens. | | 


# 


V’agina obovata vel subspiralis | basi truncata et 


aperta , externa superficie arenulasa sæpèe aggluti- 
nans. « | 


OBSERVATIONS., Ÿ 


 D’aprésles observations que M. Ze Clerc a récemment pré- 


b\. 


sentées à l'institut , la Difffngie est un animal microscopique ki 


encore très-imparfaitement connu, et déja très-singulier 
par ceux de ses caractères qu’on a pu apercevoir. 

Cet animalcule, dont les plus grandes dimensions n’excè- 
dent pas un dixième de ligne , paraît contenu dans un four- 
reau, probablement membraneux , mais qui a la forme d’un 
test, étant un peu en spirale supérieurement , et tronqué à 
sa base. Lorsque ce fourreau s’est recouvert de gains de sable 
agglutinés, sa forme spirale ne paraît plus, et alors il présente 
une masse ovoïde , dont l'ouverture est à l'extrémité tron- 


quée. C’est de cette ouverture que l’on voit Sortir, avec une 


diffluence singulière , des bras tentaculaires, inégaux , d’un 
blanc de lait, variant irrégulièrement depuis un jusqu'à dix. 

La Ph de ‘cét anirnalcule n’a pas: été observéé. I est 
probable néanmoins qu'elle existe, et qu’elle se trouve à la 
partie antérieure du corps, an centre des points d’où É 
bras tentaculaires se déploient. 


Connaissant encore trop peu les caractères de ce petit 


animal, on ne peut prononcer sur la classe à laquelle il ap- 
partientréellement. Je remarquerai seulement que son mode 
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d'être, n’est point du tout celui des infusoires, Il ne paraît 
guères s'en rapprocher que par sa taille; mais bien d’autres 


sont dans le même cas. On sait qu’à l'égard de l’état de lor- 


ganisation , la taille est d'une médiocre importance; elle 
l’est moins encore que la consistance des parties. 

Comme la dfflugie mérite d’être signalée et proposée aux 
nouvelles recherches. des observateurs ; je la range provi- 


soirement parmi les polypes, et je considère son fourreau 
comme son polypier. 


ESPÈCE. 
1. Diflugie protéiforme. Diflugia protæi CHE 


Difflugia. Le Clerc, mém. mff. 


Habite en Europe, dans les eaux douces ; peuplées de plantes 
aquatiques, entre lesquelles l’animal se ment avec lenteur. 


CNISrATENE E. (Crisatell.) 


Pot NAN to gélatineux, libres, à super- 


ficie chargée de tuberçules courts, PAT, Pare 


Du sommet de chaque end ‘sort. un polype k 
dont l'extrémité se divise en deux branches rétractiles, 
arquées, garnies de: tentacules denis en denis . 
pi Le 


Bordes situe au point de réunion des deux branches 
tentaculaires. 


Polypariü globuliformes , gelatinosi, non affixi, | 
vagantes ; tuberculis brevibus separatis sparsis. poly= 
piferis. | k 2147) © 2000 


Ex apice cujufque tuberculi polypum exseritur ex- 
tremite divisum in duos ramos retractiles , arcuaios , 


$ k. 
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tentaculis unilateralibus pectinatos. 


Os in axilld ramorum. 


OBSERVATIONS. 


Les polypes que Rorsez nous a fait connaître, et dont le \ 
genre cristatelle a Été formé, sont des polypes composés : 
très-singuliers et qui semblent à peine appartenir à l’ordre . 
des polypes à polypier. . 1 edifa PTS EN o Eee pal . 4 

Îls nous présentent un très - petit corps globuleux , géla- | 
tineux, jaunâtre et muni de quelques tubercules courts et 
épars. Ces petits corps sont libres, nagent ou se déplacent 
dans les eaux, et semblent ainsi se mouvoir à l’aide des deux 
branches tentaculaires de chacun de leurs polypes. | 

Ces polypes avoisinent considérablement les vorticelles, 
et cependant ne sont plus réellement des rotifères. QU? d 

Effectivement , sans posséder un organe uniquement rota- 
toire à leur bouche, les eristatelles ÿ en présentent un qui 
estmoyen entre celui des rotifères et les tentacules en rayons 
des autres polypes, et surtout des plumatelles ; avec les- 
quelles on sent qu’elles ont déjà desrapports. Ce qui appuie 
s deux branches pectinées 


ee lle “me. 


cette considération, c’est que, si le 
des cristatelles représentent les deux demi- cercles ciliés 
des rotifères , elles ne se bornent point aux mêmesfonctions ; 
car ces parties peuventse contracter et $6 mouvoir indépen- : 


@ 
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damment les unes des autres > et n'ont que des mouvemens 
sémi-rotatoires. : 

Le corps globuleux et commun des cristatelles a une 
enveloppe mince, submembraneuse et transparente qui en 
forme le polypier, et qui fournit à chaque tubercule de ce 
corps un tube très-court qui est la cellule de chaque polype. 
Cette considération indique les rapports des cristatelles 
avec les p/umatelles , dont le polypier tubuleux est bien 
connu. Elle montre que les cristatelles, ainsi que la dif 
flugie , offrent réellement les ébauches ou les plus imparfaits 
des polypiers , et en même temps la singulière particularité 
d'avoir un polypier libre, qui nage avec elles. 

Mais une observation qui me fut communiquée par le 
locteur 7447, célèbre professeur de botanique à Copen- 
iague, m’apprit que, d’après un naturaliste allemand nommé 
Lichtenstein, les polypes de Roësel, qui constituent nos 
ristatelles | sortaient de ces productions particulières 
onnues sous le nom d’éponges Jluviatiles, qu'ils avaient 
>robablement formées. | 

Ne connaissant pas l'ouvrage de Zichtenstein , et trou- 
ant dans le fait singulier qu'il énonce dé grandes difficultés 
[ue je ne puis résoudre , je m’en tiens pour les cristatelles 
cé que nous apprend Roësel, : 

n' ne connaît encore qu’une seule espèce de cristatelle, 
ui est celle que Roësel a observée. 


4 ESPÈCE. 
1. Cristatelle vagabonde, Cristatella vagans. 


Roës.ins. 3 p. 559. tab. gr. 
Habite dans les-eaux douces, soit vives y Soit stagnantes. 


Tome IT. 7 


x” 


08 _ ANIMAUX 


1 
SPONGILLE. (Spongilla.) 


Polypier fixé, polymorphe, d'une seule sorte de 
substance, à masse irrégulière, lacuneuse et celluleuse , 
constituée par des lames membraneuses , subpilifères , 


formant des cellules inégales , diffuses et sans ordre. 


Des grains libres et gélatineux dans les cellules. Po- 


| lypes inconnus. 


Polyparium fixum , homogeneum , polymorphum, 
massd irregularti lacunos& et cellulos& constitutum. 
Cellulæ inœquales imperfectæ diffusæ inordinatæ, 
laminis membranaceis , subpiliferis compositæ. 


Granula plurima LA des non affixa in cellulis. 


Poly pi ignotr. 


OBSERVATIONS. 


Sous le nom de spongille , je comprends ces corps singu= 


liers , spongiformes, celluleux, pilifères et verdâtres , que 
l'on trouve fixés dans les eaux douces et vives, sur les pierres 
et autres corps solides, et que l’on connait depuis long-temps 
sous les noms de spongia fluviatilis, Spongia lacustris , etc. 

Ces corps ne me paraissent point appartenir au genre des 
éponges marines , malgré l’analogie apparente que leur 
donne leur forme avec les éponges. 

Effectivement, ces mêmes corps, mollasses dans l'état 
frais, et très-fragiles dans l’état sec , ne se composent point 
de deux substances distinctes, savoir : de fibres cornées, 
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enlacées où croisées, tenaces et plus ou moins empâtées 
d’une pulpe gélatino-terreuse , comme les éponges marines ; 
d’ailleurs, tous contiennent dans leurs cavernosités ou. cel- 


lules une multitude de petits grains;gélatineux, jaunâtres, et . 


qui m'ont paruilibres, tandis que rien de semblable n’a en- 
core été observé dans les véritables éponges. l 
Les petits grains observés dans les spongilles seraient-ils 
des gemmes propres à produire les cristatelles | comme l’ob= 
servation de Zichfenstein semble l'indiquer ? | 
On a cherché à constater en France l'observation de ZicA- 
tenstein, et l’on n’a point réussi. En effet , l'on m'a assuré 
n’aVoir Vu aucune cristatelle Sortir des spongilles ou y ren- 
trer ; et cependant l’on a observé des cristatelles nageantes 
dans les eaux qui Contenaient des spongilles. Ainsi, les poly- 
pes des spongilles ne sont Pas encore connus, , , 
Malgré l’analogie des formes des spongilles avec les épon- 
ges, 1l n’est pas encore constaté que ces corps fluviatiles 
Soient des productions animales ; on peut néanmoins les 
présumer telles d’après les apparences et d'après les grains 
gélatineux qu'ils contiennent. 
_ Comme ces spongilles constituent un genre très-distinct, 
je les rapporté ici provisoirement , étant persuadé que si ce 
sont des productions d'animaux, elles appartiennent à des 
polypes, et probablement à des polypes de cette section. 
On en trouve quelquefois quisont adhérentes à des alcyo- 


nelles , et mélangées avec elles, 
39 

ESPÈCES, à 
1. Spongille palvinée, Spongilla pulvinata. 


Sp. Subincrustans »Sessilis , crassa, convexe + Sublobata ; 
OSCuliS majusculis , sparsis. | 
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Mus. n.° 
Habite dans les rivières , près des moulins, surles pierres , aux ; 

environs de Saint-Quentin. (M- de Vieuville.) 

” “Elle forme des masses sessiles , irrégulières, épaisses ; CONVÈxeS + 

e ramifie point. Elle est très-porense, lacu- | 


un peu lobées, et ne s 
neuse, verdâtre dans l’état frais, et n’a de fibres qu’à sa surfaces 


#4 C'est peut - être le spongia flaviatilis de Pallas, Zooph. n.0a315 
mais je-n’ai vu aucun individu se ramifier. vi 
2. Spongille friable. Spongilla friabilis. 
Sp. sessilis ; convera, obsoletë, lobulata:, intùs fibrosa ; 
fibris longitudinalibus, remuloso-cancellatis.. 
Spongiafriabilis. Esper. suppl. tab. 62. 
© Habite dans les étangs. Elle est granifere , et n’a presque point 
de parenchyme entre ses fibres. | 


3. Spongille rameuse. Spongilla ramosa. 

Sp. sessilis ; ramis elongalis subteretibus , inœqualibus; 
lobulatis. | | 

Spongia lacustris. Esper. 2. tab. 23. 
B. Eadem massis digitatis, ramulosts. 
Spongia. Pluk.alm. t. 112. f, 3. an Esper. 2. t. 23 A. 
F. Eadem, ramis gracilibus ramuloërs. L 
Habite dans les étangs , les lacs d’eau douce. Elle n’est point 
_ rare , se ramifie coustamment, et paraît distincte des deux : 


précédentes. 


D 
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ALCYONELLE. (Alcyonélla. ) 


É 


 Polypier fixé, encroûtant ; à masse épaisse, convexe et 
irrégulière ; constitué par, une seule sorte de substance ; 
et composé de l’aggrégation de tubes verticaux, subpen- 


: 


2 


tagones , ouverts à leur sommet. : 
Polypes à corps allongé, cylindrique, offrant à leur | 


/ 
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extrémité supérieure quinze à vingt tentacules droits, dis- 


posés , autour de la bouche, en un cercle us 
d’un côté. | 


Polypariumfirum , incrustans, in massam komo- 
Beneam, Crassam , convexam et irregularem extensum, 
tubis verticalibus aggregatis membranaceis apice hian- 
tibus et subpentagonis compositum. 


Polypi elongati , cylindrici; tentaculis | circa 
Orem , 15 ad 20 , erectis, fasciculum turbinatum vel 
infundibuliformem , uno latbre imperfectum compo 


 nentibus. 


OBSERVATIONS. 


L'alcronelle est un-polypier qui ne tient de lalcyon qu’une. 
apparence de masse, mais qui n’offre nullement dans sa 
composition deux sortes de substances distinctes, comme 
des fibres cornées et empâtées par une pulpe quiles enveloppe: 
ou les recouvre ; ce qui est le propre dés vräis alcyons. 

Ici le polÿpier n'est qu'une masse de tubes serrés les uns 
contre les autres, et dont la substance paraît identique. Ces 
tubes sont un peu irréguliers, à cavité cylindrique , obscu- 
rément pentagones à l’ouverture. | 

Les polypes font sortir à l’entrée des tubes leurs tentacules, 
qui se montrent par faisceaux un peu ouverts en entonnoir, 
Ges tentacules n’oscillent point, paraissent immobiles, mais. 
rentrent dans le tube dès qu’on les touche. 

Je ne connais qu’une seule espèce de ce genre, et que 
Bruguière avait déja décrite. Elle m'a été communiquée ; 
dans l’état frais, par M. de Beauvois, membre de l’Institut, 
qui l’a recueillie dans l'étang de Plessis-Piquet, près de Paris, 
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ESPÈCE. 
*. … Alcyonelle des étangs.  Aleyonella stagnarum. | 


Atcyonium fluviatile. Brug. dict. p.24. n.° 10» 
Habite dans les étangs et dans les eaux de fontaine, aux environs 


de Paris. 


DEUXIÈME SECTION. 


AVAVVS 
POLYPIERS YAGINIFORMES. 


Polypiers d’une seule substance , à tiges gréles , fistu= 
leuses ,membraneuses ou cornées, Île æxtbles, phytoides ; ; 


contenant les polpes dans leur intérieur. 
% ï 1{ ! 


La section des polypiers VAE giniformes est très-natu- L 
relle ; elle peut être considérée comme une grande et À 
belle famille de polypes que Von ne saurait écarter Les 
uns des autres. | ‘ | 

Les polypiers dont il s'agit offrent, en général, deal À 
productions allongées , grèles, cauliformes , flexibles , M 
transparentes , rarement simples , le plusssouvent rami- à 
fiées 8 Bnemient, et qui représentent des plantes très- & 
délicates. Ges productions sont fistuleuses , ainsi que ur 4 
TaMEAUx ; inorganiques, d'une substance presque toujours Ë 
cornée , et contiennent les polypes ou le corps commun | | 


auquel les polypes se réunissent par leur partie postérieure; 
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mais la partie antérieure de chaque polype rentre et sort, 
soit par l'extrémité ouverte des tiges et des rameaux du 
polypier , soit par des ouvertures latérales qui présentent 
comme autant de cellules particulières. Ces ouvertures 
latérales sont, le plus ‘souvent , saillantes au dehors, et 
imitent de petits calices, plus ou moins en saillie , le long 
des tiges et des rameaux de ces polypiers. 

Ces mêmes polypiers ne sont plus gréles et plus déli- 
cats que les polypiers glomérulés, que parce qu'ils ne 
sont point ramassés, et que leurs parties ne sont point res- 
serrées en paquet dense ; maïs ils sont plus animalisés dans 
leur substance, puisque cette substance est évidemment 
cornée dans la plupart, tandis que celle des polypiers 
glomérulés ne l’est nullement. | 

Les polypes contenus dans les polypiers vaginiformes, 
communiquant les uns aux autres par leur partie posté- 
rieure, donnent probablement lieu à l'existence d’un 
corps commun, vivant , très-frêle , et dont la vie est indé- 
pendante de celle des. individus qu’elle anime. On est ,en 
effet, autorisé à croire que les tubes de ces polypiers 
sont remplis par un corps gélatineux, vivant, plus durable 
que les individus qu'il produit , périssant peu-à-peu par 
une extrémité , et s’accroissant en même temps par l’autre. 
Or, c’est à ce corps commun que chaque polype est adhé- 
rent par son extrémité postérieure. 

À mesure que les polypes qui y adhèrent se multiplient 
par des gemmations qui ne se séparent point, le corps 
commun s'oblitère et se dessèche progressivement dans 
sa partie inférieure; mais il continue de vivre dans le reste 
de son étendue 3 S accroissant même dans sa partie supé- 


= 
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rieure , en développant sans cesse de nouveaux individus. 


Ainsi, nourrissant tous les polypes et en produisant # 


continuellement de nouveaux, ce corps vivant et médul- 


laire accroît ou agrandit successivement le polypier, mul- 
tiplie ses ramifications , et produit périodiquement , outre 


les gemmes isolés non séparables , ces bourses ou vessies 


particulières qui en contiennent d’autres, et qui, en se 


détachant et tombant sur les corps voisins, vont multiplier 
le polypier. 


[i résulte de cet ordre de choses , qu à mesure que le 


polypier vieillit par la continuité des Us générations 


de polvpes qui s'y succèdent, les tiges de certains d’en- 
poiypes q Ÿ ) g 


tr'’eux se remplissent d’abord inférieurement de matière 


cornée , et ensuite s'épaississent presqu’entiérement , de- 


viennent comme frutiqueuses , plus roïdes et plus dures; . 


mais leurs sommités et surtout leurs ramifications restent 
fistuleuses. 


J'ai dit que le corps commun des polypes de ces poly- 


* piers produisait successivement deux sortes de gemmes : 


les uns non séparables, et qui multiplient les polÿpes du 
même polypier; les autres qui doivent sen séparer et 
donner lieu à d'autres polypiers de la même espèce. Ces 


derniers naissent ordinairement ramassés plusieurs ensem- 


ble, comme en paquet où en petite grappe, et sont ren-! 


fermés dans des bourses ou vessies particulières que l'on 


observe en certain temps sur les tiges, les rameaux ou. 


dans les aisselles de ces polypiers. Ces bourses gemmi- 


fères se détachent et tombent au temps de leur perfec- 


tionnement complet, et donnent lieu à de nouveaux 


poiypiers fixés sur les corps marins du voisinage , a 


« 
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mesure que les polypes se dévéloppent et se multi= 
plient. 

Comme les is vagin iforres , d'abord très- 
frêles et presque ‘membraneux dans les premiers genres , 
deviennent ensuite cornés dans les suivans , et bientôt après 
acquièrent un enduit calcaire qui augmente leur consis- 
tance et les rend un peu fragiles, ces considérations 
nous autorisent à les ranger et les diviser de la manière 
suivante. 


DIVISION DES POLYPIERS VAGINIFORMES: 
y D'Pbpiers nus , 107 Dernissés ni encroltés à l'extérieur: 
[ 1] Cellules terminales. 


Plumatelle, 
Tubulaire. 
Cornulaire. 
Campanulaire. 


[2] Cellules latérales. 


ni 


Sertulaire. 
Antennulaire, 
Plumulaire. 
Sérialaire. 


ge: Polypiers Dernissés ou lég gèrement encrobtés à à l'extérieur. 


Tulipaire. 
Céllaire. 
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1 #9 Anguinaire. 
LEFÉ : | 
1. __  Dichotomaire. 
PA ue, À | ay 
has ts _…,  Tibiane. 
$ :., … Acétabule, aa 
1 Polyphyse. | 4° 


PLUMATELLE. (Plumatella. ) 
Polypier fixé par sa base, grêle, tubuleux , rameux, 
submembraneux, ayant lés extrémités des tiges et des 
rameaux terminées chacune par un polype._ 


Polypes à bouche rétractile, munie de tentacules ciliés, 
disposés sur un seul rang, et dépourvus de bourrelet à 


leur origine. 


Polyparium Basi afixum, gracile , tubulosum , ra- 
mosum , submembranaceum , caulium ramulorumque 
ex apicibus singularibus polypum exserens. 


Polypi ore retractil ; tentaculis ciliatis uniseriats et 


annulo destitutrs. 


OBSER VATIONS. 


Depuis Roësel et Schæfler, qui ont observé et fait con- 
naître des tubulaires d’eau douce, M. Faucher a. observé 
avec beaucoup de détails, dans les eaux du Rhône et dans 
quelques eaux stagnantes et douces, deux espèces de tubu- 
laires d’eau douce, dont une paraît nouvelle. 
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Il résulte de toutes les observations qui font connaître ces 
tubulaires d’eau douce , que ces polypes doivent. être di stin- ï 
gués, comme genre , des tubulaires marines. 

Ces polypes paraissent très-voisins des cristatelles par * 
leurs tentacules, et ils Le sont aussi des alcyonelles, qui n’en‘. 
diffèrent que parce que les tubes de chaque POIYPe sont à 
aggréges et réunis en masse. 

En considérant le panache plumeux que forment les ten- 
tacules de ces polypes, nous leur avons assigné le nom de 
one pour désigner leur genre. 

Dans les plumatelles, il n’y a point de bourrelet visible à 
l'origine des tentacules, et ces tentacules sont, en général, 
pourvus de cils, soit verticillés, soit disposés en plume ; carac- 
tères que n’offrent point les polÿpes des tubulaires. D'ailleurs, 
les plumatelles peuvent rentrer dans leur tube , ‘et y relirer 
‘entièrement leurs tentacules; faculté que n ’ont point les tu- 
bulaires. (Voyez le Bulletin des Sciences, n.° 81, p. 157.) 

. Les gemmes reproductifs et oviformes des plumatelles sont 
enveloppés chacun dans une membrane en forme de vessie, 
qui s'ouvre sans se déchirer. Ils naissent de l’intérieur, et 
sortent entre les tentacules par la bouche du polype. 

Les tubes, plus ou moins rameux, qui constituent le po- 
lypier des plumatelles, sont membraneux, frèles et très- 
délicats. 


ESPÈCES. 


1. Plumatelle à panache. Plumatella cristata. 


PL stirpe brevi, ramosa, M ie : tentaculorum se- 
rie campanulatd lunatd. 
Polype à panache. Trembley, polyp. a) pl 10. f. je 
 Tubularia reptans. Blumenb. natur. p. 440. nor. 
Se trouve dans l’eau des étangs. 
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2. Plumatelle campanulée. Plumatella campanulata. 
PL. stirpe'‘alternatim ramosa; tentaculorum serie campa- 
nulalä, lunaté, cristatd. 
Roësel, ins. 3. p. 447. t. n3—"b. Tubularia campanulata. 
Gel. syst. nat. VI. p. 3834. | À 
Se trouve dans les eaux douces et stagnantes, fixée sous la len- : 
tieule. Elle est trés-voisine de la précédente par ses rap- 
ports. 


3. Plumatelle rampante. Plumatella repens. 
… PLstirpe ramosa, filiformi repenté; tentaculis subfascicula- 
_ dis, verticillato- ciliatis j gemmarum vesiculis elon- 
galis. 
T'ubularia répens. Gmel. syst. nat. VI. p- 3835. Schoœff. ar- - 
mop. 1554. t. 1. f. 1—2. Bullet. des sc. 3. pl. XIX. £. 15. 
Se trouve dans les eaux douces, sous les feuilles du nénu- 


phar. 


4. Plumatelle lucifuge. Plumatella lucifuga. 

PL Stirps ramosa, filiformt repente ; tentaculis subfas- 
ciculatis, verticillato-ciliatis, aquam agitantibus ; gem- 
marum vesiculis suborbiculatis complanatis. | | 

T'ubularia lucifuga. Vauch. Bullet. des sc. 3, pl. 19. f. AR 


Se trouve dans les eaux douces , sous les pierres. 


PA 


TÜUBULAIRE. (Tubularia. } 


L Polypier fixé par sa base, grêle, tubuleux, simple ou 
rameux, Corné; ayant les extrémités des tiges et ges 


rameaux terminées chacune par un POSE 
rè 


Polypes à bouche munie de deux rangs de tentacules 


lé . À Li ‘ + ; 
nus, non rétractiles, et pourvus d'un bourrelet à leur 


origine. 


EE, 5,07 
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« Polyparium basi afixum , gracile , tubulosum , cor- 
neum., simplex vel ramosum , caulium ramulorumque 
iv singularibus polypum exserens. 


Polypi ore tentaculis nudis, na non retrac- 
tilibus , subtus annulo instructis. 


OBSERVATIONS. 


Les tubulaires sont des polypes marins, très-voisins, par 
leurs rapports, des plumatelles , mais qui en sont bien dis- 
tincts , et qui forment évidemment le passage des plumatelles 
aux sertulaires. Leur polypier, constamment fixé par sa base, 
consiste en tubes grêles, simples ou rameux, cornés, flexi- 
bles, lisses, réunis plusieurs ensemble, et dont l'extrémité 
supérieure de chaque tige et de chaque rameau se termine 
par un polype. Ce polypier diffère de celui des sertulaires en 
ce qu’il n’est point, denté. sur les côtés. par des. cellules sail- 
Jantes et calyciformes. | 

Ainsi, les polypes des {ubulaires sont constamment termi- 
naux, et 1ls se. distinguent de ceux des plumatelles en ce que 
leurs tentacules, nus ét disposés sur deux rangs, ne peuvent | 
pointrentrer entiérement dans le tube ou fourreau du polype, 
et qu'ils ont à leur origine une espèce de collet. 

Les tentacules des tubulaires sont ordinairement nom- 
breux; et l'on remarque que ceux du rang extérieur ou 
inférieur sont ouverts et rayonnans, tandis que ceux du 
rang 1 intérieur ou supérieur sont relevés en, faisceau , et re- 
présentent en quelque sorte le pistil d’une fleur. 

Les gemmes reproductifs. et ovifermes des. fubulaires sont 
enveloppés.chacun dans une membrane.en forme de vessie, 
naissent de l'intérieur, et.sortent entre les tentacules infé- 
rieurs et le tube, | 


1 
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On prétend que les polypes des {ubulaires sont peu ‘éon- 


tractiles. Il se peut que l’intensité de leur irritabilité soit dans 


un dégré inférieur à celui des autres polypes; mais ils sont « 
irritables ou ont des parties irritables, sans quoi ces êtres ne 
seraient point des animaux. Il ne peut y avoir d’ exception : a 
cet égard. OS 


î ESPÈCES. 
L. Tnbulaire chalumeau. 7° Mie indivisa. 
P, tubulis aggregatis, simplicibus } sursim leviter dilata- 
re basi attenuatis implexis. 
Ellis. corall. p. 31. t. 16. fig. C. et act. angl. 48. t. a D. 
T'ubularia indivisa. Lin. 
Se tronve dans l'Océan européen'et dans la Méditerranée. 


2. Tubulaire trachée. Zubularia larinx. Sol. : | 
T lubulis simplicibus aggregatis, hinc inde: annuloso-ru- 
gosts , tnferné attenuatts. Soland, et Ellis. corall. p. 31. 
Ellis corall.’t.16. fig. b. et act. angl. 48. t. 17. fie. C. 
Tubularia muscoïdes. Lin. Esper. tub. suppl. t. 4. et 4 ‘A. 
Se trouve dans l’Océan européen. Ses: tubes sont verrai 
formes. LerTA 


3. Tubulaire ramneuse.. 7 Tubularia ramosa. 
T. fubulis ramosis, axillis ramulorum contortis. Sol: 
Ellis corall. tab. 16. f£g. @. et tab. 17. fig: a A: "110 
Soland. et Ellis, n.o 3. £ub. ramosa. Lin. 
Se trouve dans l’Océan européen. 


ms 


4. Tubulaire splachne. Tubularia splachnea: fé; 


\ 


T. culmis capillaribus. simplicissimis ; meer Levi 
membranaced. | 

Esper.suppl. tubul. t. 8. L 

Habite la Méditévranée. Élle semble du même genre que “l'acés 
tabule; mais son plateau membranëéux n’ést point composé 
de cellules tubulenses.et rayonnantes. Pélypes inconnus." 


Observ. La tubularia mugnifica [ Act soc. Linn. vol. 5. : se das 
notre système, rangée parmi les amphitrites. 3 


t 
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CORNULAIRE. (Cornularia. ) 


Polypier fixé par sa base, corné ; à tiges simples, in- 
fundibuliformes , redressées, contenant chacune un po- 


lype. 


Polypes solitaires , terminaux ; à-bouche munie de huit 
tentacules pinnés , disposés sur un seul rang. 


Polyparium bast affixum , corneum ; surculis sim 
plicibus , infundibuliformibus , orectiuseuls polypum 
unicum singulis continentibus. 


Polypi :solitari , terminales ; ore tentaculis octo . 


dentato-pinnatis , uniserialibus. 
© BSERVATIONS: 


Les polypes de ce genre ne peuvent être associés aux tubu- 
laires dont labüuche est environnée de tentacules nombreux, 
disposés sur deux rangs. La rangée unique et le petit 
nombre de leurs tentacules les rapprochent de ceux des ser= 
tulaires et des genres àvoisinans, 

Les cornulaires ne sont pas probablement des. polypes 
simples ; car il paraît que leurs jets communiquent ensemble 
à leur base par un tube rampant dont Cavolini représente 
une portion. , + 

Ces jets, dans Res connue, sont cornés, jaunätres, 
ridés transversalement et comme par änneaux , et vont en. 
s’élargissant insensiblement vers leur sommet , d'où sort le 
polype qu’ils contiennent, et 
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ESPÈCE. 


r. Cornulaire ridée. Cornularia rugosa. 
T'ubularta cornucopleæ. Pallas El. zooph. p. 80, n.e 37. Cavol. 
pol. mar. p. 250.1. 0. f 11—12. Esper. suppl. tab. Z3XVIL 
19% 
Se trouve dans la Méditerranée. 


€ AMPANULAIRE. (Campanularia. ) 


_ Polypier phytoïde, filiforme, sarmenteux , corné ; à 
tiges fistuleuses , simples ou rameuses. 


Calyces campanulés , dentés sur les bords , soutenus 
_par des pédoncies longs et. tortillés. 


Polypariam phytoïdeum ; Jfiliforme, sarmentosum , 
corneum ; surculis tubulosis , simplicibus aut ramosis., 


Calyces campanulati , margine dentati, pedunculis 
elongatis contorlisque elevatz. 


OBSERVATIONS. 


. Lies campanulaires ont sans doute de grands rapports avec 
les sertularia de Linné; ce qui fait qu’on les:a confondues k 
parmi les espèces rapportées à ce genre ; mais elles s'en dis- | 
tinguent éminemment, n ‘ayant point leur tige n1 ses rameaux 

_dentés latéralement par des calyces sessiles et en saillie. Les 

 calyces ou cellules des campanulaires sont, au contraire , 1 
soutenus par des pédoncules latéraux, souvent assez longs, 
et tortillés, surtout vers leur base, RETIRE 


éd ie 
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Les calyces de ces polypiers sont, d’ailleurs, un peu grands, 
campanulés, dentelés en leur bord ;, et polypifères. 

Enfin, on voit naître sur ces polypiers des vésicules gem- 


miféres, axillaires, ovales-tubuleuses, plus ou moins tron- 
quées à leur sommet, | 


ESPÈCES. 


1. Campañulaire verticillée, Campanularia verticillata, 
C. stirpe allernë ramosa ; ramis summitatibusque pedun- 
culiferis ; pedunculis verticillatis cellulé unica 1ermi- 
nalis. 
Ellis corall. p. 23. tab. 13. f£g. à. À. 
Sertularia verticillata. Linn. 
Habite dans l'Océan européen. 


2. Campanulaire grimpante. Campañnularia volubilis. 
C. stirpe volubilé subramosa ; pedunculis alternis longis 
celluld unic4 terminatis ; vesiculis ovatis subrugosis. 

Ellis corall. tab. 14. f. 21. a. 4. Soland, et Ellis, tab, 4. fige, 
fÉE,F. 

Sertularia volubilis. Lin. 

Habite dans l'Océan, autour desfucus , etcs 


8. Campanulaire oblique. Campanularia syringa. 
C. stirpe volubili; pedunculis alternis brevibus, celluld 
oblongd et obliquë truncatä terminatis. 


Ellis corall. t. 14. fc. b: B.Sertularia syringa. Lin. 
Habite dans l'Océan européen. | 


4. Campanulairedichotome.Campanularia dichotoma. 

C: stirpe filiformi longa, ramosa, subdichotoma ; pedun< 
culis annulosis , calyce campanulato terminatis ; vesicu= 

_ dis obovatis axillaribus. ' | 

Ellis corall. p.21. t. 12. n.0 18 f£g,a,c: A, C. 

Sertularia dichotoma. Lin. 

Habite dans l'Océan septentrional et la Méditerranée. 


#] 
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SERTULAIRE. (Sertularia.) 


Polypier phytoïde, corné: à tiges grêles, fistuleuses, 
simples ou rameuses , et garnies , ainsi que leurs rameaux, 
de cellules dentiformes, séparées et latérales. 


Cellules calyciformes, saïllantes comme des dents, 


sessiles ou subpédiculées, et disposées sur deux rangs 


4 j 
opposés, où éparses. 


à | 
Vésicules gemmifères , plus grosses que les calÿces. 


Polyparium phytoideum , correum : surculis graci- 
libus , tubulosis , simplicibus aut ramosis , ad latera 
dentatim celluliferts. | 


Cellulæ calyciformes , disunctæ , dentatim promi- 
nulæ , sessiles vel subpedicellateæ , bifariæ vel sparseæ. 


Vesiculæ gemmiferæ , calycibus majores. 


OBSERVATIONS. 


>= 


Les sertulaires constituent un très-beau genre parmi les 
polypiers flexibles, non pierreux. Ce genre est nombreux en 
espèces , malgré les réductions qu’il a été convenable de Iui 
faire subir. ; \ 


Ces polypiers ressemblent, en général , à de dettes plantes 


fort jolies et très-délicates, qui seraient dépourvues de feuil- 


les , ou dont les feuilles seraient extrêmement petites et den- 
tiformes. Leur substance est d’une nature cornée ; plongée 
dans le vinaigre , elle n’y offre aucune effervescence. 


: 


| 
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Les tiges des sertulaires sont, en 


général , transparentes , 
fistuleuses , très-menues > €t la plupart finement ramifiges à 
la manière des plantes. Elles paraissent dentées dans leur: 
longueur, ou au moins dans celle de leurs rameaux, par les 
cellules saillantes, calyciformes, séparées et latérales dont elles 
sont garnies., Ces cellules Sont petites, nombreuses, tantôt 
opposées les unes aux autres, et tantôt 
disposées , soit sur deux r 
éparse. Elles varient dans 


alternes ; elles sont 
angs opposés, soit d’une manière 
leur forme, selon les espèces, et 
de chacune d’elles Sort un polype presque semblable à une 
hydre. ) 

Outre les cellules en forme de dents dont les tiges et les 


rameaux des sertulaires sont garnis, on trouve encore, dans 


certaines saisons de l’année, sur les ramifications de ces poly- 
piers,des vésicules particuliéres qui servent à la multiplication 
de leurs polypes. Ces vésicules contiennent des bourgeons 
qui paraissent disposés en petites 8rappes, et que l’on prend 
pour des œufs. | 


Ontrouve les seftulaires adhérentes aux rochers, aux co- 


quilles , aux fucus et autres Corps marins sur lesquels elles 


forment ordinairement des touffes d’une extrême fin 


esse, 
ét souvent très-élégantes. 


ESPÈCES. 
x Cellules subpédicellées. 


1. Sertulaire antipate. Sertularia antipathes. 
: 5. stirpe dura , rigida, ramoso - paniculata ; ramis pin- 
nalis ; pinnulis subsetaceis célluliferis; cellulis pedicet- 
latis. Ro 
Mus. n.0 


Habite les mers australes on de la Nouvelle-Hollande. Péron et 
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Le Sueur. Aspect dendroïde, d’un gris-noirâtre, et ressem- 


blant presque à un antipate. Hauteur, douze à quinze cen- 
timètres. 


2, Sertulaire lâche Sertularia laxa. 
S. alternë ramosa; ramis simplicibus ; calycibus Lans , 
remotis, tubulosis truncatis pedicellatis. 
S'ertularia fruticosa. Esper. suppl. 2. tab. 34. 
Habite.... Ma collection. Ses tiges sont transparentes , jau- 


nâtres, munies de rameaux alternes, simples , filiformes. Hau- 
teur , deux décimètres et plus. 


4% Cellules sessiles. 


3. Sertulaire pectinée. Sertularia pectinata. 

S. pinnata; pinnulis crebris alternis filiformibus ; denti- 
culis suboppositis tubulosis arcuatis ; vesiculis angulatis, 
apice quadridentatis. 

B. eadem. pinnulis breviortbus. Sertularta pinaster. 

Soland. et Ellis. p. 55. tab. 6. /ig. b. B. | 

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Sonnerat. Ma collection. 
Elle est d’un noir rougeâtre , à jets simples, largement 
pinnés et pectinés. Hauteur , douze centimètres. 


4. Sertulaire sapinette. Sertularia abietina. 

S. alternatim. pinnata; denticulis suboppositis, ovato- 
tubulosis ; vesiculis ovalibus. 

Sertularia abietina. Lin. Soland. et Ellis. p. 36. 

Ellis corall. t. 1. n.0 2. fig. b. B. 

Esper. suppl. 2. tab. 1. 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Espèce très-connue ; 
elle est souvent chargée de la spirorbe-perle. 


5, Sertulaire millefeuille. Sertularia millefolium. 

$. surculis eleganter pinnatis ; pinnulis brevibus distichis ; 
denticulis subalternis tubulosis'; vesiculis bicorntbus. 

Mus. n.0 

Habite les mers Australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron 
et Le Sueur. Cette espèce semble être arborescente ses jets 


{ 
| 


il 


î 
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. nombreux étant disposés alternativement le long d’une tige 
_roide et dure, qui paraît lui appartenir, et qui lui est 
étrangère. Ces mêmes jets sont élégamment pinnés, comme 


dans la sertularia filicula de Solander, p.57, et ressem- 
blent à des rameaux latéraux et ouverts. 


6. Sertulaire lycopode. Sertularia lycopodium: 

S. surculis numerosis Jfiltformibus elongatis in plano pin- 
nalis ; pinnis angustis proliferis ; pinnulis creberrimis 
brevibus ; dentibus suboppositis ; vesiculis ovatis bi- 
dentatis. 

Mas. n.° 


Habite les mers de la Nonuvelle-Hollande. Péron et. Le Sueur. 

_ C’est une espèce très-remarquable , et qui ressemble à cer- 
tains lycopodes par son aspect. Ses jets filiformes ressemblent 
à des plumes étroites , allongées.,, planes , prolifères vers leur 
sommet. Les calyces dentiformes sont trés-petits. Longueur, 
douze à quinze centimètres, 


7. Sertulaire polyzone. SPatariz poly zonias. 

S. pumila, sparsè ramosa ; ramis subflexuosis ; denticulis 
alternis ovalo-conicis; vesiculis obovatis transverse ru- 
Sosts. 

Sertularia polyzonias. Lin., Soland. et Ell. p. 37. 

Ellis corall. t. 2. n.0 3. fig. ab. 4. B. 

Esper. suppl. 2. tab. 6. 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Taille petite ow 
moyenne ; rameaux alternes, : rares ; cellules dentiformes : 
alternes , distantes. 


8. Sertulairé divergente. Sertularia divaricata. . 
S. hunilis, fuscata , ramoso-divaricata; cellulis campanu- 
latis , alternis , remotiuscults. 
Mus. n.o 
Habite les mers Australes. Péron et Le Sueur. Elle forme un 
petit buisson lâche,, d’un brun noirâtre, à ramifications di= 
vergentes , rigidules, Hauteur, trois centimètres. 


9. Sertulaire argentée. Sertularia argentea. 
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S. ramis compositis elongalo - caudatis ; ramulis alternis 
confertis paniculatis ; denticulis suboppositis appressis 
mucronalis ; vesiculis ovalibus. 

Sertularia argentea. Lin., Soland. et Ell. p. 38. 

EIL. corall. tab. 2. n.o 4. Esper. suppl. 2. t. 27. fig. mala. 

Mus. n.° —< 

Habite les mers d'Europe et d'Amérique. Ma cellection.  Êlle 
se divise dès sa base en branches allongées , caudiformes, at- 


ténuées en pointe à leur extrémité, et garnies latéralement 

de rameaux paniculés, serrés les uns contre les autres. Les 

cellules dentiformes sont oblongues , presqu’opposées, bril- 

lantes, resserrées contre leur rameau , mucronées à leur an- 
- gle extérieur. Longueur, dix-huit à vingt centimètres. 


Sertulaire cupressine. Sertularia cupressina. 

S. ramis compositis , elongatis ; ramulis alternis divisis ; 
denticulis suboppositis , oblique truncatis subdivaricalis; 
vesiculis obovatis. 

Sertularia cupressina. Lin., Soland. et : EIL , p: 38. 

Ellis corall. t. 3. n.0 5. fig. a. A. Esper. suppl. 2. u 3. 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette sertulaire se | 
distingue plus de la précédente par son aspect que par des 
caractères essentiels. Elle est moins grande. 


Sertulaire operculée. Sertularia operculata. 

S.capillacea, ramosissima ; surculis capillaribus prælongis 
alterné ramosis ; denticulis oppositis angulo mucronatis ; 
vesiculis obovatis operculatis. 

Serlularia operculata. Lin. , Soland.et Ell. p. 39. 

Ellis corall. t. 3. n.° 6. Esper. suppl. 2. t. 4. 

Mus. n.° | - 4 

Habite les mers d'Europe et d'Amérique. Ma collection. Es- 
pèce très-distincte et.bien connue. Ses touffes capillacées et 


très-fines , sont fort amples Longueur, deux décimètres et | 
plus. ; 


\ 


12. Sertulaire scie. Sertularia serra. 

$. humilis, capillacea, subfastigiata ; surculis capillari- à 

x bus dichotomo-ramosis , acutè serratis ; cellulis oppost- 
bis, mucronalis. 
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Habite l'Océan, sur l’anatife lisse. Ma collection. Elle se rap- 
proche de la sertulaire naine, n.° 14 ; mais elle est plus fine, 
à jets capillacés et dichotomes , et à cellules petites, très-ai- 
guës. Hauteur, quatre centimètres. 


13. Sertulaire rosacée. Sertularia rosacea. 

S. alternè ramosa ; denticulis oppositis tubulosis trancatis ; 
vesiculis coronalo-spinosis. É 

Sertularia rosacea. Lin., Soland. et EI. p. 39. 

Ellis act. angl. vol. 48. t, 23. f. 5. et corall. t. 4. 

Sert. ntgellastrum. Pall, zooph. p. 129. 

Esper. suppl. 2. t. 20. 

Habite l'Océan Européen, la Méditerranée. Ma collection. 
Elle est grêle, rameuse, et n’a que six où sept centimètres 
de longueur. 


14. Sertulaire naine. Sertularia pumila. 

S’. surculis numerosis, tenellis, simplicibus et ramosis ; 
denticulis oppositis mucronatis récurvatis ; vesiculis 
.ovalis. ; 

Sertularia pumila. Lin., Soland. et EIl. p. 40. 

Ellis act. angl. vol. 48. t, 23. £. 6. et vol. 57. t. 19. f 11. et co.- 

- rall.t. 5. n.0 8. fig. a. A. 

Esper. suppl. 2: 1.10. - 

Habite l'Océan européen , sur des fucus. Ma collection. Ses 
jets sont nombreux , délicats, les uns simples, les autres un 
peu rameux. Longueur , trois centimètres. 


12. Sertulaire filicule. Sertularia filicula. 

S, Surculis flezuosis , ramoso-pinnatis ; pinnis ex angulis 
alternis ; denticulis subalternis ovalo-acutis ; vesiculis 
obovatis. 

Sertularia filicula. Soland. et EIl. p. 57. tab. 6. fig. c. et C.T. 

Habite sur les côtes d'Angleterre. Ma collection. Cette sertu- 

* Jaire est frêle , délicate, à jets filiformes , fléchis en zig-7ag, 
pinnés , un peu rameux. Longueur , quatre à six centimètres, 


16. Sertulaire halécine. Sertularia halecina. 
S. ramoso-pinnata, rigidula; ramulis allernis subulato= 
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* setaceïs ; denticulrs nue Mmbile tubulosis arrigulatis ; 
vesiculis ovalibus. 

Sere. halecina.Lin., Soland. et ŒIL p. 46. A: 

Ellis corall. t. 10. et act. angl. vol. 4 t. 17. fig. E, F, G 
Esper. suppl. JITIRT 

Mus.n. 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est rameuse, 
pinnée, et a un peu deroideur dans ses tiges ét ses rameaux. 
Inférieurement, ses tiges sont composées de tubes réunis, 
entortillés ct entremélés. Longueur, huit à dix centimètres. 


17. Sertulaire épineuse. Sertularia spinasa. 

$. surculis filiformibus elongatis ramosis ; ramis lateralibus 
paniculatis, subflexuosis, ad apices spinulosis ; denti- 
culis alternis obsoletis distantibus. 

Sert. spinosa. Lin., Soland. et EIL p. 48. 

Ellis corall.t. XE. n.0 17. fig. b. B, C, D. 

Esper. suppl. 2. t. 28. | 

Habite les mers d'Europe. Ma collection, Celle-ci est frêle ; 
allongée ,, quelquefois volubile, à ramifications latérales, 
courtes , divisées , paniculées , subépineuses. Longueur , dix- 
huit centimètres. 


18. Sertulaire confervoïde. Sertularia confervæformis. 
S. surculis gracilibus elongatis allternè ramosis ; ramis dt- 
visis subpaniculalis setacets ; denticulis obsoletis ; vest- 
culis ventricests. 
Sert. confervæformis. Esper. suppl. 2.t. 33. 
Habite l'Océan européen. Ma collection: Elle est assez fine, 


très-rameuse, à denticules rares. Longueur, dix à douze cen- 
timètres. 


19, Sertulaire géniculée. Sertularia geniculata. 


S, pumila ; surculis tenellis fleruosis geniculatis ; denticu- : 
lis alternis calyciformibus ; vesiculis axillaribus  OValts ; 
collo truncato terminatts. | 

Sert. geniculata. Lin., Soland. et Ell. p. 49. 

Ellis act. angl. vol. 48. t. 22. f. 1. etcorall. t. 12. n° 10. b. B. 

Habite les mers d'Europe, Ma collection. Ses jets très-frèles, 
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filiformes , la plupart simples, tantôt rampent sur les fu- 


cus , et tantôt y sont en saillie. 


a0. Sertulaire ridée. Sertularia rugosa. 


S. minima ; denticulis alternis subclavatis transversè rugo- 


sis ; vesiculis ovalo - ventricosis , rugosissimis , triden- 
lalis. £ 

Sért. rugosa. Lin. , Soland. et Ell. p.52. 

Ellis corall. t. 15. n.0 23. fig. a. A. 

Esper. suppl. 2. t. XI. 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Les cellules en sail- 
lie sont un peu en fuseau ou presqu’en massue ; les vési- 
cules plus renflées, semblent en provenir. 


dE # 
ar. Sertulaire quadridentée. Sertularia quadridentata. 
S. minima, repens; surculis simplicibus articulatis, no- 
dosis ; denticulis quaternis oppositis ventricosis ; arti- 
culis bast centortortis. 
Sert. quadridentata. Soland. et EIl. p. 55. 1.5. fig. g. G. 
Esper. suppl. 2. t. 32. 
Habite l'Océan d'Afrique, et près de l’île de l’'Ascension > sur 
des fucus. Ma collection. 


22. Sertulaire bicuspidée. Sertularia bicuspidata. 
S. minima, ramosa, nodulifera ; denticulis oppositis 
aculis. 
Habite... ma collection, sur un fucus. Espèce extrêmement 
petite, comme nodulifère, rameuse. Les petits nœuds bien 
séparés, sont formés de deux cellules opposées ; à pointes di- 
vergentes en dehors. Longueur, douze millimètres. 


23, Sertulaire ciliée. Sertularia ciliata. 
S.minima, dichotomo-ramosa; denticulis crebris, spar- 
sis, lurbinalis , caly-ciformibus , margine ciliatis. 
Habite. ... Ma collection. Cette espèce et la précédente m'ont 
été communiquées pax M, Lamouroux, Longueur, deux ceu- 
timètres 
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ANTENNULAIRE. (Antennularia.) 


Poly pie phytoïde, corné ; à tiges fistuleusés , simples ‘4 


où rameuses, ‘articulées, et munies de ee pili- « 
formes. Les ramuscules verticillés , garnis d’un seul côté 


de dents saillantes , calyciformes et polypifères. 


: Polyparium phytoïdeum , corneum ; surculis tubu- 
ste simplicibus aut ramosis , articulatis, ramusculis 


pilfor mibus circumvallatis. Ramusculi verticillati, 


dentibus prominulis, secundis calyciformibus et poly- 
piferis instruct. TE 


. OBSER VAT Re 


Les antennulaires sont très -remarquables en ce qu elles 
portent des filets ou ramuscules verticillés, qui sont les seules 


parties de ces polypiers sur lesquelles se trouvent les cellules 
ou dents calyciformes d’où sortent les polypes. Elles sont en 
cela très-distinguées des sertulaires, puisque leurs calyces 
polypifères ne se trouvent que sur ces filets piliformes , et 
que ces mêmes filets sont verticillés aux articulations du po- 
lypier; tandis que dans les sertulaires, les cellules saillantes 
et calyciformes viennent le lens des üges mêmes et de leurs 
rameaux. 


Les cellules dentiformesdes antennulaires sont sa petites; 


et comme elles sont disposées d’un seul côté sur les filets 
verticillés quiles portent, elles offrent, pan: cette disposition, 


un rapport avec les plumulaires. 
Aux aisselles des verticilles naissent des vésicules gemmi- | 


fères , ovales , pédicellées, qu’on n’observe que dans la sai- 
son favorable à leur développement. | 


} 
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ESPÈCES. 


1, Antennulaire simple. Antennularia indivisa. 


A. surculrs fasciculatis, simplicibus, prœlongis ; setulis 
* verticillorum brevibus. 


Sertularta antennina. Lin. 


Ellis corall. t. 9. fig. a. Pluk. t. 48. f. 6. 
Habite dans l’Océan. 


2. Antennulaire rameuse., Antennularia ramosa. 


Æ. Surculis ramosis ; setulis, verticillorum longis capilli- 
formibus. 


“Sertularia antennina. B. Ellis corall. t. 9. n.0 14. b, act. 
angl, 48. ti 22, 
Habite dans l'Océan. 


PLUMULAIRE. ( Plumularia. ) 


Polypier phytoïde et corné ; à tiges grèles , fistuleuses, 
simples on rameuses, garnies de ramilles TE 


Calices saillans, dentiformes, subaxillaires , disposés d’un 
seul côté sur He ramilles. 


: Mésicalas FRET ) subpédiculées. 


Poly parium phytoideum , cornreum ; neue tubu- 
Loi gracilibus , simplicibus aut ramosis, ramulis caly- 


ciferis instructis. Calyces prominule, secundi , denti- 
formes , subaxillares. 


Vesicule gemmiferæ , subpedunculateæ. 
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LL Les plumulaires sont tellement voisines par leurs rapports 
des sertulaires, que si ces dernières n'étaient pas aussi nom- ; 
breuses en espèces qu’elles le sont, il ne serait peut-être pas à. 
convenable de les en séparer. Quoiqu'il en soit, les polypiers 
dont il s’agit se distinguent facilement des ser tulaires par law 
disposition des cellules ou dents calyciformes qui toutes sont 
rangées: d’un seul côté le long des ramilles. On reconnaît 
| _ même, au premier aspect, la plupart des plumulaires, ence 
que leurs ramilles sont, en général, disposées comme les 
barbes d’une plume. D’ Es plusieurs espèces se réunis. è 
sant d’une manière évidente sous le caractère cité, indiquent | 
l'existence d’un groupe particulier, qu’il est utile de consi- 


| dérer comme un genre, puisqu'il est très-distinct. 


Chaque calice naît dans l’aisselle d’un appendice étroit, 


bractéiforme, tantôt plus court, tantôt plus long que le. 
calice même. 


Voici les principales espèces de ce genre : 


ESPÉCES. 


1. Plumulaire myrig phylle. Plumularia myriophyllum. 


PL surculis inarticulatis pinnatis ; pinnulis alternis, longis. 
arcuatis confertis secundis ; cellulis truncatts, basi sti- 
pulatis, unilateralibus. 

Sertularia myriophyllum. Lin.,  Soland. et EL. p. 44. 

Esper. suppl. 2. 1. 5. Ellis corall. t. 8. 

Habite l'Océan européen et la Méditerranée. Ma collection. Ses 


jets, nus inférienrement , striés et pinnés , s ’élèvent à quinze, 


ou dix-huit centimètres. Les pinnules sont longues, fili- 
formes, arquées, sur deux rangées unilatérales. Je n’ai pas 
encore vu ses vessies gemmifères. à 
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Plumulaire à godets. Plumularia urceolifera. 

PI. surculis simplicibus ärticulatis pinnalis ; pinnis bifa- 
riis secundis ; vesiculis urceolatis truncatis brevibus ses- 
silibus. He | 

Habite... . . l'Océan indien. Ma collection. Son aspect la rap- 
proche de la précédente ; mais ses tiges, cylindriques et 
d’un brun noirâtre, sont articulées ; ses vessies courtes, ur- 
céolées et nombreuses, sont sessiles sur le rachis, entre les 
pinnules. Longueur, deux décimètres. 


3. Plumulaire en faulx. Plumularia falcata. 


<a - 


PL. surculis ramosis flexuosis ; ramis allernis. pinnatis ; 
cellulis tubulosis truncatis secundis subimbricatés. 
Sertularta Jalcata. Lin. Soland. etEll. p. 42. 
Esper. suppl. 2.t. 2. Ellis corall. t. 7. n.o 11. fig, a. A. 
Habite les mers d'Europe. Ma collection. Outre que ses jets sont 
plus grêles et bien plus rameux que dans les deuxprécédentes, + 
ses pinnules sont plus courtes, et leurs cellules sont plus 
serrées. 


4. Plumulaire à crête. Plumularia cristata. 


PL. laxé ramosa, subdichotoma 3 ramis pinnalis rectiuscu3 
lis ÿ racht lævigata ; cellulis campanulatis secundis ; ve- | 
siculis cristatts. +4 
Sertularta pluma. Lin., Soland. et Ell. p. 43. 
Esper. suppl. 2. t. 7. Ellis corall. t. 9. no 12. fig. b. B. 
Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette espèce ne 


tient à la suivante que par ses vésicules en crêtes; mais elle en 
est très-distincte. 


5. Plumulaire crochue. Plumularia uncinata. 


PL. volubilis, ramosa , subpaniculata; ramis pinnatis fal- 
cato-uncinatis ; rachi denticulis scabra; pinnulis sca- | 
bra ; vesiculis cristatis. | 

Sertularia pennaria. Esper. suppl. a. t. 25. ù ai 

Habite. +. la Méditerranée. Ma collection. Elle est volubile à | 
s’entortille autour des fucus, et a ses rameaux plus penni- | 
formes et plus élégans que dans l’espèce qui précède. La | 
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sertularia pennaria de Gmelin, figurée dans Cavolini : tab. 5. * 
fig. 1—6, paraît différer de celle-ci. 


6. Plumulaire échinulée. Plumularia echinulata. 


serralis. 
Habite l'Océan Hope: Ma collection. Je 4 des à ue Des 


est très-distincte. 


Plumulaire bipinnée. Plumularia bipinnata. 
PL, suréulis ramosis bipinnatis ; pinnis pinnulisque bifarüis\ 
-confertis ; vesiculis terétt-ovatis, subscabris. . 
Habite l'Océan indien. Sonnerat. Ma collection. Cette espècem 
a l’aspect d’un lycopode ou d’une fougère. Ses jets soutien-M 
nent quelques rameaux alternes, courbés, bipinnés, et à. È 
pinnules serrées les unes contre les autres. Celles qui portent h 

les cellules sont très-courtes. Les vésicules sont nombreuses k ! 
cerclées, échinulées. Couleur brune; longueur, quinze à 
vingt centimètres. 


8. Plumulaire anguleuse. Plumularia angulosa. 
PL. stirpe flexuosd, bast nudä ; ramis alternis > subcom=, | 
pressis , pinnatis; pinnis bifariis secundis na EE | 
Mus. n.0 d 
B. var. stirpe longissimd. 
Mus. n.o 
Habite les mers Antoiles Péron et le Sueur. Cette plumulaire. 
est remarquable par sa tige droite, fléchie en 2ig-zags fré-. 
quens, non divisée, mais munie de rameaux alternes, ou" 
verts ou ascendans , pinnés et quelquefois presque bipinnés | 
Les pinnulessont courtes et serrées. Leurs cellules sont unis 
latérales et ontune petite épine à leur base.’ 11 
La variété B. offre dans ce genre la tige la plus allongée que l'on 
connaisse; cette tige a environ six décimètres de longueur. 
Ses rameaux latéraux sont d’une longueur médioeré. 


9. Plumulaire brachiée. Plumularia brachiata. ue 
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PL stirpe rectd, basi nudd; ramis opposilo=geminatis , 
longis pinnatis patentibus ; DVahire Lenuibus brevtusculis 
bifariis subappressis ; vesiculis cylindraceis. 

Mus. n.° 

Habite les mers 0 Péron et le Sueur. La singularité 
frappante de cette espèce est d’avoir les rameaux opposés, 
non sur les côtés de la tige , mais sur des points communs de 
cette tige ; en Sorte Que ces rameaux sont véritablement gé= 
minés. Ces mêmes rameaux sont trés-ouverts » Viennent par 
paires écartées , et ce sont les inférieurs qui sont les plus 
longs. Les vésicules sont allongées, cylindracées , cerclées, 
hérissées sur leurs cercles. Hauteur , vingt-cinq à trente cen- 
timètres. 


10. Plumulaire frangée. Plumularia Jfimbriata. 


PI stirpe ramisque pinnato - fimbriatis ; ramis alternis 


“. bifariis patentibus ; ; pinnulis creberrimis ciliiformibus. 
Mus. n.° 


Habite les mers Australes. Péron et Le Sueur. Elle est moins 


grande que celle qui précède, et a ses rameaux alternes 


plus fréquens , et ses pinnules ciliiformes plus ouvertes. 
Ses vésicules sont à-peu-près les mêmes. 


II. Mt scabre. Plumularia scabra. 


PL. surculis infernè nudis muricato-scabris : supernè ra- 
moso-cÿmostis ; ramis divisis pinnalis ascendentibus : 
cellulis minutissimis. 

Mus. n,o , 

Habite les mers Australes. Péron et Le Sueur. Le port parti- 
culier de cette espèce la distingue éminemment. Ses tiges 
nues, scabres , ramifiées en cime vers leur sommet ; ses pin- 
nules très-fines , serrées et ascendantes ; enfin, ses cellules 


-mutiques et extrêmement petites la caractérisent. Hauteur, 
| douze centimètres. 


12. Plumulaire pinnée.. Plumularia pinnata. 
PL. humilis ; surculis simplicibus pinnatis subarticulatis ; 
pinnis alternis laxiusculis ; denticulis semi-campanula- 

tis secundisy; vesiculis ovatis ore coronatis. 


128 | 5 ANIMAUX : % 

Sertularia pinnala- Soland. et El. p. 46. © | 
Ellis corall. tab. XL. f. 16. a. 4 | + 

Habite les côtes de France et d'Angleterre ; dans la Manche. 


Ma collection. Elle s'élève à peine à quatre ou cinq centi= 


mètres. 


Fu 


:3, Plamulaire sillonnée. Plumularia sulcata. 
PL stirpe ramoso sulcato ; ramïs erectis ; ramulis latera- 
Libus distantibus subpinnatis ; uno latere celluliferis. 


Mus. n.° 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Cette espèce est 
maigre, lâche dans toutes ses parties. Sa tige et ses branches 
offrent des sillons ascendans et ondés. Hauteur, quinze ot 


seize centimètres. 


14. Plumulaire filamenteuse. Plumularia filamentosa. 
PL. surculis numerosts filiformibus erectis ramosis ; ramis 


apice pinnatis spicæformibus ; pinnulis secundis bre | 


vibus. 

Mué. no 

B. var. surculis filamentosis longissimis. 

Mus. n.° | 

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Elle forme une 
touffe de jets filiformes, noirâtre ou ‘brune, comme spici- 


fère, et haute d'environ douze centimètres. La variété B. 


offre des jets beaucoup plus longs et plus frêles. Les pinnules 


des épis sont courtes ;, serréese 


15. Plumulaire pennatule. Plumularia pennatula. 
PL filiformis , tenella, pinnata ; pénnis crebris, ascenden- 


libus , appressis ; articulalis ; cellulis secundis, campd= 


nulatis , stipulacorniformi suffullis purpureis. 
Mus. n.0 ù NT LD 
Sertularia pennatula. Soland. et Ell: p. 56..t..7. f. 1—2. 


Habite l'Océan indien, la côte occidentale de la Nouvelle- 
Hollande. Péron et le Sueur. Espèce petite, délicate, 


et radiciformes. Ils sont nus inférieurement ; et portent 


Le 


fort jolie, et comme sanguinolente ou teinte de pourpre. 
Ses jets naissent sur des filets tubulèux, rampans, enuortillés 


War. T'E-2 tr AU À + k & ! 
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“deux rangées de pinnules articulées, ascendantes ycourbées , 
resserrées. Les cellules, sont unilatérales ,. campanulées , sub: 


dentées, et sessiles dans, l’aisselle d’une sfaple: Hauteur, 
cinq à huït centimètres. 


16. Plemulaire Hoante. jy Hoi dé elegans. 


PI. ramosa ; surculis ramisque pinnatis ; pinnulrs allernis, 
distichis setaceis patentibus ; ; denticulis secundis campa- 
nulatis [sd sufultcs. 

| Mus. n.0: 

Habite... Elle semble se LR PAE de la sertularia fru. 
Lescens, Soland. et Ell, p. 55, 1..6, fig. a. A; mais ses 
pinnules sont plus longues, plus lches, plus ouvertes, et 
offrent, toutes ensemble, la forme élégante d’une plume 
à barbes : séparées. En collection. 


1. Pme idée DAT setacea. 


PL. simples, pinnata ; pinnis: alternis subincüreatis ; Ab | 
ticulis obsoletis rèmotissimis ,secundis : 5 vesiculis oblon:. ; 
gis axillaribus. 


Sertularia setacea. Soland. et EN. P. F0 | 
. Ellis, corall.t. 38 f. 4. Shaw-Miscellan. 2. t. 71. 
| Habite" les mers d’Éurope. Ma collection. C’est F plus pe- 
tite des espèces de ce genre, Ses ‘jets pinnés et à pinnules 


vs lâéhes »-trés-ouvertes, n'ont guère: plus de deuxcentimètres ; 
de longueur. 


A | 


Polypier phytoïde et corné ; à tiges s grêles, PL ME 
rameuses, garnies de loges PA » Saillantes, pa- 
rallèles, 2 sérialement D eue, soit par masses 
séparées , soit en spirale continue, 
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Polyparium phytoïdeum , corneum ; surculis gracili. 
| bus, fistulosis, ramosis, calyeiferis. Calyces cylindracei, 
prominuli , parallel, sériatim cohærentes, in massas | 


distinctas vel in spiram continuam dispositi. 
OBSERVATIONS. 


Les sérialaires, quoique voisines des sertulares par 


leurs rapponts , constituent, un genre particulier bien dis- 
tinet , et facile à reconnaître par la disposition des cellules 
des polypes. Dans ce genre, les cellules, au lieu d’être sé- 
parées les unes des autres ete représenter le. long des 
jets et des rameaux, des dents, soit opposées , Soit alternes, 
sont tubuleuses ; parallèles et cohérentes plusieurs en- 
semble , tantôt. par rangées: séparées: 8t diverses ; dans 


certaines espèces , et tantôt ne formant qu'une rangée 


non interrompue, qui tourne en spirale autour des tiges et 
des rameaux dans d’autres espèces. : | 


Dans les, espèces , dont les. rangées de. cellules, forment 
des masses séparées , on est tenté de prendre chaque rangée 
pour des vésicules. wemmifères, propres à reproduire ces 


polypes. 


ESPÈCES. 


ï | * Cellules cohérentes pan masses| séparées. 


2 


| 

ji _ 3. Sérialaire lendigère, Serialaria lendigera. 

| ‘  S. ramosissima , diffusa ; _ramis fliformibus articulalis. 
| “|: subdichotomis; cellularum serüis distinclis; caly cibus sen 
DL | | sim brevioribus LE NO € 


Sertularia lendigera. Lin, Esper. suppl 2, & 8, 


Le 


"+ 


SANS VERTÈBRES. | 131 


Ellis corall. t. 15. ne 24, Sig. b.B. 
Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est trés-fine , 


très-rameusé, à ramifications presque capillacées.. 


. Sérialaire cornue. D) cornuta. 
S. ramosissima , articulata , subcrispa; ramis allernis $ 


rainulis secundis: incurvis ; céllulürur Sérts dislinctis ; ; 
ullimis extremitate bisétis. 
Mus. Ho, +, 


© Habi LI SRE r Océan asiatique. Je la crois du voyage de MM. le 


HSéeur et Péron: Elle est un peu plus forie et moins ca- 


placée: que: la: FRE  X extrémités caniibées et comme 
frisées, rt et: 


LFP AG: f ‘ nn? 


2. À 


“* Cellules cohérentes par masses continues ; Spirales. 


e 


“a Sérialaire convolute! Serialaria convoluta. 
S. stirpe alternatim ramosa ; ramis simple cibus Aliformi- 


bus ; cellulis cohœrentibus in Spiram conlinuam , angus= 
Lam, ramos involventem. 


Mus. n.o 
Habite les mers de la Nouvelle- Hollande, Péron et Le Sueur. 


Ma collection: Sa tige , longüe de quinze à dix-huit centi- 
mètres, soutient des raméaux alternes > Simples, filiformes , 
entourés d’une spirale étroite et grimpante que forment les 


cellules cohérentes «en: sérié continue, 


‘à Sérialaire crépué! Serrélaria crépa. 
sg stirpe ramoso-paricilat ; cellutis cohcerentibus in spi 


ram plicato-crispam, de alta 


Mus. n.o 

Habite les mers de la Nouvellé-Hollande. Péron et Le Sueur. 
Ma collection, Gélle-ci est.un peu moins grandé que célle 
qui précède ; elle. est ramense, paniculée, era sa spirale 


moins régulière , moins étroite, plissée., presque frangée , et 


Tüélquefois intekrompne,” 
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© *K Polypiers vernissés ou légèrement encroûtés à 
| l'extérieur. RUN OUEN 


Ces polypiers sont enduits d'an encroûtement extrême- 


ment mince , le plus souvent luisant comme un vèrnis , et 
qui les rend en quelque sorte lapidescens. Le peu d'épais- 
seur de leur encroûtement ne. permet pas qu'il contienne 
seul les cellules des polypes, comme cela arrive aux poly- 
piers corticifères. Certains d'entr’eux sont même si sin- 
guliers, qu'ils n’offrent extérieurement aucune cellule ap- 
parente. pes: dons M: | LES 


Voici les principaux genres qui se rapportent à-cette 
2,e division des polypiers vaginiformes. 


TULIPAIRE. (Liriozoa. ) 

Polypier phytoïde, lapidescent ; à tiges tubuleuses , 
articulées , adhérentes à un tube rampant. Cellules allon- 
gées, pédicellées , fasciculées trois à trois ;: à faisceaux 
opposés , situés au sommet des articulations. \ ; 


Polyparium | phythoïdeum , lapideum ; caulibus tu- | 


bulosis , articulatis , tubo repente adhærentibus. Cellule 


oblongæ , pedicellatæ , fasciculatim ternæ ; fasciculis 


gx apicibus articulorum. 
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OBSERVATIONS.  : 


Le polypier singulier et assez élégant, dont il s’agit ici, 
ne peut appartenir au genre des sertulaires, étant lapides- 
cent, et ayant ses cellules fasciculées trois à trois ; l’on ne 
saurait non plus.le réunir convenablement à celui des cel- 
laires, puisque ses, cellules ne sont ni adnées ou décur- 
rentes par leur partie inférieure, ni incrustées à la surface 
des tiges. Il faut donc en former un genre particulier , 
_. comme l’a déjà fait M. Lamouroux, dans un mémoire qui 
n’est pas encore publié. | 

Voici la citation de la seule espèce connue qui appar- 
tienne à ce genre, 


ESPÈCE. 


3. Tulipaire des Antilles. Liriozoa caribæa: 
T.. lapidea , subdiaphana; articulis clavatis ; cellularum fas- 
ciculis oppositis , et terminalibus. 
Cellarta tulipifera. Soland. et Ell n.0 15. tab. 5. fig. a. A. 
Habite l'Océan des Antilles. 


CÉELLAIRE. (Cellaria. ) 


Polypier phythoïde, à tiges tubuleuses, rameusces, 
subarticulées , cornées , luisantes , lapidescentes. 


Cellules sériales , soit concaténées, soit adnées: ou in 
crustées à la tie du polypier. 


nu 
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Vessies gemmifères nulles, ou constituées par des bulles 
| qui se trouvent sur certaines espèces, 


Polyparium phytoïdeum ; surculis ramosis , tubulo- 


Cellulæ seriales, vel concatenatæ, vel: adnatæ 3 
plus minusve incrustatæ ad superficiem polyparit. 

Vesiculæ gemmiferæ nulle, nisi bulle que in non 
nullis speciebus extant. 


OBSERVATIONS, 

C’est avec raison que l’on a séparé les cellaires des ser- 
tulaires, que Linné confondait dans le même genre. Ces 
jolis polypiers èn sont éminemment distingués , non-seule- 
ment par leur aspect luisant ainsi que par l’enduit particu- 
lier quiles couyre , et qui , comme ferait un vernis, les 
fait paraître brillans et lapidescens ; mais ils en diffèrent en 
outre par leurs cellules non entièrement libres sur les côtés 
des tiges, comme celles des sertulaires. En effet, les cel- 
lules des cellaires sont, tantôt, incrustées et presque sans 
saillie à la surface des tiges et des rameaux , et tantôt, ad- 
nées au polyprer , elles sont décurrentes par leur base, 
_ quoique leur partie supérieure soit rejetée en dehors et plus 
ou moins Saillante. 

Ces polypiers ressemblent à :de petites plantes ;extrê- 
 mement déliées, à ramifications subarticulées , souvent 
tres-fines. Ils présentent de petites touffes britlantés et 
fort jolies. 

On disungue aisément les ce//aires des Me en ce 
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que, dans celles = ci , les cellules des polypes ne s'aper- 
çoivent point au simple aspect, tandis que celles des cel/aires 
sont toujours perceptibles. 

On peut partager les cellaires en deux groupes, soit 
comme. sections d'un même genre , soit comme formant 
deux genres ‘particuliers , «en distinguant celles dont les | 
cellules sont incrustées et presque sans saillie, de celles | 
dont la partie supérieure des cellules est saillante au de- At 


hors. 


ESPÈCES. 


1. Cellaire salicorne. Cellaria salicornia. 

C. dichotoma , articulata; articulis cydindricis , cellulis 
rhombeis obtectis. 

Cellaria farciminoides. Soland.et Ell. p. 26. 

Tubulartafistulosa. Lin. 

Ellis corall. t. 23. Esper. suppl. 2. t. 2. 

Mus. n.° 

Habite l'Océan européen et la Méditerranée. Ma collection. Ess 
pèce bien connue ; ses articulations sont un peu fusi- 


formes, 


2. Cellaire céréoïde, Cellaria cereoides. 
C.ramosa, articulata ; articulis subcyli LT ; cellulis 
apice obliquaëbis , subprominulis. 
Cellaria cereoides. Soland.et El. p. 26. t. 5. fig. b. B. C. 
D. E. 


Habite la Méditerranée, sur les côtes de Barbarie. Ma col- 
Jèction. 


3. Cellaire délicate. Cellaria tenella. 
€. dichotomo - ramosissima, diffusa, articulata; articu- 
lis filiformibus; apicibus cellularum subprominulise 
Mus. n.° 
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Habite... les mers Australes ? du voyage de MM. :Péron at . 
Sueur. Elle est frêle , délicate » très-fine, à. ramifications 
dichotomes , et tient à la précédente par ses rapports. 


4 Cellaire flifère. Cellaria fill res 


C. ramosissima, dichotoma,' flabellata; ramulis subsca- 
bris, ad latera filiferis ; cellulis minimis. distichis im- * 
bricatis subprominulis. | 

B. var. ramulis depressis, nudiusculis. 

 Mus. n.° ù | 

Habite l'Océan asiatique, austral. Péron et Le Sueur. Ma 
collection. Ses jets , très-divisés et flabelliformes , n’ont que 
trois centimètres de longueur, La variété B. n’est presque 
point filifére. 


- 5. Cellaire barbue. Cellaria barbata: 


C. dichotoma, erecta , setis articuülatis barbata ; ramulis 
teretibus subsquarrosis ;. cellulis subprominulis unèselis. 

Mus. n.° 

Habite l'Océan asiatique? du voyage de MM. Péron et le 
Sueur. Ma collection. Elle est très-fragile , à barbes longues, 
ascendantes. 


6. Cellaire loriculée. Cellaria loriculata. | 

C. articulata , ramosissima ; cellulis oppositis , subcunea- 

: is , adnatis , obliquè truncatis. 

Ellis corall. t. 21. n.° 7. fig. b. B. 

Sertularta loriculata. Lin. Esper. suppl. 2. t. 24: 

Habite l'Océan européen. Ma eollection. Longueur, sept à huit 
centimètres. Les oscules des cellules sont latérales, un peu 
au-dessous de leur sommet. 


7. Gellaire caténulée. Cellaria catenulata. 

C. ramosissima , subcespitosa , crispa; ramulis articulatis 
concalenatis , apice convolutis ; cellulis ovalibus nitidis 
superimpositis ; hinc depressis. 

Mus. n,o 


F. var. fusca ; ramulis rectioribus. 
Mus, n.,6 2 
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: Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron etle Sueur: 
Espèce remarquable, :très-élégante, offrant des touffes très- 
rameuses, luisantes , argentées, blondes, roussâtres et comme 
frisées, par l’enroulement de ses petites ramifications. Les 
cellules sont ovoides, subturbinées, comme dentées à l’ou- 
verture, convexes d’un côté, un peudéprimées de l’autre. In- 
sérées les unes au-dessus des autres, elles donnent aux ra- 
meaux l’aspect de petites chaînes. La variété Best rembrunie, 

et n’est point frisée. Hauteur, six à neuf centimètres. 


:8, Cellaire en scie. Cellaria serrata. 

C. ramosissima, subcrispa; ramis dichotomis , apice digi- 
tato-palmatis; ramulis serratis ; articulis compressis , 
acutangulis , hinc concavis. 

Mus. n, 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Le S'ueur. 
Cette espèce se rapproche tellement de la précédente par ses 
rapports, qu’à son aspect je la prenais d’abord pour une 

mu: + de ses variétés. Cependant ses articulations, tout-à-fait apla- 
ties, minces, concaves d’un côté , convexes de l’autre, 
et ses ramuscules éminemment en scie des deux côtés, l’en 
distinguent fortement. Elle forme des touffes très-garuies , 
un peu crépues , grisâtres ou blondes, hautes de cinq à six 
centimètres. Les cellülès paraissent adnées dans le côté con- 
cave des ramuscules. sub o 


9. see dtelée. Cellaria denticulata. 

C. tenella , ramosa \ dichotoma, albo-nitida; surculis ra- 
vmisque filiformibus, ad latera denticulatis ; cellulis bi- 
Jartam imbricatis ; apice prominulis. 

Habite l'Océan d'Europe, sur les côtes de France. Ma col- 

».. . lection. Elle paraît savoir des rapports avec la .cellaire cé- 
réoide; mais elle est trés-frêle, et éminemment dentelée sur 
les côtés par les pointes saillantes des cellules. Hauteur, 
deux à trois cen timètres. 


0. .Gellaire nes Cellaria Mons À 


Cminima , ramosa ; ramis ramulisque ss Lire ur10 
latere pectinatis\brevissimis.. à 
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Son aspect singulier et étranger me fait présumer qu’elle 
provient du voyage de MM. Péronet le Sueur. 


11. Cellaire pectinée. Cellaria pectinata. 


Llinearibus, distantibus , patentissimis, bifariam denta- 
bis ; vesiculis ovato-truncalis, plicalis, costatis. 

Mus. n.° 

Habite l’Océan asiatique, austral. Péron et le Sueur. Cette 
cellaire a un aspect tout-à-fait particulier qui peut aisé- 
ment la faire reconnaître. Ses jets, tantôt simples ct élé- 
gamment pectinés, tantôt soutenant quantité de rameaux 
alternes , pareillement pectinés , sont remarquables par 


leurs ramilles ou pinnules linéaires, très-ouvertes ; écartées 
entr’elles , etdentées des deux côtés comme l’os terminal du 


preslis ou poisson-scie. Les dentsde ces pinnules paraissent 


leuses et décurrentes de ce polypier. Les vessies gemmi- 
fères sont .ovales-tronquées , plissées et striées sur les cô- 
tés. Longueur , cinq à huit centimètres. Ma collection. 


12. Cellaire operculée. Cellaria operculata. 
C.ramosissima, striala ; ramis pinnalo-pectinalis ; pin- 
nis alternis linearibus distantibus patentissimis, bifariam 


latrs. 
Mus. n. | 
Habite... Je la crois da voyage de MM. Péronet de Sueur. 
Cette cellaire n’est peut-être qu’une variété de la précé- 
dente : cependant ses vessies gemmiféres sont si différentes ; 
et, d’ailleurs, moins élégante et plus diffuse , des dents 
Nr latérales de ses pinnules étant très-petites , il paraît conve- 
nable de la distinguer. 


13. Cellaire ivoire. Cellaria eburnea. 
C. ramis articulatis patulis ; cellulis alternis, tubulosis, 
decurrentibus, supernè obliquis, prominulis ,trunçalis. 
Sertularia cburnca. Lin. Esper. suppl. 2. t. 18. - 


LL Habite... ma collection, communiquéerpar M.Lamouroux.. 


C.surculis ramosis , pinnato-pectinalis ; pinnis allernis, 


être l'extrémité saillante et pointue des cellules tubu- 


denticulatis ; vesiculis lœvibus , ovatis truncatis opercu- 
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Ellis corall. t.21.n.° 6.-fig.a. A. 
_Hab'te les mers d'Europe. Ma collection, Elle est, be déli- 
cate , et n’a que deux à trois centimètres-de longueur. 


14. Cellairé thuia. Cellaria thuia. | 

C. stirpe rigida, flexuosa, supernë paniculata; ramulis. 
alternis dichotomis ; denticulis distichis adpressis alternis. 
Sertularia thuia. Soland. et ElL p. 41. 

Esper. suppl. 2.1. 23, ; 

Elks corall. t. 5.n.0 9: fig. b. B. 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Sa tige est dure, 
opaque, flexueuse. Ses rameaux sont transparens , moins 
pinnés que dans la cellaire lonchite. 
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15, Cellaire lonchite. Cellaria lonchitis. 
C: pinnata, \articulata ; denticulis alternis | distichis ap- 
pressis ; vesiculis ovatis operculatis. 
S'ertularia lonchitis. Soland. et El, p. 42. 
Sertularia lichenastrum. Lin. Esper. suppl. 2. t. 35. 
Habite la mer des Indes, etc. Je n’ai point vu cetteespèce., 
Voyez Sertularia articulata. Esper. suppl. 2. tab. 8. 


16. Cellaire cihée. Cellaria ciliata. 
C. ramosissima ; dichotoma , subserrata ; cellulis alternis , 
. infernée adnatis , D tira et PO ERRE j orepa-. 
* Æulo ciliato. 
nie ciliata. Soland. et EN. p. 24. 
Sertularia ciliata. Lin. Esper. suppl. 2.t. 14. 
"1 "ÆEllis corall. t, 20. n°5. fe. d. D. 

* Habite les mers d'Europe. Ma cellection. Elle est très-ra- 
meuse , verdâtre presque comme un hypnum , à ramifica- 
tions grêles, en scie, spinuleuses. LODEnsAs, » trois à quatre 
centimètres. hf F 


17.  Céllaire cornue. Cellaria cornuta. 
 C: ramosa ; articulata ; cellulis tubulosis curvatis , altera 
Supra alleram ; sed ad osculum: longissimd. 
Sertularia cornuta. Lin. , ne à suppl. 2. t: 10. 
Ellis corall. t. 21. n°0 10. Sig. ec 
Habite les mers d'Europe. 


18. Céllaire multicorne. \Cellaria chelata. vit 1 
C:râmosa ; cellulis corniformibus ; uno latere ramulorur L. 
adnatis.; ore marginalo. 0 
Sara loricata. Lin. Esper. sappl. 2. t. age + ft À . 


Ellis corall. t. 22. fig. 9,b, B. 
Habite les côtes d'Angleterre , sur les fucus. pe + 


19. Cellaire bursifère. Gelloria bursaria. 
C: ramosa, articulata ; cellulis oppositis pellucidis ca 
rinatis , tubulo adnato subclavato anclis. “eu et Ell. 


à p. 25. ( | 
Sértularia bursaria. Lin. # 
Ellis corall. t. 22. n°8, fig. a; À. À 
Habite les côtes d'Angleterre. : | ÿ 

À 

20. Ceéllaire vésiculeuse. Cellaria vesiculosa. À 
À 


C. tenella, ramosa, articulata; articulis subglobosis, ve-n 
siculosis , subbicarinatis , pellucidis , purpuréo-punc-\ 


ltalis. 
Vorticella polypina? Esper. suppl. 2. t. r« 
Mus. n.° 
Habite. ... Elle paraît avoir beaucoup de rapport avec l'espèce! 


nié : cependant ses articulations , qui semblent for- 
mées de deux cellules réunies, sont enflées ,. vésiculenses ; 
et non aplaties comme dans ia cellaire bursifère. Ses ramid. 
fications ressemblent à des, portions de chapelet. ps OÂE ” 
quatre centimètres ou environ. | | 
La figure citée d’Esper ne représente point la vorticella pol 
pinade Linné, mais un polypier presque semblable à notre, 


‘cellaire vésiculense. 


21. Cellaire plumeuse. Cellaria plumosa. 
C. cellulis unilateralibus alternis extrorsim aculis ; ramis. | 
dichotomis erectis.fastigiatis. Soland. et Elln. r. | 
Ellis corall. t. 18. | | 
Sertularta fasiigtata. Lin. : 
Habite les mers d'Angleterre. : ; sk 


Cellaire nériüne, Cellaria neritina. 


23. 


à 
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C.ramosa ; dichotoma, férrüginea ; ramis uno latere cel. 
: dülosis ; icellulis extrorsim mucronalts ; } vesiculis helici- 
formibus cellulis interjectis. 1 5:10 HAE) 

Ellis corall. t. 19. Sertularta neritina. Lin. de 

B.eadem, minor, ramosissima , flabellata, plumbea. 

Habite sur les côtes d'Amérique. Là variété ni Yient- des mers 
de la Dr To Péron. 


Cellaire tire Coloris avicularia. 
C. ramosa, articulata, nitida; cellulis alternis bisetis ; 
ore avium capitum instar galeato. 
Ellis corall. t. 20. fig. AA 
Sertularia avicularta. Lin. 
Habite dans les mers d'Europe; où élle esticommune. 


Cellaire rampante. Cellaria reptans. 
41€: reperis:, dichotoma articulata ;. cellulis alternis unilate» 


ralibus ; osculis-bisetis. Soland, et Ell. Mo si) 
Elis corall. t. 20. n.0 3. fie. b, B. 
eSertulariaréptans: ET PA ONE 
Habite les mers d'Europe. JJÉETIO8 


Cellaire raboteuse. Cellaria scruposa. 


"c ‘répèns , ramosa , uno talere cellulosa ; 5 cellulis aliernis 


oo ezxtrorsim angulatis.\ NCIS. € ATRUIUER 


Ellis corall..t. 20..n.0,4: far Oo. à rondni., M 
Sertularia scruposa. Lin. 
Habite dans les mers d'Europe. 


Cellaire nattée. Cellaria texta. 


C. Sureulis semi-teretibus, erectis / : dichotomts , rariter 


& pilosis , uno latere RATES texirs ; alréro! celliloso. 
| Ma, Collection. 141 ir els 


, L LLC cf 
; à 22% e 


Habite dans l’Océan se ÿ OS Péron et le Süeur, : 


Cellaire cirreuse. Céllaria" Cirrata. Ÿ VIQS : JT: 
C: ärticulata , ramosa,  dichotoma , ; incdrbala; P'articulis 


) ! subciliatis oyato-truncatis, uno: datéré plans: ‘celluti- 


.eris. ORAN. mou | 41 À OT u lat | 


À 
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. Soland..et Ell. n.. 19. tabs: fig. Di. 
Habite dans les mers de Pinde: Elle varieà bte non - 
ciliées. Ma colecrions ER UC F4 


28. Cellaire éventail. Cellaria flabellum.. k 
C. ramosa , _ dichotoma, … articulata ;. aiticulis: subcunci- 
forribus , uno latere. cellulosis. nf ol 
Soland. et El. p. 28. n. 16. tab. fisc, ©. | - 
Habite dans. l'Océan. : sie Gel 


on de à » 


Vitaa p, 


ANGUINAIRE. Camginai.) dis 


Polypier: phstoïde, rap. grêle s sueur: PAREMEAR 
droites, filiforinés, tubüuléuses, ‘ distantes, un peu en. 
massue, à ouvertures placées den AE de. 


it Te 


leur sommet. 
uso) Ce 
Polyparium phytoïdeum . “repens , Ms a fistulo- 
sum. Cellulæ erectæ , distantes.\ filiformes:; subcla- 
vatæ , tubulosæ , laterahiterinfrà apicem äperttæ: 


[Pr 911008 


OB SERVATIONS 
L \; & Arena LES | 
x n'est pas ul Er ranger ns ele RO Kangui- 
naire , ni parmi les sertulaires , ni parmi-les'cellaires, tant 
elle en différé par le caraetèré de ses cellules. ‘En 'consé- 
quence , après l'avoir examinée moi-même ;; j'ai pensé)qu’il 
était: nécessaire, ( d’en former.un genre. particulier. quoiqu'il | 
_mait encore.qu’une. espèce , sile pelype de:Caofimi [ Cav. : 
pol. 3. p. 221. tab. 8. £f, 11. ] n’en est pas une seéoride. 
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L’anguinaire présente des jets très - grêles , filiformes, 
un peu dilatés par espaces , fistuleux , sublapidescens , Tam- 
pans ou grimpans et attachés le (np des rameaux de cer- 
tains fucus. 

Il s'élève de ces jets , de cellules distantes » éparses , Hi | 
formes, un peu en massue et spatulées au sommet, au: 
dessous duquel est une ouverture elliptique et latérale. Ces 
cellules font paraître les jets comme pinnés irrégulière- 
ment , et ont l'aspect de rameaux simples, u un, peu courts. 


AAC 


Le Anguinaire spatulée. Anguinaria Spatulata. : 
Ellis corall. t. 22, no 11. fig. c, C, D. 
Sertularia anguina. Lin. 
‘Cellaria 1 DA ‘Soland. et EI. no 12. br ÿ pd 
t. 16: 
:. Habite dans les mérs: dEnrpe Ma collection. 


L 


k ’ | se 
-DIGHOTOMAIRE. Dico) 


HS sit 


. Polypier ae à tiges tubuleuses, Pet 
dichotomes , enduites d’un encroûtement Mr. Cellules. 
des polypes non apparentes. 


FAI 


EE 
14 ë ” 


Polyparium phytoïdeum ; caulibus tubulosis subar… 
uculatis , dichotomis , crusté calcared indutis. Cellule 
} 
polyporum nulle. 
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OBSERVATIONS. 


: à I0@ 5» à Cririit £ i rit 
: 


Les dichotomaires ont beaucoup embarrassé les zo0lo- | 


gistes qui ont essayé, de les rapporter a des genres. con-. 
nus ; aussi si Les uns en ont fait des PLU nus ) et d autres les. 
poire ne soient nullement connus ; leur encroûtement 
calcaire les distingue éminemment des tubulaires , ét leurs 
tiges fistuleuses les éloignent évidemment des corallines ; il 
est donc nécessaire de les. considérer comme constituant 
un BRUYE particulier que nous croyons convenablement 
placé dans cette division. 

Les dichotomaires de la première : section sont éminem- 

ment tubuleuses , et articulées ou subarticalées., On re- 
marque qu'i ’iln'y,a.point d'ouverture à à l'extrémité, des ra- 
meaux ; sauf les fractures ; que, conséquemment , ‘les po- 
lypes ne sortent’ pointe par ces'extrémités.°Gette particula- 
rité les distingue de tous les autres vaginicoles. 

Quant aux dichotomaires de la deuxième section , et dont 


t 


+. Dee 40 
LE a De 


M. Lamouroux forme ses liagores, je ærois qu’on peut, en « 


effet, les distinguer , n ’étant point articulées , et parais- 
sant souvent non tubuléuses.. Je présumé héahmoins. qu’elles 
sont fistuleuses, et que la compression a pu rendre ainsi 
leurs tiges et leurs rameaux comme aplatis. f. 

: Ces dichotomaires ifarticilées ont êté regardées comme 
des fucus lichénoides: Je pense ; malgré cela, que ce sont” 


des polypiers , et, comme elles päraissént avoir lès 


de rapports avec celles de la première section, je ne E en | 


ù & 


pepprersi pas! provisoirement. SION EME SU TECE ES OS 


à . … ” Y « , Y A 
FAT ’ MIT: on (To: LU e <, 116 1% 
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© ESPÈCES. 


* Dichotomaires tubuleuses , subarticulées. 
. 7 


* 


: 
1. Dichotomaire fragile. D'ichotomaria fragilis. 
D. ramosissima , dichotoma, subfastigtata ; arliculis cylin- 
dr: ni apice subcompressis. ; 
® T'ubularta fragilis ? Gmel. p. 3832. 
Corallina tubulosa ? Pall. zooph. p. 430. 
Tubularia umbellata? Esper. suppl. 2. t. 17. 
Mus. n 
Habite les mers d'Amérique. Ma collection. Elle présente des 
touffes extrêmement garnies, très-rameuses, dichotomes, 


en cyme corymbiforme, blanches ou d’un verd blanchâtre. 
Longueur , six à neuf décimètres. 


2. Dichotomaire obtuse. Dichotomaria obtusata. 

D. corymboso-ramosa, dichotoma, articulata 3 arliculis 
oblongo-ovatis » Subvesiculosis , exsiccatione compressis. 

Corallina obtusata. Soland, et Ell. p- 113.t. 22, f 2 

T'ubularia obtusata. Esper. suppl. 2. tab. 5. 

Habite sur les côtes des Îles Bahama. Ma collection. Elle est 
blanchâtre » trés-rameuse , dichotome, et en cyme corym- 
biforme comme la précédente ; mais ses ramifications sont 


4 


plus grosses , à articulations renflées, comme vésiculeuses. 


3. Dichotomaire ridée. Dichotomaria rugosa. 
D. ramosa , dichotomo-cymosa ; articulis cylindricis an- 
,  nulato-rugulosis, subcontinuis ; apicibus COmpressis, 
Corallina rugosa. Soland. et El. p. 115. t. 22. f. 3. 
* Tubularia fragilis. Esper, suppl. 2. t. 3. 

Tubularia dichotoma. Esper. suppl. 2. t. 6. : 

Habite les mers d'Amérique, les côtes de la Jamaïque. Ma 
collection. L’on a pris ses synonymes pour ceux de la dich. 
fragile, dont il paraît qu’on n’a pas encore donné de ‘bonnes 
figures. ii 


Tome IT. | | 10 


Le 
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4. Dichotomaire lapidescente. Dichotomaria lapi- 


descens. 
D. ramosa , dichotomo - fastigiata, subarticulata , fusco- 


virens ; ardiculis cylindricis , induratis , tomentoso-his: 


pidis. Corallina lapidescens. Soland. et Ell. p. 112: t- 21. 
fig g- et tab. 22. f. 9. 


Mus.: n.0 


n 


Habite les côtes de Ténérif. Le Dru. Ma collection. Celle-ci Es 


» forme des touffes d’un brun verdätre , avec des places blan- 
FE 
châtres, et semble lapidescente par la roideur de ses rami< 


fications. Un duvet tomenteux , presque hispide, recouvre « 
ses parties et la colore. Là où le duvet manque, les parties « 


sont blanches. Longueur , six centimètres. 
x* Dichotomaires lichenoïdes, non articulées. 


5. Dichotomaire alterne. Dichotomaria alterna. 
D. ramosa , canescens ÿ; ramis ramulisque cylindricis : ra- 
mulis alternis sensim brevioribus. Ch 
Liagora canescens. Lamouroux. mss. 


Habite... les mers des climats chauds ? Ma collection. D’a-… 


près un morceau communiqué par M. Lamouroux. 


6. Dichotomaire bordée. Dichotomaria marginata. 


D. dichotomo-ramosa, corymbosa, albida ; ramis compla- 


nalis , margine involutis : ultimis brevissimis obtusts. 
. Corallina marginata. Soland. et El. p. 115, tab. 22. f. 6. 
Habite sur les côtés de Bahama. Ma collection. Ses rdmifications 


sont aplaties, et leursbords sont relevés resque roulés en 
2, ? c 


dedans, ce qui les fait paraitre canaliculées: 


7. Dichotomairefruticuleuse. Dichotomariafruticulosa. 
D. ramosa , dichotomo-corymbosa ; ramis teretibus rigi- 
dulis : ullimis brevissimis subaculis.. el 
Corallina fruticulosa. Soland. et Ell. p.116. tab 292. f. 5. 
B. var. ramis gracilioribus ; ramulis ullimis subulatis. 
Habite sur les côtes des Îles Bahama, l'Océan atlantique. Ses 


Y 


# x - 
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ramifications sont grêles, cylindriques , rigidules, blanches, 
rembrunies aux extrémités. Longueur , six ou sept centimètres. 
Ma collection. à 1 


du 


8. Dichotomaire usnéale. Dichotomaria usneaks. 
D. ramosissima , dichotoma, diffusa, incana ; ramis filc- 
| formibus perangustis complanatis ; apicibus attenuatis. 
Ma collection. 
Habite . ... elle offré des touffes trés-fines, très- rameuses, 
diffases, à ramifications aplaties , fort étroites et blan- 
châtres. Longueur , six. à huit centimètres. 


9. Dichotomaire féniculacée. Dichotomaria fænicu= 

: dacea. 

D: ramosissima , diffusa ; viridula ; ramis plano-concavis; 
ramulis brevibus subalternis , apice acutis. 

Ma collection. 

Habite. .… . elle est petite, verdâtre ou grisâtre , etsembleavoir 
des rapports avec la corallina lichenoides de Soland. et EIL ; 
P- 116. t. 22, f. 8. Longueur, quatre ou cinq centimètres. 


10. Dichotomaire divariquée. Dichotomaria divaricata. 
D. ramosissima , dichotomo-corymbosa , Incano=viridula.; 
_ ramis divaricatis , Continuis » Partim lerelibus, partim 
compressis el canaliculatis ; apicibus acutis. 
Mus. n.0 | | 
Habite. . .. la Méditerranée ? Ma collection. Elle est d’un blanc 
verdâtre , lichenoide ou féniculacée > à ramifications diver- 
gentes, en partie cylindracées, et en partie aplaties et.en 
canal. Le Muséum en possède une variété qui provient de 


l'herbier de F’aëllant , dont presque toutes les ramifications 
sont comprimées. 


11. Dichotomaire corniculée.Dichotomaria corniculata. 

D. ramosissima , diffusa » implexa , incano-viridula Are 

Inis tenuibus , tereltbus , subcontinuis ; apicibus furcatis, 
corniculalis. ' 


Corallina mollior albida , cortice &Yp$60, corniculata ; 
Lippü. no 83, ex herb. V'aillantir. 


\r Fi 
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Mus. n.° 
_Liagora versicolor. Lamoüroux: mss. | 11 | 
Habite la Méditerranée , les côtes du levant, de l'Egypte. Ma 
collection. Elle se rapproche, par la forme de ses parties ; e LA 
Ja dichot. fruticuleuse ; mais elle est plus molle, à ramifica- … 
tions plus fines ; très-rarmeuses , mélées , diffusés, ét forme 
des touffes très-garnies , vértes et blanchätres. 


12. Dichotomaire de Madagascar. Dichotomaria ramo- 4 


À: 
' 


spongia. 
D. alba, ramoso - dichotoma ; ramis subcarnosis, com- M 


ñ (oi 
\. | 


pressis , apice oblusis. 
/ 


Mus. n.o0 
Habite les côtes de Madagascar. Elle était dans l’herbier de 


Vaillant , sous le nom dé ramo-Spongta de Madagascar. Lon- 


gueur , cinq centimètres. 


TIBIANE. Cibiana) | 


 Polypier fixé, tubuleux , membraneux où éorné, légè- 


, perforé sur les côtés; à 


rement encroûté à l'extérieur 
ouvertures alternes, amples, un peu saillantes.. . 


Polypariim fisun , tubulosum , membranaceunt 
ait corneum , extus crustula calcarea vel furfuracea 
indutum , ad latera perforatun ; osculis alternis am-… 


plis, subprominulis. 


OBSERVATIONS. 
‘Ce nouveau genre , auquel j'avais d’abord donné le nom 
de sacculine , ne connaissant alors que l'es 
à tube rameux , parait avoir des rapports avec: 


pèce singulière 
es tubu- 
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aires, Mais ses tubes sont perforés latéralement comme 
_certaines flûtes. Leurs ouvertures sont alternes , terminent 
tantôt des angles , tantôt. des saillies turbinées k saccI- 
formes, et ressemblent à des cellules sans fond. 

x Ainsi, quoique nous: ne connaissions pas encore les po- 
lypes de la Tibiane, nous savons qu’ils communiquent en- 
semble dans le tube membraneux ou un peu corné qui les 
contient. 


ESPÈCES. 


1. Tibiane rameuse. 7ïbiana ramosa. 


T°. tubo membranaceo subfleruoso , supernë ramoso. albo ; 
cellulis prominulis sacciformibus. 
Mus. n. 


Habite les mers de la Nouvelle- Hollande. Péron et le Sueur. 


2. Tibiane fasciçulée. Tibiana fasciculata. 
T° tubis plurimis, infernè voalitis , supernè distinclis , 


Jflezuoso-angulatis ; osculis ad basim angulorum. 
Mus, n.o 


Habite de la collect. stathoudérienne. Elle est plus pe- 
tite que la précédente. Ç 


ACÉTABULE. ( Acetabulum. ) 


Polypier fangoïde | enduit d’un encroûtement cal- 
Caire ; à tige simple, filiforme, fistuleuse, terminée par 
un plateau orbiculaire , enfoncé au centre. 


Plateau ayant des stries rayonnantes en dessus et en 


dessous, perforé dans le bord » € composé de tubes 
réunis orbiculairement. ; 


en 10 
CAR 0. 
hs EX 
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Polyparium fungoides ; crusid calcareä aindutum; 


stipite simplici , filiformi , fistuloso ; pelld terminal 0 or. 
-biculat& , A ae excavato. + 


Tubul; A Le olenré coaliti, ; peltan utrin- 
pes ce striatam , ét aise perforacnt const 


AU 


PSP NRTI OMS 


Les acétabules appartiennent évidemment à la division 
des polypiers vaginiformes et constituent un UE particu- 
lier , singulièrement distinct, + 04 NT" 1 

Ces polypiers ressemblent à de‘petits champignons blan-. 
châtres, dont le pédicuie, filiforme, très-grêle , long et tu- 
buleux, soutient un pet plateau orbiculaire , presque cya- 
thiforme. Ce plateau est formé par une rangée de tubes. 
réunis, dont les ouvertures se trouvent dans le bord. 

Ces tubes sont-ils les loges’ de différens individus qui 
communiqueraient entr’eux dans le tube. du pédicule; ou, 
selon ce que l’on peut présumer des observations de Do- 
nati, n’y a-t-il qu’un seul animal dans Île polypier, dont. 
les tentacules , nombreux et d’une exirème finesse, ont 
des issues dans l’excavation centrale du plateau ? | 

ESPÈCES. 

1. Acétabule méditerranéen. Acetabulum mediterra 

neum. : AE CE 


A. peltarum margine DES recto ; culmis erectis. 
‘Acetabulum marinum. Tournef. inst. R. herb. 1.316. 
Callopilophorum. Vonat. Adr. p. 28. le 9. 
Tubularia acetabulum. Gmel. 

Tabite dans la Méditerranée , sur les pierres, etc. 
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- 2. Acétabule des Antilles. Æcetabulum caribæum. 

4. peltarum né subcrispo , RH culnis præ= 
longis. : 

Brown. jam. 74. t. 7. fig. A \ 

Habite dans l'Océan des Antilles. Ma collection. Elle est un 


peu plus grande que celle qui pres le bord de l’ombrelle 
est PIN sara 


"POLYPHYSE. (Polyphysa.) 


‘Polypier fangoïde , enduit d'un encroûtement calcaire ; 
à uge simple, filiforme , fistuleuse , terminée par ur amas 


de cellules bulloïdes.… + | - 


Cellules vésienleuses ; Juégales ramassées en tête. 


FA ANT ARR crusté calcare& indutum ; 
stipite simplici , fil te, fe istuloso., cellulis bullefor- 


mibus terminato. 


Cellule Aesiculares ; næquales AUL capitulum con- 
$ 
geste. To | 


SAONE OBSERVATIONS, 


Dre polyphyse ; dont il s’agit , ressemble tellement aux 
acétäbules par son port, que j'ai été tenté de la réu- 
nr à leur genre. Mais au lieu d’un plateau orbiculaire , 
rayonné en dessus et en dessous, l’on voit au sommet de 
chaque tige de la polyphyse un amas de pelites vessies. 
subglobuleuses , bien séparées et. ramassées: enstète termi- 
nale. Cette forme et cette disposition des cellules de la 
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polyphyseme paraissent si par ticulières ; que je crois devotl 4 
distinguër ce polypier comme formant uñ grare séparé | 


\ 


mais voisin des acélabules. 1 


ESP ÉCÉ. 
1. Polyphyse australe. Polyphysa PATES 


P. culmis numerosis erectis fasciculalis ; capilulis inæqua- 
libus terminalibus. | 

Mus. n.0 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, sur, une vénus. Pé- 
ron et Le d'ueur. Elle est blanche comme les acétabules. Ses 


AE = 


tiges, filiformes et fistuleuses, n’ont que quatre centi- 
mètres de longueur. Lies vessies paraissent turbinées , fétré-. 


on loto 


cies vers leur base , arrondies à leur sommet. 


î 


U 5 L : 


TROISIÈME SECTION. | 
V è M à. 
POLYPIERS A RÉSEAU. 
Polypiers lapidescens, sn M deg à : expansions 
crustacées ou frondescentes, sans compacité intérieure. » 


Cellules petites, Courtes ou peu profondes , tantôt 
sériales , tantôt confuses , et, en général, disposées | ù 
en réseau, à la surface des expansions, ou sur les 
corps Marins. 


OBSERVATIONS. 


Les polypiers à à réseau appartiennent à une famille 
de polypes très-voisine de celle qui précède, pes ses 
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rapports, et qui se lie naturellement avec la suivante sous 
les mêmes considérations. Elle est, malgré cela, bien 
distinguée de l’une et de l'autre par la forme et par la 
consistance des polypiers qui s’ÿ rappbijgst, ‘et sans 
doute par les Fypes eux-mêmes. | sa 

Ici, le polypier ne forme plus de tige fistuleuse, comme 
ceux dela section précédente. Ce polypier , lapidescent 
ou subpierreux, tantôt offre des expansions crustacées , 
c'est-à-dire, qui s'étendent en forme de croûte mince sur 
les corps marins; tantôt constitue des expansions apla- 
ties', frondescentes ;, simples, où se divisant en lobes où 
én lanières; ét tantôt ses expansions aplaties sont portées 
sur une tige pleine, comme articulée. 

Dans tous les cas, les cellules sont petites ,sessiles, ra- 
rement diffuses , le plus souvent sériales ou disposées en 
réseau à la surface des expansions , soit sur une seule de 
leurs faces, soit sur les deux faces opposées. Ces cellules 
sont courtes , subtubuleuses , droîtes ou obliques , tantôt 
comigues ét disposées par rangées régulières ou d’une 
manière diffuse, et tantôt sont isolées ou écartées les unes 
dés'autres. Leur ouverturé terminale est an orifice tantôt 
orbiculaite , régulier , simple , et tantôt ellipsoïde, subtri- 
gone et irrégulier , à bord souvent denté ou cilié. Quel- 
quéfôïs cet orifice est en partie fermé par un Li où 
diaphragme operculaire. 

Malgré tant de particularités diverses, on reconnaît que 
la Seétion dés polypiers à ‘réseau embrasse une famille 
très-naturelle , qui conduit aux polypiers foraminés. 

C’est surtout parmi les diférens genres de cette section, 
que l’on voit en quelque sorte s’accroître progressivement 
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la consistance du polypier, lequel devient de plus en plus | 
solide et presque tout-à-fait pierreux à mesure que l'on 
avance dans la section, Aussi, les premiers genres de cette 
famille n’offrent-ils que des polypiers minces, délicats, 
lapidescens ébflexibles ; tandis que les derniers en présen- 
tent de plus solides et de plus pierreux , quoique sans com- 
pacité intérieure. En examinant la substance de ces diffé- 
rens polypiers ,:on voit que la matière crétacée l'emporte 
progressivement en abondance sur la matière.membra- 
neuse où ‘animale ; et, quoiqu’encore flexibles , surtout 
au moment.où on les sort de l’eau , ils deviennent énsuite 
de plus en plus roïdes, cassans , et même plusieurs sont 
déjà en grande partie pierreux. 

Assez souvent il arrive que les expansions de ces poly- 
piers sont divisées en ramifications ou en lanières qui 
s’'anastomosent entr’elles avec des répétitions fréquentes. 
Il en résulte que le polypier offre lui-même une véritable 
réticulation ,; ou qu'il est percé à jour par une multitude 
d'ouvertures semblables et en forme de fenêtres. fe 

Il paraît que les polypes de ces polypiers ne commu- 
niquent point les uns avec les autres, n’ont point de corps 
commun , distinct de celui des individus, et ne constituent | 
point des animaux composés. Ils ont le corps court ou peu … 
allongé , puisque leurs cellules sont peu profondes , et que 
les expansions de leur DAYRIEr ont , en général, peu d’é- 
paisseur. | 


Voici les genres que je rapporte à cette section , parmi 


lesquels les derniers font évidemment une transition aux 


potxpiers. foraminés. 
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FLUSTRE. (Flustta) | 


Polypier submembraneux, flexible, lapidescent, fron- 
descent ou en. croûte mince ; constitué. par des cellules 
contigues , adhérentes , disposées par rangées, nombreu- 
ses, Soit sur un seul, plan , soit sur,.deux ps APHOSES-" 


Cellules sessiles, courtes Ë obliques ; à ouverture ter- 


iminale, irrégulière, souvent dentée ou ciliée sur le bord. 


nent D a _flexile # lapides- 
cens , frondescens aut in crustam tenuem.CXPANSUM , 
_cellularum seriebus numerosis uno bel: utroque. latere 
_dispositis quasi contextum. 
Cellulæ sessiles , contiguæ , adhærentes, _breves , 
obliquatæ ; ore terminali subringente , in non null 
dentato vel ciliato. 


OBSERVATIONS, 


Les flustres + auxquelles on donnait autrefois le nom 
d’escares , viennent tantôt en croûte mince, à la surface 
de différens corps marins, sur lesquels elles forment un ré- 
seau délicat et alvéolaire, et tantôt leurs cellules, s’ap- 
puyant les unes contre les autres ; soit sur deux plans op- 
posés, soit sur un seul plan, forment des expansions 
aplaties , foliacées , constituées, tantôt par le support mem- 
braneux et septifère ‘des cloisons’, ‘et tantôt ras le cohé 
rence eue des cellules. | 
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Ainsi, les cellules des flustres ne s’amoncèlent point 
confusément les unes sur les autres ; | mais » disposées par 
séries régulières et cel pacialee , elles forment des 
croûtes minces et transparentes , quelquefois des verticilles, 
et plus souvent des espèces de feuilles plus ou moins lobées 
‘ou découpées. Elles sont rarement : perpendiculaires au plan 
“de position. 


Chaque cellule ‘contient un: polype hydriforme , mais 
qu a nécessairement le corps court. 


On a observé sur les cellules des fustres, de en 


bulles qui paräissent être les vésicules gemmifères de ces 
polypes. Ces bulles, aprés s'être détachées, tombent sans 
doute sur le plan de position à côté des autres cellules ; 
‘éar, dans cè genre, les cellules ne s'amoncèlent point 


les unes sur les aûtres. Il est même probable que chaque | 


polype ne produit qu’une seule fois sa bulle gemmifère, 
et qu'il périt ensuite. De là, on peut penser qu'il n'ya 
que les polypes voisins des bords d'une expansion us 
soient vivans. : 
Les flustres n'étant point des polypiers fistiièus ; Sont, 
en cela, très-distinguées des polypiers vaginiformes. Elles 


commencent la famille particulière des polypiers à réseau, : 


qui deviennent graduellement plus pierreux. 


5 ESPÉCES. 


* Expansions foliacées, relevées , non encroütantes. 


i. Flustre foliacée. Flustra foliacea. 
FT. foliacea, ramosa, inciso-lobata, utrinque cellulosa ; Lo- 
bis cuneiformibus , apice.-rotundatis. 
FL foliacea. Lin., Esper. suppl. 2:14, 1. 
Ellis cotall. t, 29. {g. a. 4.B.C.E. 
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. Eschara foliacea. Pall. snpgh p. gs de Moll, t: #3 7: 


Mus. n.o M 
Habite les mers d'Europe. Espèce pie commune et bien 
connue. Le bord des cellules est muni de quatre ou cinq 


épines courtes. Ma collections 


_2. Flustre tronquée. Flustra truncata, | 

IL. foliacea, dichotoma; lacinis linearibus truncatis ; basi 

tubulis 4 fe è 

FT truncata. Liu., Esper. suppl. 2. t.3. 
Ellis corall. t. 28. fig. a. A. B. 

Eschara securifrons. Pall. zooph. p. 56. 

Ma collection. 

Habite les mers d'Europe. Elléest plus petite et à déconpures 


plus étroites que celle qui précède. Les deux côtés sont cel- 
lulifères. E 


3. Flustre bombycine. Flustra bombycina.. 

F1. frondescens ; frondibus obtusis, dichotomis &t tricho- 
tomis, confertis, radicantibus, uno tantèm strato cel- 
lulosis. Soland. et El. p. 14. tab. +fs b..B. B.1. 

Ellis. corall. tab. 38. f. 8. bona, 

ÆEschara papyrea. Pall. zooph. p. 56. 

Flustra papyracea. Esper. suppl. 2 t 2. 

Ma collection. 

Habite les mers d'Europe et celles d'Amérique. Elle vient en 
touffe diffuse, et n’est guère plus grande que celle qui 


précède. Les cellules sont mutiques, à ouvertures étroites 
* en croissant. 


4. Flustre voile. Flustra carbasea. 

FT. foliacea, dichotoma, cespitosa; lacintis. linearti-cu- 

neatis, oblusis ; cellulis uno strato dispositis. 

Flustra carbasea. Soland, et EIl. p.14. 1. 3, f..6—7. 

_B. par. laciniis longis linearibus raris truncatts. 

Ma collection. | 

Habite sur les côtes de l’'Ecosse. Cette Es vient aussi en 
touffe et offre des expans'ons foliacées, allongées, dichotomes, , 
étroites, quelquefois en forme de cornes:de daim, comme 


: 


l Se 
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| dans la variété B. Les cellules sont oblongues-ovales, à ou- 
vertures petites, non en croissant. ti 


5. Flustre lobes-étroits. Flustra angustiloba. 

F1 foliacea ; frondibus dichotomis perangustis linearibus , 
uno latere cellulosts; cellulis graniferis. 

Ellis corall. tab. 38. fig. 7. 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est petite , déli- 
câte, dichotome, à découpures très - étroites et linéaires. 
Les_cellules, sur un seul côté de ses expansions , sont émi- 
nemment granifères. 


6. Flustre spongiforme. Flustra spongiformus. 


FL. ramosa , spongiosa; lobis cuneiformibus obtusts ; cel- 


lulis oblongis , crustd porosd obtectis, apice pertusis. 

Flustra frondosa ? Esper. suppl. 2. tab. 8. 

Habite . . .. Ma collection. Cette espèce s'éloigne de toutes les 
autres par son tissu’; et cependant elle appartient évi- 
demment au genre des flustres, Elle se ramifie, et offre des 
lobes aplatis, eunéiformes, obtus, spongieux, et moins 
minces que dans les espèces qui précèdent. Hauteur, quatreou 


cinq centimètres. 


** Expansions encroûtantes ou enveloppantes ; rare- 
ment libres. 


7. Flustre toile de mer. Ælustra telacea. 

FL incrustans , telam araneosam æmulans ; cellulis filis 
decussantibus conditis , oblongo-quadrangulis ; ore sub- 
nudo. | 

An flustra membranacea? Lin. 

Mus. n.o 

Habite l'Océan d'Europe, sur des ulva, des fucus à larges 


" 


feuilles. Elle s'étend, comme une toile mince , sur les feuilles 


des plantes marines , et n'offre, dans ses restes, qu’un ré- 


« 


seau fin , à mailles oblongues, quadrangulaires. 


8. Flustre dentée. Flustra dentata. 


( 


RE 
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F1. incrustans , interdum subfrondescens , lapidescens ni- 
+! tida; cellulis ore elliptico mhIrREnIeReS » raro du 

user dentatas Soland. et EIL p. 15. 

Ellis corall, t. 29. /9. D. D. 1. act, anal, n tab. 92. £. 4. D. 

An flustra lineata ? Esper. suppl. 2, 1. 6. 

Muos. n, 

Habite les mers d’Europe, sur des fucus, ou enveloppant leurs 

tiges. Elle n’est pas rare. Ma collection. 


9- Flustre dents épaisses. Flustra crassidentata. 

Fl.crustacea , lapidescens, glabra ; cellulis ovalibus : 
margine brevi crasso paucidentato.. 

Mon cabinet. 

Habite la mer de la Guyane > Sur un facus. Cette espèce est 
très-distincte de la précédente. Les cellules ont le bord épais, 
muni de deux ou quatre dents courtes, épaisses et ob- 
tuses. . 


10. Flustre pileuse. Flustra pilosa. 

Fl, incrustans aut subfrondescens, variè divisds déalariire 
ore dentato pilifero. 

F'lustra pilosa. Lin. Soland. et EI. p.13. 

Ellis corall. t. 31. Esper. suppl. 2. t. 4. 

Eschara pilosa..de Moll, Monogr. p. 39. t. 1.f. 5. 

Mus. n.o 

Habite les mers d'Europe, sur les fucus, etc. Cette espèce 
est quelquefois très-velue, presque tomenteuse, Parmi les 
cellules, on en aperçoit dont l’ouverture est. en. partie fer- 
mée par un diaphragme mince. Les bords de cette ouverture 
ont de très-petites dents dont une ou deux se terminent en poil 
fort long. 


11. Flustre verticillée. Flustra verticillata. 


FT. adnata , sæpè frondescens ; frondibus linearibus sub: 
compressis ; cellulrs. turbinatrs ee annula- 
lim digestis. | 

Flustra verticillata. Soland. et EN. p- 15.1. # fig. a. À. 

Sertularia verticillata. Esper. suppl. 2. t. 26, 

De Moll. Monogr. tab. 2. £, 6. 
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Mus. n. Lu | | 
Habite les mers d'Europe. Celléici , quoique voisinede la pré 
cédente par ses rapports , en est très-distinete, surtout par À 
la disposition et Ja forme de ses cellules. Elle n’est point 


À 


rare. 


Espèces fossiles dont le genre paraît douteux. 


_ Flusre mosaïque. Flustra tessellata. 1 


Flincrustans , septis anticè rotundalis ; cellulis supernë 
’ Ÿ. 


depressis ; ore subrotundo exiguo. 

F1. mosaique. Desmarets etle Sueur , bull. & sc. 1814. p. 53. 
pla fa 5 

Habite... sur les corps fossiles tels que les oursins, les be- 
lemnites , des environs de Paris. 14 


— Flustre en réseau. Flustra reticulata. 
F1 frondescens crassiuscula; frondibus utrinque celliti | 
feris ; cellulis ovato-elongatis ; seplis prominulis; ore « 
subtransverso. | 

F1. en réseau. Desmarets et le Sueur , bull. des sc. 814. p. 53. Î 


pl. 2.f. 4. x | 
Habite... les sables des environs de Valogne, avec les bacu- 


listes, les belemnites, etc. 


— Flustre carrée. Flustra quadrata. 
{ Al incrustans, radiata ; cellulis quadratis vel parallelo- 
grammibus. | 
FL à cellules carrées. Desmarets et le Sueur, ball. des sc. 1814. 
p. 53. pl.2.f. 10. 
Habite... sur un moule int. de coquille bivalve. 


L 


— Flustre épaisse, Flustra crassa. 
FL incrustans, crassa ; septis promüinulis supérne depres- 
sis ; cellulis brevibus ; ore amplo lunato. 
FL épaisse. Desmarets et le Saeur;" bull. des se. nr p- 53. 
pl. 2. f. .a 
Habite .. . . sur une huitre fossile de Gigsos » ete. 
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— Flustre crêtacée. Flustra cretacea. 


FU incrustans , crassa ; cellulis ovato-oblongis: 


FI. crètacée. Desmarets et Le Sueur , bull. des sc. 1814, p. 53 
n.o 6. pl.2. f. 3, 


Habite . sur un murex fossile des environs de Plaisance. 


— Flustre utriculaire, Flustra utricularis. | 
F1. incrustans ; ; cellulis obovatis depressiusculis » Postice 
latioribus ; ore parvulo antertori. 


F1. TE RE Desmarels et le Sueur, bull. des sc, 1814: 
p: 54. pl. 2.f.8. 


‘ Habite .... sur les sels fossiles de la craie. 


TUBULIPORE. (Tubulipora.) 


Polypier parasite ou encroûtant ; à cellules submem- 
braneuses , ramassées, fasciculées ou sériales, eten grande 
partie rs 


Cellules allongées, tubuleuses ; à ouverture orbiculée À 
régulière , rarement dentée. 


# 


Polyparium parasiticum , vel incrustans ; cellukis 
submembranaceis , confertis , fasciculatis vel serialg- 
Bus , ad latera disjunctis. à 


_Cellulæ oblongæ, tubulosæ ; ore orbiculato , r'egu- 
lari, rard dentato. 40 


“ OBSERVATIONS. 


« 


Les Zubulipores sont de très-petits polypiers qui semblent 
e rapprocher des cellépores , mais qui sont beaucoup plus 
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frèles , et quil en faut distinguer , parce que. leurs cel- 
lules sont allongées , tubuleuses , libres , c’est-h-dire, sont 
-désunies et n’ont entr'elles aucune adhérence sur les côtes, 
et que leur ouverture est ronde , régulière. | 
Les cellules des éubulipores , quoiqu’en grande partie li- 
bres, sont ramassées, fasciculées de verticillées , et quel- 
quefois disposées par rangées lâches. Elles forment sur les 
fucus , les corallines, etc. , des amas divers et fort petits ; 
elles sont soutenues par une base en croûte très-mince et 
qui a peu détendue. Leur ouverture est rarement resserrée. 
Onne peut ranger ces petits polypiers parmiles fluséres qui 
ont toujours leurs cellules adhérentes, avec un orifice à 
bords inégaux , plus ou moins ringent, et qui, par leur 
disposition, présentént ordinairementium réseau régulier. 
Ce ne sont point non plus des cellépores, puisque ces po- 
lypiers sont à peine lapidescens , et que leurs cellules, sont 
libres , allongées, peu ou presque point ventrues. Enfin, 


ce sont encore moins des millépores , ceux-ci étant des po= 


lypiers tout -h-fait pierreux. 
: ESPÈCES. : 


+. Tubulipore transverse. Tubulipora transversa. 
T cellulis tubulosis , serialiter coalitis : sertebus transveri 
sis ; crustd repenle. n 
Millepora tubulosa, Soland. et. Ell. p. 136. 
Ellis coralh t217: fige. E. 
Planch. Conch. chap. 25. tab. 18. fig. n..W. 


Mus. n.° 
Habite la Méditerranée , sur des fucus , etc. Ma collection. Ce 


polypier très-petit, rampe et se ramifie un peusur les corps 
ln .  marins,eta sa face supérieure tubulifére. Ses tubes sont 
droits, courts, disposés par rangées transverses, el réunis 


 gntreux dans lcur partieinférieures , 


} 


>. 
\ 
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2. Tubulipore frange. 7° ubulipora fimbria. ur 
T°. cellulis tubulosis, longis , distinclis, longitudinaliter se- 
r'iabis ; crusld repente , subramosd. . 

Cellepora ramulosa. Gmel. p. 3791. 

Esper. vol. 1. t. 5. 

D aan Mr une des a ouh à 

Habite la Méditerranée , l'Océan d’Europe et de l'Inde ; Sur des 
fucus , etc. Ma collection, Il tient beaucoup à l'espèce pré 
cédente par ses rapports ; mais ses tubes sont plus longs, plus 
libres , et forment pluiôt des franges longitudinales que des 
rangées transverses, 


ED. Tubulipore orbiculé, 7 ubulipora orbiculus. | 

à subincrustans : cellulis tubulosis in Orbiculim hemts- 
… Phæricum ag£regalis ; osculo subdentato. 

Orbiculus. Seba. mus. 3. tab. 160. f 7. ju 

Madrep. verrucaria. Esper. vol. 1. 1. 17. fig. B. C. 

Habite la, Méditerranée , l'Océan d'Europe, sur des fucus. 
Ma collection, Cette espèce offre des amas orbiculaires et 
convexes de tubes droits , libres et distincts dans leur moitié 
supérieure » et dont l’orifice est tantôt muni d’une à trois 
dents, et tantôt n’en présente aucune. 

“Joe Tubulipore foraminulé. T'ubulipora Joraminulata. 

T. Incrustans ; tubulis creberrimis coalitis,, radiatim in 
clinatis, ad latera foraminulosis ; ore mutïco. 

Mus. n., VAE DOME \ 

Habite la Méditerranée » ete. sur le reélepora céllulosa. Espèce 
voisine de la précédente, Par sa disposition en plaque; 
suborbiculaires et encroûtantes ; mais très-singulière en ce 
que ses tubes, cohérens les uns aux autres, inclinés et divers 
gens de tous côtés comme des rayons, sont foraminulés la- 
téralement, et offrent quelquefois des, côtes , transverses et 
latérales, ou des cils lorsque les tubès sont usés la téra- 

lement, 


>. Tubuülipore patène. Zubulipora patinà: ; 
TT crusté Lenui > Suborbiculatd; COnCavd, indivisd, supernè 


striatd; disco tubulis aggregatis et inferne coalitis obtecto, 


4 
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Millepora verrucaria. Soland. et EIL p. 137. 

Madrep. verrucaria. Esper. vol '1.t. 197. fig. À. 

Madrep. verrucaria. Lin. Pall. zooph. p. 280. 

Habite la Méditerranée, etc., sur des facus. Ma collection. 


ji présente une expansion crustacée , mince, presqu'orbi- 
culaire, concave en-dessus comme une soueoupe;, et dont 
le disque est occupé par une masse de tubes réunis inférieu- 
rement. Cette patène est de la largeur de l’ongle du petit 
doigt. Ses bords sont ondés, souvent irréguliers , à limbe 


intérieur, strié.  ? 


6. Tubulipore patellé. Tubulipora patellata. 


T. turbinato - explanata, orbiculata ; margine lacintüs 


fimbriato ; disco tubulis confertis, contortis , clausis dif- 
formibus. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur. 


Mon cabinet. Ce polypier n’est pas plus large que celui qui 
précède, et semble s’en rapprocher à plusieurs égards. Ilest 
cependant si singulier, que l’on peut encore douter de son vé- 


ritable genre. Les tubes de son disque ressemblent aux ser- 


pens d’une tête de méduse. Il est lapidescent. 


7. Tubulipore annulaire. 7° ubulipora annularis. 


IT. incrustans ; cellulis subclavato - cylindricis , annulalim 


digestis ; osculo biverrucoso. 


Eschara annularis. Pallas zooph. p. 48. n.° 13. 
De Moll. Monogr. de Eschara. p. 36. tab. 1. f. 4. 
Habite la mer de l'Inde et du cap de Bonne - Espérance , sur des | 


fucus. Je nele connais que par les ouvrages cités. 


DISCOPORE. (Discopora.) 


Polypier subcrustacé, aplati, étendu en lame discoïde, 
ondée, lapidescente ; à surface supérieure, cellulifère. 
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. Cellules nombreuses, petites, courtes, contigues, fa- 
# Q » 1 | e » ? Q 
véolaires , régulièrement disposées par rangées subquin- 

conciales ; à ouverture non resserrée, 


Polyparium subcrustaceum , complanatuin, in la- 
minam discoideam , undatam et lapidescentem extèn- 
sum ; supernd superficie celluliferd. 


Cellulæ numerosæ , parvæ , breves , favosæ , conti- 
_ guæ , seriebus regularibus vel in quincunces dispositæ ;, 


J 


ore non constricto. 


OBSERVATIONS. 


Les discopores , moins flexibles, plus lapidescens et plus 
fragiles que les flustres, à cellules plus immergées et moins, 
libres que dans les tubulipores , sont des polypiers qui avoi- 
sinent les cellépores , et avec lesquels néanmoins on ne 
doit pas les confondre. | 

Plus disciformes que les cellépores, et n’offrant pres- . 
que jamais comme eux desexpansions lobées » Convolutes et 
diversement rameuses , les discopores s’en distinguent en ce 
que leurs cellules ne sont jamais confuses, mais sont ran- 
gées régulièrement en quinconces ou par séries, imitant, en 
quelque sorte , celles d’un gâteau d’abeilles. 


ESPÈCES. 


1. Discopore verruqueux. Discopora verrucosa. 
D. crustacea, lamelliformis , suborbiculata, undata; cef: 


lulis obliquis subquincuncialibus ; fauce hinc subden- 
falo. n, 
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Cellepora verrucosa. Lin., Esper. vol, 1.4. 2. 


B. var. cellulis fauce edentulo. 
Mus. n.° ’ 


Habite la mediterranée , l'Océan européen et indien. Mon ca- 
binet. Il forme des lames suborbiculaires, crustacées , on- 
dées', assez minces , cassantes, et en partie fixées sur des 
corps marins. Les cellules s ’ouyrent uniquement à la surface 
supérieure de ces lames; elles sont quinconciales , inclinées 
obliquement , à ouverture peu resserrée, el leur bord en 
devant offre une dent conique, quelquefois accompagnée 
de deux autres plus petites. Largeur, trois à quatre centi- 


mètres ; couleur, fauve ou blanchâtre. 


>. Discopore réticulaire. Discopora reticularis. 
D. crustacea, lamelliformis, tenuis, undata, subconvolütaz 5 
cellulis superficialibus , foveolatrs , contiguis , in relem 
 disposilis ; ore mulico, suboval. 
Mus. n.° 
Habite... Cette espèce offre, comme la précédente, une 
expansion en lame mince, suborbiculaire, ondée,, her 
quefois contournée. Cette lame, très-fragike , présente à sa 
j surface supérieure , un réseau régulier, formé par des cel- 
Aules en fossettes arrondies et superficielles. Elle est en grande 
partie libre, et n’est fixée que par une portion de sa surface 


inférieure. 


3. Discopore fornicin. Discopora fornicina. 
D. crustacea lamelliformis , adnata ; cellulis serialis, con- 
tiguis, suborbicululis; labio superiort fornicalo ,; pro- 
minulo. 
Mus. n.° 
.....conf. cum eschard forniculosd. Pall. zo0ph. p. dr 
© Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur. 
Celui-ci présente encore une lame crustacée, suborbiculaire, 
en partie fixée sur les corps marins, et cellulifère en sa face 
supérieure. Mais il est très-distinct par ses cellules dont 
le bord supérieur est le seul apparent, et s’ayance en voûte 
ou en arcade saillante. L'ensemble de toutes, ces. arcades a 
un aspect singulier. 


* 
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4. Discopore crible. Discopora cribrum. 

D. crustacea, Lamelliformis , alba ; supernd superficie fo- 
raminibus distantibus pertusd. 

Mus. n.° 

.... an flustra arenosa ? Soland. et EÏl. p. 15: 

Habite... Cette espèce fait, en quelque sorte, douter de. son 
genre, lorsqu'on la: regarde en dessus ; mais, en-dessous , 
l’on distingue facilement, par la transparence. de la lame , 
les cellules contiguës et sériales de ce discopore., dont il n'y 
a qu’une partie qui s’ouvre à sa superficie. Les: ouvertures 
de ce 7 Ilules ne sont que des trencatures qui les coupent 
obliquement, et ne laissent aucun bord en saillie. Il en ré- 
sulte que la face supérieure de la lame est perforée comme un 
crible. Largeur de la lame » Quatre à cinq centimètres. 


5. Discopore râpe. Discopora scobinata. 
D: lamelliformis , undata, convoluto-tubulosa, extùs cel- 
lulifera ; cellulis prominulis quincuncialibus distantibus. 


Mus. n.o et 


Habite.... Je crois qu'il provient, ainsi que le. précédent |: 


da voyage de Baudin. Lasurface extérieure de celui-ci Fou 
semble à celle, d’une petite râpe, par la petite saillie des cel- 
lules qui sont tubuleuses, distantes les unes des autreset quin- 

| conciales. La lame que forme cette espèce, est contour- 
née ou roulée en cornet, et, d’ailleurs » Clle est mince et 
fragile comme dans les espèces précédentes. 


6. Discopore petits-rets. Discopora reticulum. 

D. incrustans , alba; filis calcarüts cancellatim anaslomo=. 
santibus. { 

DMillepora reticulum. Gmel. p. 3788. 

Esper. vol. 1. p. 205. tab: XL. 

Mus. n.o 

Habite la Méditerranée , l'Océan atlantique, sur des fucus, 
des coquilles. Cette espèce forme rarement une lame libre ou 
en partie libre , comme celles qui précèdent; mais elle 
s'étend et s’applique comme une croûte à la surface des. 


corps marins. Elle est fort petite, blanche, tout-à-fait réti- 
forme, et les mailles de son réseau sont de véritables cellules 


( 
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dont le fond très-mince et membraneux ne paraît point dans 

! Je polypier jeune, mais ensuite devient très-apparent. Les 
côtés de ces mailles ou cellules prennent aussi une certaine, 
épaisseur dans le polypier complètement formé. Le ge Là ; 
trois à six millimètres. Mon cabinet. 


7 Discopore coriace. Discopora coriacea. 

D. lamelliformis , rotundato - lobata, tenuissima, nelle 
cida ; cellulis sertalis prostralis apice pertusts. 

l'lusträ coriacea. Esper. suppl. 2. tab. 7. 

Habite.... Il est mince et transparent comme une pelure 
d'oignon , et n’est fixé q’uen paitie sur fes corps marins. 
Ce qui le rend très-remarquable, c’est que la lame qu’il 
constitue est composée de cellules tubuleuses, sériales, 


couchées, et qui s'ouvrent à leur sommet par un pore. 


8. Discopore arénulé. Discopora arenulata. 

D. lamelliformis , undata , subpellucida; cellulis parvulis 
sertatis obliquis apice semi-clausis ; ore semt-rotundo. 

Mon cabinet. 

Habite.... Il présente une lame libre , arrondie , ondée, 
assez transparente , dont la surface supérieure est ornée « 
de cellules quinconciales, mutiques. Ces cellules sont incli- À 
nées, comme enfoncées obliquement et se terminent par 
une ouverture demi-ronde. 


9. Discopore rude. Discopora scabra. 

D. lamelliformis, undata, cellulosa, tuberculis apice fo: 
ralis asperata ; cellulis ovalibus, quincuncialibus. 

Mon cabinet. | 

Habite.... (Cette espèce est distincte du discopore verrui 
queux par ses cellules plus petites, ovales, dont les bords 
ou les interstices portent de petits tubercules élevés, écar- 
tés et percés au sommet comme des tubes. 
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CELLÉPORE. ( Cellepora.) 


Polypier presque pierreux, poreux intérieurement, 
étendu en croûte ou relevé et frondescent; à expan- 
sions aplaties, lobées où rameuses, subconvolutes , non 
flexibles ; à surface externe , cellulifère: 


Cellules urcéolées » submembraneuses, ventrues, un 
peu saillantes y Contigues, confuses; à ouverture resserrée. 


Poly parium sublapideum , intus porosum , in crus- 
tam expansum , aut surrectum et frondescens ; ; fron- 
dibus complanatis , lobatis vel ramosis ; Subconvolutis ; 
externd superficie ex cellulis uno strato coalitis con- 


text. 4 


æ 


æ 
Cellulæ urceolatæ , ventricosæ > Submembranaceæ , 
exserentes , confusæ ; ore constricto. 


OBSERVATIONS. 


Les cellépores ont été Connu par quelques natura- 
listes avec les zzillépores , et par d’autres avec les flustres. 
Ils sont cependant réellement distincts des uns et des au: 
tres. Ces polypiers sont moins pierreux et surtout moins 
compactes intérieurement que 1 millépores , ét leurs cel- 
lules sont toujours saillantes, quoique plus ou moins. Îls ne 
sont point flexibles comme les lustres, mais roides et cas- 
sans ; et leurs cellules, en général, confuses , urcéolées , 


à eue resserré , les en distinguent, 
| 


C’est des discopores que les cellépores se rapprochent le 


plus ; 


qu'ils 


tiennent déjà de très- près aux polypiers tout-à-fait pier- # 


reux. 


muls 
assez 
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et c'est ensuite avec les eschares et les rétépores 
ont les rapports les plus prochains. On sent qu'ils 


Eneffet, les expansions des. cellépores sont pierreuses, 


avec un mélange de matière animale qui les rend 
molles et flexibles dans les eaux. Néanmoins elles de- 


viennent roides et très-fragiles lorsqu'elles sont exposées 


a l'ai 


r, etelles sont très-poreuses. dans leur épaisseur. 


… Les cellépores encroûtent ou enveloppent différens corps 
warins sur lesquels ils sont fixés. Quelques-uns néanmoins 


forment des expansions relevées ; aplaties, frondescentes , 


contournées ou convolutes, sinueuses, plus. ou. MOINS. Ta— 


4 


meuses. 


LV 


LE 


js 


, ESPÈCES. | 


+ 
Cellépore ponce. Cellepora punucosa. 
C. incrustans, aul explanatione convoluta, tubulosa, ra= 
© mosa; externd superficie cellulis confusis, ventricosis el 
mucronatis scabrd, 
. Millepora pumicosa. Soland. et El p. 139. 
Ellis corall. tab. 27. fig. f. F. 
Borlas. Cornub. t. 24. £. 7—8. 


Mus. n° | 
Habite l'Océan européen, la Méditerranée. Mon cabinet. Es- 


pèce commune, polymorphe, rarement épaisse, trés-fra= | 


gile, à surface hérissée parles cellules. On la rencontre dans 


différentes mers, 


Cellépore épais. Cellepora incrassata. 
: C.'ramosa lobata, intüs cellulosa ; ramis crassis teretibus 
fractis; cellulis confusis , ovalis, mulicis. 
Marsil. hist. t 32. f. 150—11: 
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.Æn cellepora leprosa. Esper. vol. WE 4. 


Mus. n.o 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Il forme des expan- 
sions. épaisses, pleines, comme pierreuses, mais celluleuses 
intérieurement, cylindracées, lobées ou rameuses. Les cel- 
lules de la superficie sont les seules polypifètes ; elles sont 
confuses , très - inégales , mais mutiques à leur orifice. 
MM. Péron et le Sueur en ont rapporté de Timor une va- 
riété qui s’étale en a plaque ONCE, bosselée et ondée 
en dessus, 


3. Cellépore olive. Cellepora oliva. 


C. simplez , cylindraceo : + Lurbinala ; extremitale crassiore 
truncatd , foved Lerminatd; cellulis confusis mulicis. 
Mus. n.° 
Habite les mers de la Nouvelle- Hollande, Péron et le Sueur. 
Celui-ci est remarquable Fe sa forme presque régulière ; car 
« ilressemble à une olive ou à un gland hors de sa cupule. Il 
est un peu cerclé transversalement , et son gros bout offre 


Hi 


une fossette orbiculaire. Longueur, trois centimètres. 


+4. Cellépore oculé, Cellepora oculata. 


C. incrustans, ramosissima, subcespilosa ; ramis sparsim 
oculatis ; cellulis confusis echinatis. 

Mus. n.0o 

Habite l'Océan austral. Péron et Le Sueur. Ce polypier enve- 
loppe des tiges de gorgone , de fucus, etc., et de sa croûte 
s'élèvent des ramifications cylindriques , suhdichotomes ; 
qui forment de petites touffes arrondies et assez élégantes. 
Toutes ces ramifications sont percées çà et là de trousronds, 
comme dans certaines éponges. Etendue, quatre à cinq centi- 

| mètres. 


D. Gellépore endive. Cellepora endivia. 


C. Complanata , lobato foliacea , subplicata, » varié con- 
torta ; cellulis confusis subglobosis ; ;. ore mulico. 
Mus. n.o 


Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Mon cabinet, 


’ 
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Celui-ci forme desexpansions un peu épaisses, comme pier- 
. MX , Q » : Cp e { Le 
reuses , aplaties, lobées, foliacées , plissées, et diverse- 
4 
ment contournées. Les cellules sont confuses, mutiques , 
comme entremélées de duvet pulvériforme. Etendue, quatre 
à sept centimètres, 


6. Cellépore à erêtes. Cellepora cristata. 


C. incrustans, multiloba ; lobis verticalibus rolundalts ; 
compressis, Carinalls , subspiralibus, utroque latere 
echinalis. 

Mus. n.° 

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Cette espèce sem- 
ble perfoliée par les tiges des plantes marines qu’elle enve- 
Joppe ; et, comme ses lobes sont verticaux, arrondis , com- 
primés, carinés et en crêtes, ils ressemblent presque aux 
pas d’une vis de pressoir. Ses crêtes sont hérissées des deux 


côtés, et n’ont que quelques millimètres de hauteur. 


7. Cellépore spongite. Cellepora spongites. 


C. basi incrustans ; explanationtibus ë crusta surgentibus 
tubuloso-turbinatis, ramosis, variè coalescentibus ; cel- 
lulis seriatis ; osculo suborbiculart. 

Cellepora spongites. Lin. Esper. vol. 1. t. 9 

Millepora spongites. Soland. et EIL p. 132. 

Porus anguinus , etc. Gualt. Ind. post. tab. 70, 

Eschara spongites. Pall. zooph. p. 45. de Moll. t. 1.f. 3.) 

B. eadem ? humilior, tenuior, subcrispa. 

Seba. mus. 3. tab. 100. f. 12. 

Soland. et El. tab. 41. f.3. 

Mus. n.° | 

Habite la Méditerranée , et sa variété, la mer des Indes. Ma 
collection. Sa base est une plaque qui recouvre les pierres, 
etc. Il s’en élève des expansions tubuleuses, turbinées , irré- 
gulières , diversement divisées et coalescentes. Les cellules 
sont sériales, toujours un pen ventrues, €l ont leur ouver- 
ture le plus souvent orbiculaire , quelquefois semi-orbicu- 
laire. Cette espèce devient assez grande. Elle est mollasse ou 


un peu flexible sous l’eau, pendant la vie des polypes. 
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Espèces que je n'ai point vues. 


— Cellépore transparent. Cellepora hyalina. 
C: reptans , subincrustans ; cellulis seriatis ovato-oblon- 
gis diaphanis ; ore obliquo simplici. 
Cavolin, pol. p. 242. t. 9. f.8—9. 
Esper. vol. 1. tab. r, 
Habite l'Océan. . .. sur des fucus. Il faudra peut-être le ran 


ger 
parmi les tubulipores. ; 


Espèces fossiles. 


— Cellépore mégastome. Cellepora megastoma. 
C. incrustans , cellulis trregulariter acervatis y obovatis , 
distinctissimis ; ore amplo. 
Cellép. Mégastome. Desmaretset le Sueur. Bull. des sc. p: 54. 


pl ae “ 
Habite... sur les corps fossiles de la craie des environs de 
Paris. 


— Cellépore globuleux. Cellepora globulosa. 
C. incrustans; cellulis globulosis distinctis ; ore (rans- 
verso. | 
Cellép. globuleux. Desmarets et Le Sueur. Bull des sc. p..5{: 
Pat A 
Habite.  .. sur les fossiles de la craie. 


. ESCHARE. (Eschara.) 
Polypier presque pierreux , non flexible » à eXpansions 
aplaties, lamelliformes, minces, fragiles » très-poreuses 
intérieurement , entières ou divisées. 
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Cellules des polypes disposées en quinconces sur les 
deux faces du polypier. s 

Poly päriu sublapideum ; ekplanationibus rigidulis, 


lamelliformibus , tenuibus , fragilibus , intus porosissi- 


mis , iNtegris aut divisis. 


Polyporum cellulæ quincunciales , in utrâque super- 


Jicie polypari. 
OBSERVATIONS. 


Les eschares sont distingués des cellépores et des rété- 


. 


pores, parce que les deux surfaces de leurs éxpansions \ 


sont également garnies de cellules , tandis que dans les cel- 
lépores et les rétépores , les cellules ne se ir ouvent que sur 
né dé Téurs surfaces. 

Ces polypiers présentent des expansions aplaties, min- 
ces, lamelliformes , nôû fléxiblés, mais fragiles , trés-po- 
reuses intérieurement ; 5 € ’ést-à-dire , dans ‘leur épaisseur ; 
tantôt entières, diversement contournées ou anastomosées , 
et tantôt divisées en lanières rameuses. à 

Les cellules dont les deux surfaces de, ces expansions 
sont garnies , Sont petites , presque superficielles , et régu- 
lièrement disposées en quinconces.. | 

Leseschares, bien moins ÉDirs que les mio $ Puis 


pores, etc., pour. former autant de genres particuliers. 
‘Dallas ét M. le Baron de Mol “les ont, mal-à- ro pos, con- 
P! Î hrs 
fondus avec les flustr es, ui sont. ‘des 0! DierS lexibles, 
‘q POUT 


dont les cellules ont üïe formé tr différente. 


à 


AE 
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ESPÈCES. 


Lie | 


Eschare. bouffant. Eschaolacen. Te 
E. lamellosa, conglomerata ; laminis plurimis sariè Jflexuo- 
sis: et coalescentibus ; poris quincuncralihas interslitio 
separalis. 
Millepora foliacea. Soland. et Ell. p. 133. n.0 6. . 
Ellis corall: t. 30. fie. a. 4. B, C. j 
ÆEschara fascialis. Pall. zooph. p. 42. de Moll. t. 1. f. 2. 
Cellepora lamellosa. Esper. vol. r. t. 6. is 
 Mus. no 
Habite l’Océan européen. Mon cabinet. Ce polypier forme de 
grosses masses comme enflées , caverneuses ;  légères.et fra- 
giles. Ses pores sont fort petits, drondis, séparés! 


r 


2. Eschare cartacé, Eschara chartacea. 
E. complanata , subsimplex ; laminis perpaucis, mag gnis , 
undato-flexuosis y coalescentibus ; poris conliguis > QUa= 
dratis. ME 


Mus. n.° 
… Habite les mers de la Nouvelle-Holläñde, Péron et le Sueun 


. Ses expansions présentent un petit nombre de James, grandes, 
ondées , coalescentes , légères, fragiles et qui ressemblent 

à des pièces de carton réunies angulairement. Pores très= 
grands. 

3, Eschäre croisé. Eschara décussatwr. 
ÆE. complanata, lamellosa ; lamints fbnuibas, ‘inlegrts : 
uñdalis, parië decussantibus ; Pris” ‘MÉnuLrs D ACREV 


* minulis, ‘ 


Mus. nv 

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Ses cellules sont 
‘un peu saillantes , presque comme celles des cellépores. Sa 
‘taille et sa formie sont à-peu-près les” mé êmes pe , cêlles du 


\ 


millepora agariciformis. 


4. Eschare à bandelettes. Eschara AS À 
_ Æ: plano-comipressa, ramosissima; ramis tenialibus, anr= 


ï 
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subclathratis ; poris 
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guslis ; fexuosis, variè coalitis , 
impressis- 


Millepora fascialis. Lin. Eschara fascialis: de Moll. t. 1. £ 1 sn, 
| ‘4 


ï Millepora tænialis. \. et Ell. p. 133. 
Ellis. corall: t. 30. fig b. Bonan-mus. Besl. t. 286. £. 13. 
Marsil. hist. t. 33, f. 160. n.0 1—3. 


Mus. no 
. Habite la Méditerranée. 11 forme des touffes 
très-divisées etsubcancellées par l’anastom 
et de leurs divisions. Pores non saillans. Mon cabinet. 


larges, élégantes , w 
ose des bandelettes « 
À 


5, Eschare cervicorne. Eschara cervicornuis. 


issima, subcompressa ; ramis peranguslis ÿ ports à 


E. ramos 
prominulis , subtubulosis. 

Millepora cervicornis. Soland. et Ell. p. 134. n.° 8. 

Marsil. hist. t. 32. f. 152. 

An millepora aspera ? Lin. | | 


Mon cabinet. m 
Habite la Méditerranée. IL forme des touffes assez fines, très- 


divisées, fort jolies. Le millepora aspera , Esper. suppl. 1 


t. 18. n'appartient point à cette espèce. 
>. 


a ele 
Pr É 


G: Eschare grêle. Eschara gracilis. 
Æ. ramosa ; subdichotoma , gracilis , cylindracea ; ramis 
obsoletë compressis ; ports vix prominulis. | 
IMillepora tenella. Esper. suppl 1: t. 20 | 
Mon cabinet. 


Habite. ... Quoique tr 
- il constitue une espèce distincte. Sa ti 


ës-voisin da précédent par ses rapports 

ge etses rameaux Sont, 

— W #2 x e » à 
cylindracés, obscurément comprimés , €t offrent des pores, 


tantôt superficiels , tantôt un peu saillans , plus rapprochés. 
met que ceux de la base de ce polypier- 


entr'eux vers le som 


Eschara lichenoïdes. 
ramulis complanalis lobatis | 


7. Eschare lichénoïde. 
. E. cespitosa, ramosissima ÿ. 
obtusis; poris superficialibus asperulalis.. 
Seba. mus. 3. t. 100. f, 10. #0 
Mus. no 
Habite l'Océan indien. 


ef" 
À 


|! 
| 


Péronet de Sueur. | constitue de très | 


TRS. Pr 1 k 4 k J 
KL. : SANS VERTÈBRES, 197. 
_peutes vouffes lichéniformes , élégamment découpées et lo- 
bées ; ses ramifications sont tortueuses. Il s’en trouve à ra- 
mifications coalescentes. C’est une espèce différente de celle 
‘ * à 
qui suit. Couleur, blanchâtre. 


8. Eschare lobulé. Eschara toit - 


Æ. nana, subramosa, compressa, palmato-lobata ; lobts- 
apice dilatatis, obtusis ; superficiebus utrisque granulato- 
asperdlis. 

Mus. n. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Le Süeur. 

Sa base enveloppe et encroûte les tiges des plantes ma. 
rines, etc., et il s’en élève des expansions aplaties, sub- 
rameuses, lobées, palmées , élargies et obtuses à leur som- 
met. Ces expansions n’ont qu’un à quatre centimètres de, 
hauteur. Leur couleur est d’un cendré violâtre on bleuâtre. 


9. Eschare petite râpe. Eschara scobinula. 

Æ. lamelliformis, ovato -rotundata, undata y Sublobata; 
cellulis creberrimis , obliquè prominulis. 
Mus. n.° 

Habite... D’une base encroûtante et médiocre, s'élève un 
lobe lamelliforme , ovoïde, arrondi, ondé, et dont les deux 
surfaces sont hérissées par la saillie des cellules. Ces cellules 
sont très-petites, serrées , quinconciales, Elles ressemblent 
uw peu à celles des cellépores. | 


| 


10. Eschare porite. Eschara porites. 


Æ.lamellosa, undato-lobata; lobis rotundatis ; cellulis super 
fictalibus in reticulum dispositis ; margine denticulato, 

Mus. n.o 

Habite... Il est petit, et offre des lames assez minces, ons 
dées , contournées diversement, arrondies en crête. Les 
deux surfaces de ces lames sont garnies de cellules en rés 
seau comme dans le cellepora reticularis > et l’on voit de 
petites dents sur le bord des cellules. 


{11. Eschare encroûtant. Eschara incrustans. | 


E. incrustans , de formis, raro lobata ; poris impressis, 
distinctis quincuncialibus. | 


Brume IT. ia: 


a 
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Mus. n.0 
Habite. .., Cette espèce provient du voyage de Baudin. Elle 
encroûte les tiges et branches des plantes marines; et ieux 
donne l’aspect d’ incrustations calcaires. 


ADÉONE. (Adeona.) 


1 
E 
4 
La 


Polypier presque pierreux , caulescent , frondescent. Ë 


£ 
s 


ou flabelliforme. 


Tige subarticulée ; à articulations comme encroûtées ,. 
obscurément granuleuses ; à expansions foliacées ou fla-, 
bellées , couvertes de cellules sur les deux faces. 


Cellules très-petites ,serrées , sériales ou en quinéonces ;" 


Déoe f'hemtlt 


à oscule rond. | À 


Polyparium sublapideun , CRE frondescens 
aut flabelliforme. 


| 
- 4 
| 

Caulis subarticulatus ; articulis crusté superficiale | 
indutis , obsoletè granulosis ; explanationibus folifor-« 
É. 

mibus vel flabellatis , in uträque superficie celluliferisa 
| 

4 


Cellulæ minimæ , contiguæ, seriales , güincunciales, 


osculo rotundo perlusæ. | 1 


OBSERVATIONS. 


Les adéones sont des polypiers telleént voisins des 
eschares par leurs rapports, qu'on serait autorisé à les. 
réunir dans le même genre, si la tige très- singulière des 
adéones ne les distinguait pas considérablement des es= 


chares. 
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Les adéones tiennent aussi beaucoup des rétépores , et 
même l’adéone crible est fenestrée comme le rétépore man- 
chette de mer [retepora cellulosa]; mais les expansions : 
des adéones offrent des cellules Sur les deux faces, ce qui 
n'a pas lieu dans les rétépores. | 
J'ai adopté lenom générique adeona, donné par M. Za- 
mouroux à l’une des espèces de ce genre; mais je ne puis 
Partager son opinion en plaçant l'adeona dans la famille 
des isis, qui sont de véritables corticifères. Il s’en est, 
sans doute, laissé imposer par la tige singulière des 
adéones , ne considérant pes que leurs expansions et leurs 
cellules sont parfaitement analogues à celles des eschares. 
Ces cellules ne sont pointimmergées dans un encroûtement 
Partout distinct de l’axe qu’il enveloppe comme dans les 
sis. C’est seulement sur la tige de l’adéone que des cellules 
anciennes et presqu'effacées , forment, par leur contiguité, 
l'espèce de croûte annulaire et granuleuse, qui fait pa- 
raître la tige articulée. Cette tige semble se perdre dans 
“expansion aplatie qui la termine , ou dans celles qui en 


manent latéralement. Elle y forme quelques nervures peu 
aillantes. 


ESPÈCES. 


1. Adéone foliifère. Ædeona Jolüfera. 

A. caule subramoso , frondifero ; frondibus laciniato-pat- 
malrs ; lobis oblongtis , subacutis » inœqualibus. 

Frondiculina. Extrait du €. d» zool. p. 25. 

Mus. n.o | 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et, le Sueur. 
Ce beau polypier ressemble entiérement à un arbuste, por- 
tant des feuilles alternes » découpées à - Peu - près comme 
celles du Cralægus azerola. Ses expansions foliiformes con- 
SéFvEnt en Partie l’apparence d’une nervure qui n’est que 


NS 
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xte d’une ramification de la tige. Elles ont se 
Îles des eschares. ti Fe 


180 


l'extrémité couve 
d’ailleurs la structure de ce 


2. Adéone crible. Adéona cribrijormis. | 
A. caule subsimplict , supernè in laminam fabellatam, pro D 
liferam et fenestratam explanato. un : 
188 


Adeona. Lamourourx. nouveau * 


bull. des sc. n.0 63. P- L 


Nn.0 fo. à ra 
Mus. n.° 1 f f 
Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, côte du sud-est. A 

ce 
À 


Péron et le Sueur. 

Au premier aspect, Ce polypier pa 
comme constituant un genre particulier , 
expansions: Effectivement sa tige 
assez grande, bordée de créne- 
et percée à jour dans son disque, à la manièren 
de trous ronds, assez larges. Cette lame est 
1 s’en élève d’autres semblables de. 


rait devoir être distingué du 
tantil en dif=n 
soutient 


précédent ; 
fère par la forme de ses 
une lame flabelliforme , obronde , 
lures tronquées ; 
d’un crible, par quantité 
prolifère, en ce que, souvent » i 


cette adéone, €£ 
es cellules de te” 


son disque même. 
Malgré cette forme singulière des expansions de 


dont on a un exemple dans le retepora cellulosa, 1 
polypier sont tout-à-fait du même ordre que celles de la première es=. 


pèce- 
Au reste , cetle 
le résultat de bandelettes ré 


forme de crible ou de réseau à jour, n’est que 


gulièrement anastomosées. 


(l 
«4 


RÉTÉPORE. (Retepora.) | 
poreux intérieurement , à expan* 


Polypier pierreux ; 
composées de rameaux 


sions aplaties , minces ;, 
quelquefois libres, le plus souve 


‘ou en filet. 


fragiles , | 
nt anastomosés en réseau 


ds 
\ 


 « 


Cellules des polypes disposées, d'un seal côté, à le 
surface supérieure ou intérne du polypier- 


\ 
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Polyparium lapideum, intus porosum ; explanatio- 
nibus tenuiusculis, fragilibus, vel in ramos liberos, vel 
in reticulum præstaniibus. 


Cellulæ polyporum. unilaterales , ad supernam vel 
internam superficiem poly paru perlusæ. 


OBSERVATIONS. 


\ 


Quoique pierreux, les rétépores ont leur substance bien 
moins solide que celle des millépores ; car elle est cellu- 
leuse ou poreuse intérieurement , et d'une structure ana- 
logue à celle des eschares, des adéones, des . cellé- 
pores, elc. ARS 

Ces polypiers présentent des ‘expansions en générakapla- 
ties , minces, fragiles, tantôt frondiculées, tantôt réticu- 
lées ou percées én crible; enfin , diversement contournées 
et unies entre elles. Celles qui sont réticulées paraissent 
composées de rameaux anastomosés sous cette forme. 

En général, ces polypiers sont délicats, fragiles , assez 
élégans et ne présentent Sn des masses peu considé- 
rables. 

On a observé à leur égard, comme à celui dés eschares 
et des cellépores, que tant qu’ils sont dans l’eau avec leurs 
polypes vivans , leur partie supérieure est mollasse et 
flexible ; mais en les sortant de l’eau, tout le polypier 
s'affermit, se solidifie et devient cassant. 

Les rétépores se distinguent des adéones et des eschares, 
en ce qu'ils n’ont leurs cellules polypifères que sur une 
seule des faces de leurs expansions. Ils ne sont point en- 
croùtans comme les cellépores. 
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ESPÈCES. 


r. Rétépore réticulé. Retepora reticulata. 


R. explanationibus clathratis undato - convolulis ; internä 
superficie verrucosé porosissimd. : 

Millepora reticulata. Lin. Soland. et Ell., p. 138. 

Esper. vol. 1. Millep. tab. 2. 

Marsill. hist. t, 34. f. 165— 166. 

Mus. n° 


ce 
#4 


Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ce rétépore présente des, 


expansions grossiérement treillissées , irrégulièrement con= 
tournées en cornet ou en coupe, et qui ont nne de leurs 
surfaces lisse, tandis que l’autre est très-poreuse et verru- 
queuse. 


2. Rétépore dentelle de mer. Retepora cellulosa. 


P. erplanationtbus submembranaceis, Lenuibus, reticula- 
tim fenestratis , turbinatis , undato-crispis , bast subtu- 
bulosis ; interné superficie porosä 

Millepora cellulosa. Lin. Esper. vol. 1. t.1. 

Retepora. Ellis. corall. t.35. fig. d. D, F'. 

Rumph. amb. 6. 1. 87. f. 5. Soland. et Ell. t. 26. f. 2. 

Knorr. delic. tab. A. IL. 3. 

Manchette de Neptune. Daubent. ic. t. 23. 

Mus. n.° 4 
Habite la Méditerranée et l'Océan indien. Mon cabinet. Ce ré- 
tépore est élégant, délicat, presque membraneux, etremar- 
quable par les trous elliptiques dont ses expansions sont 
régulièrement percées. | 


MM. Péron et le Sueur en ont rapporté des mers de l'Inde , 


des variétés fort jolies. Il y en a de couleur pourpre; 


oz mot dar cites cn RESTE, 5.2, 


Cu”. Re 


parmi celles qui sont d’un blanc fauve, les unes sont en” 


entonnoir simple : d’autres sont turbinées et prolifères 1n- 
; 


térieurement; d’autres, plas petites, sont tubuleuses, et 


même à tubes rameux et dichotomes, 


3, Rétépore ODA LOIS Retepora frondiculata. 


2 


A À 
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BR. ramosissima ; ramis polychotomis , subflabellatis ; inter- 


nd superficie poris prominulis scabrd; externd lœvi, fissu- 
ris lineatd. : 


Millepora lichenoïdes. Lin., Soland. et Ell. t. 26 firr 

UWillepora tubipora. Soland. et Ell. p. 139. 

Esper. vol. 1. tab. 3. Millep. 

Ellis corall. t. 35. fig. b. B. 

Seba. mus. 3.t. 100. fi9. 4—5—6. \ 

Mus. n.° AN 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ce rétépore est den- 
droïde , finement ramifié , trés-délicat et fort joli. Ses Taæ. 
mifications sont flabelliformes, irréguliérement contour- 
nées, scabres, et subépineuses en leur face interne ; lisses 
en leur face extérieure avec des linéoles qui ressemblent 
à des fissures, Hauteur, cinq à sept centimètres. 


4. Rétépore versipalme. Retepora versipalma. 


R. nana, ramosissima ; ramis ramuloso-palmatis ; DLL 
mis brevibus variè versis; interna superficie poris pro- 
minulis scabrd ; externé sublævigatd. 

Mus. n.0 

Habite les mers australes. Z'éron et Le Sueur. Cette espèce ;. 
beaucoup plus petite que la précédente, est néanmoins 
plus grande que celle qui suit, et semble, tenir à l’une et à 
l’autre par ses rapports, sans cesser d’en être distincte réci 
proquement. Le dos de ses ramifications n'offre point de 
linéoles en forme de fissures comme dans le rétépore fron+ 
diculé. Etendue , trois à quatre centimètres. 


5. Rétépore rayonnant. Ketepora radians. 


R. pumila; ramis & basi radiatim divaricatis patentissi- 
inis , dichotomo - ramulosis ; lutere superiore spinis se= 
rialibus muricato. 

Mus. n.° À 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Le Sueur. 
Cette espèce » très petite et fort jolie , tient à la précédente 
par ses rapports ; mais au lieu de s'élever en ramifications. 


droites ; elle s’étale élégamment en une étoile rameuse s 
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épineuse et celluleuse en sa surface supérieure. Diamé- 


tre, deux à quatre centimètres ; couleur , rougeñtre où . 


bleuitre. ; pr 


à FEMGR ke: 
6. Rétépore frustülé. Retepora frustulata. LU 
R. frustulis explanatts, fenestratis, uno latere pori- 


feris. 
Habite... fossile des environs d'Angers, communiqué par 


M. Ménard. Mon cabinet. On ne le trouve qu’en petits 


morceaux. 


7. Rétépore ambigu. Retepora ambigua. 


R. membranacea, concava, irregularis , reticulatim fe- 


nestrata; internd superficie poris magnis quincuncialibusÿ 


externe gibbosula, Lenuissimèe porosé. 


Mus:n° « 


Habite... provient du voyage de MM. Péron et le Sueur. 


Ce rétépore est percé en crible comme l'espèce précé- 


dente, et comme la deuxième espèce d’adéone , et il paraît 


qu’il n’a point de tige. Ses ouvertures en crible sont beaus » 


coup plus grandes et plus arrondies que celles du rétépore- ! 


‘dentellé de mer. Ce qui le rend très-remarquable , c’est que 
le côté extérieur de ses expansions est bosselé, ‘et très-fine- 


‘ment poreux. Des grains oviformes se trouvent en grand 


‘Et 


pombre sur sa surface intérieure, en certains temps, et. 


contiennent probablement les gemmes réprodacteurs des, 
: < l 


polypes. 


ALVÉOLITE. (Alvcolites.).. 


. Polypier pierreux, soit encroûtant, soit en masse libre, 
‘formé de couches nombreuses, concenlriques ; qui se 
recouvrent les unes les autres 


: 


PA 


DE D ES 
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Couches composées chacune d’une réunion de cellules 
tubuleuses, alvéolaires, prismatiques, un peu courtes, 


contigues et parallèles, et offrant un réseau à l’exté- 


rieur. 


Polyparium lapideum , vel incrustans , vel in mas- 
sam hiberam, e tabulis plurimis concentricis invicèm sese 
involventibus compositum. 


 Tabulæ ex cellulis tubulosis , alveolatis, prismaticis, 


breviusculis, contiguis et parallelis Jormate, extus reli- 
culafim concatenatæ. 


OBSERVATIONS. 


Les polypes, qui forment les a/véolites, paraissent avoir 


le Corps moins allongéque ceux qui produisent les tubi- 


SAT 


pores , et même que Cd 


es favosites; puisqu'ils donnent 
lieu à des loges un peucourtes , dont la réunion forme des 
“couches enveloppantes ;" qui, souvent , se recouvrent les 
unes les autres. | 
Ces loges constituent des tubes prismatiques, courts , pa- 
rallèles, contigus les uns .aux autres; et les couches 
qu'elles forment par leur réunion sont enveloppantes ou re- 
couvrantes , et constituent des masses , soit allongées, 
soit subglobuleuses ou hémisphériques - plus où Moins CON- 
sidérables. | 
Les a/péolites ont beaucoup de rapports avec lesfav o- 
Sites ; ce sont, de part et d'autre , des polypiers pierreux 
néanmoins les alvéolites, ayant leur substance bien moins 
compacte , où plus poreuse intérieurement que celle des 
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favosites', doivent encore faire partie des polypiers à ré- 


seau. 


L 


ds plupart des alvéolites ne sont encore connues que dans 


l'état fossile. | : 


ESPÈCES. 


. Alvéolite escharoïde. Alveolites escharoiïdes. 
A: subglobosa ; superficie cellulis rhombetïs reticulaté ; cel- 


lularum margine biporoso. 


‘Habite. .… fossile des environs de Dusseldorf. Mon cabi- 


net. Masse subglobuleuse, irrégulière , de la grosseur d’une 
pomme moyenne , composée de couches assez minces » 


nombreuses , qui s’enveloppent les unes les autres. 


Alvéolite suborbiculaire. Ælveolites suborbicularis. 
A. hemisphærica ; superficie cellulis obliquis subimbricatis 


perforatd. 


Habite. ... fossile des environs de Dusseldorf. Mon cabinet. 


Les masses de celle-ci sont assez grandes, convexes et pres- 
que turbinées d’un côté, aplatigset même un peu concaves 
de l’autre , hémisphériques ;” gulières , et composées de 
différentes couches assez épaisses dont les intérieures sont 
les moins grandes. Les tubes qui, par leur réunion, for- 


ment ces couches, sont très-inclinés. 


3. Alvéolite madréporacée. Alveolites madreporacea. 


A. tereti-oblonga, subramosa , superficie reliculatim al- 
veolala. 


Guettard, mém..3. pl. 56. f. 2. + 
Habite.... fossile des environs de Dax. Mon bib. Cette 


alvéolite a l’aspect d’un madrépore allongé, roulé, fossile, 
à cellules non saillantes comme dans le madrep. poriles ; 
mais l’examen de son intérieur présente de grandes diffé- 
rences, et montre que sa masse n’est qu’un composé de 


cellules tubunleuses , pentagones et hexagones, par couches su 


perposées. 
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* 


4. Alvéolite encroûtante. Ælveolites incrustans. 

A. corpora marina incrustans ; superficie reliculatim al- 
veolaté; cellulis verticalibus inæqualibus, prismaticis 
confertis. 

Mus. n.0o 

Habite. ... elle enveloppe et encroûte des corps marins , tels 
que des madrépores, des gorgones, etc. ; et son encroûte- 
mentse compose d’une seule couche de tubes serrés. À l’ex- 
térieur , sa surface présente un réseau assez fin de mailles 
petites , inégales , pentagones ou hexagones. 


] 


OCELLAIRE. (Ocellaria.) 


Polypier pierreux , aplati en membrane , diversement 
contourné , subinfundibuliforme, à superficie arénacée ; 
muni de pores sur les deux faces. 


Pores disposés en quinconces, ayant le centre élevé 
én un axe solide. | 


Polyparium lapideum , explanato-membranaceum, 
variè consolutum, subinfundibuliforme ; superficie 
arenaced , utroque latere porosd. 


Pori quincunciales , cylindrici; centro in xem so- 


lidum elevato. | 


OBSERVATIONS. 


On ne connait de ce genre de polypier que deux es- 


pèces, l’une et l’autre dans l’état fossile, 


D | FA t w | hi dd je | dt + di LP du ÿ LL _ 4 | 4 rer HAS 
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Elles offrent l'aspect d'un escliare ou d’un FétP 
à mais ces polypiers s'en distinguent particulièrement en ce. 
qu'il s'élève de chacun de leurs pores , un axe central, 
lide, qui atteint jusqu'à l’orifice du pore, et (us y ro 
une espèce de papille. Du os nee $ 


ESPÈCES: | \ 
1. Ocellaire nue. Ocellaria TA 


0. infundibuliformis , varie expansa etramosæ 
Ramond , voyage au mônt Perdu: p. 128. pl. 2. £. 11. et} 


p. 345. | 
Ballet. dessc. p. 177. 1.0. 47 | 
Habite.... Se trouve dans la pierre calcaire du mont Perdu, | 


aux Pyrénées. 


>. Ocellaire enveloppée. Ocellaria inclusa. 
O. conica , siliceobvallata. ÿ 


Guett. mém. 3. pl. 41. 
Ramond, voyage au mont Perdu. pla 2.'f. 2e 


h 
| Bullet. des sciences, p. 197: y 2) 
{ 

Habite.... Trouvée. en Artois, renfermée dans un étui sili- ï 


ceux; Mepuf, sur sa superficie. 


Deus LOPORE. ( Dalton ÿ* 
Polypier: pierreux, libre , cylindracé, un peu en massue! 
et obtus à une extrémité , plus étroit et percé à l'autre. 4 


Surface extérieure réticulée , à mailles rhomboïdales : 


\# 


à réseau poreux en dehors. 


Pores très-petits. 
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| Polyparium lapideum , liberum , cylindraceo-cla- 
vatum , extremitate angustiore perforatum. 
Externa superficies reticulato - scrobiculata ; scro- 
biculis rhombæis ; rete extrorsum poroso. 
Pori minimi. 


. OBSERVATIONS. 


Le dactylopore, par son réseau porifére , et par ses 
mailles distinctes des cellules, semble se rapprocher beau- 
coup des rétépores. Ce n’est, malgré cela, qu'une appa- 
rence ou qu’un rapport assez éloigné; car le dacéylopore est 
un polypier libre, simple, sans lobes, sans ramifications, sans 
frondescence , et qui a une conformation très-particulière ; 
tandis que les rétépores sont des polypiers fixés , frondes- 
cens, lobés ou rameux , et qui n'ont pas , comme le dacéy- 
lopore , une ouverture unique et essentielle au polypier. 

Le réseau, dont se compose le dactylopore,, est double, 
l’un intérieur et l’autre extérieur , et c’est près de l’ou- 
verture de ce polypier que ces deux réseaux s’unissent. Il 
était donc nécessaire qu’une entrée particulière donnât issue 
à l’eau qui va porter la nourriture aux polÿpes “En réseaux 
intérieur. 


ESPÈCE. ‘ 


a. Dactylopore cylindracé. Dactylopora cylindracea. 
D. 


Rétéporite. Bosc , journal de physique, juin 1806. 
Habite ..…. 
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QUATRIÈME SECTION. 


A 


n POLYPIERS FORAMINES. 


Polypiers pierreux , solides , compactes intérieure- 
ment. Cellules perforées ou tubuleuses , non garnies de 


lames. 


En arrivant à cette quatrième section | nous trouvons 
les polypiers tout-à-fait pierreux , solides , et dont la subs- 
tance entre les cellules est, en général, pleine ou com- 
pacte. 

Quelle énorme différence entre ces polypiers et ceux 
des premières sections dans lesquels la matière membra- 
neuse ou cornée était la seule dominante, et même d’abord 


la seule existante ! En effet, on a vu dans les polypiers 


fluviatiles une substance uniquement membraneuse , et 


dans les polypiers vaginiformes des tubes simplement 


meémbraneux ou cornés. Ensuite, les polypiers à réseau 
ont offert une substance encore cornée , mais mélangée 
de particules pierreuses ; en sorte que ces derniérs poly- 

L 2 LA l; 1 e Fr °- F4 Fr... - 
piers, quoiqu’encore flexibles, étaient lapidescens, et 
offraient, de genre en genre, plus de consistance, et une 
substance de plus en plus pierreuse. 


RE 
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Ici , les polypiers sont des masses solides, non flexibles, 
tout-à-fait pierreuses , dans lesquelles la matière membra- 
neuse ou cornée, loin d’être dominante, est tellement ré-- 
duite , qu'elle ne paraît même plus, 

La compacité de la substance de la plupart des pobr- 
piers foramminés ne permet pas de croire que tous les 
polypes vivans qu'ils contiennent , puissent communiquer 
ensemble. Ainsi , il paraît certain que tous les polypes à 
polypier ne sont pas généralement des animaux com- 
posés. : 

Dans la section suivante, tous les polypiers sont éncoré 
tout-a-fait piérreux ; mais, outre que leur substance est la- 
cuneuse et poreuse entre les cellules , ils sont bien distin- 
gués de ceux-ci par les lames rayonvantes dont leurs cel- 
lules sont garnies. 

Assurément les polypes qui transudent une matière ca- 
pable de former autour d'eux une enveloppe aussi solide, 
sont plus avancés en animalisation que ceux des trois sec- 
uions précédentes. 

Dans les polypiers foraminés, les cellules sont, en 
général , fort petites, et ne paraissent que des pores à 
leur ouverture. Elles ne sont point garnies de lames à 
l'intérieur, et semblent simplement perforées , n’offrant 
que des trous subcylindriques , à PArDE lisses ou quelque- 
fois striées. 

Par ce caractère des cellules , les ps dont il s'agit 
se rapprochent des polypiers à réseau ; et si, par leur 
substance tout-à-fait pierreuse , ils tiennent aux polypiers 
lamellifères , ils en sont bien distingués par leurs cellules 
non lamelleuses. : 
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Il n’est pas possible d’assigner aucune forme générale 
aux polypiers foraminés , parce que ces polypiers , véri=" 
tablement multiformes, se présentent presque sous au 
tant de formes particulières qu'on en connaît d'espèces 
Tantôt ils recouvrent ou encroûtent simplement des corps 
marins , tantôt ils constituent des masses irrégulièrements 
lobées, plus ou moins finement divisées , et tantôt ils pré-ù 
sentent des expansions rameuses ou frondescentes commen 
des plantes pierreuses. | 

Puisque les cellules des polypiers “foraminés ne sont 
point garnies de lames , on en peut conclure que les po- 4 
lypes qui ont habité ces cellules n’ont point leur corps 
muni d’appendices extérieurs, comme doit l'être celui 
des polypes qui forment les LE lamellifères ; cars 
il est évident que la forme des cellules résulte de celle” 
des polypes qu’elles contenaient. 

On ne connaît que huit genres qui appartiennent à cettem 
section ; ce sont les suivans : | 


LA: Oyülite. : 
22: Lunulite. | 4 
AS Orbulite. à 0 
NPD or - Distichopore. 
the 3Miépore ai : 00 

20 NE Favosite. | ? 


Loë. | Caténipore. k 


LOT Tubipore. ÈS 1 
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OVULITÉ. (Ovulites.) 


Polypier pierreux, libre, ovuliforme. ou cylindracé, 
creux intérieurement, souvent percé aux deux bouts. 


Pores très- peuts, régulièrement disposés à la sur- 
face. 


Polyparium lapideum , liberum , ovuliforme aut Cy- 
lindraceum , intus cavum , extremitatibus Sæpius per- 
foratum. 


Pori minutissimi, ad superficiem examussim dis- 
DOSttL. 


OBSERVATIONS. 
# 

Les oyulites sont de petits éorps ovoïdes, plus ou moins 
illongés » quelquefois cylindracés, bien réguliers, creux 
ntérieurement, et le plus souvent ouverts ou percés aux 
leux extrémités. Ces petits corps n’ont que deux à six mil. 
imètres.de longueur. 

On les prendrait d’abord pour des coquilles ; mais en 1é 
examinant attentivement, on s'aperçoit que leur surface 
st chargée d’une multitude de pores extrémement petits, 


régulièrement disposés les uns à côté des autres : ainsi Ce 
sont des polypiers. 


Les ovulites ne sont connues que dans l’état fossile ; elles 
sont blanches, fragiles, et se trouvent à Grignon. Tous les 
ndividus ne sont pas percés, etl’on a lieu de croire que 
eux qui le sont ne le doivent qu’à des cassures. 


Tome IT. x3 
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ESPÈCES. 

+. Ovulite perle. Ovulites margaritula.- | 
O. ovalis ; ports minulissimis. Le 
Mus.n.o Velin, n.048.f. 8. 

Habite. ... fossile de Grignon: 


2. Ovulite allongée. Ovulites elongata. 
O. cylindracea j alter extremitate truncatd. 
Yelin, n.0 48. f. 10. mus. ni le 
Habite. . . fossile de Grignon. 


LUNULITE. (Lunulites.) 


ë is 


Polypier pierreux ; libre, orbiculaire ; aplai, con. 


vexe d’un côté, concave de l’autre. 


e convexe, ornée de stries rayonnantes et de 


Surfac 
pores entre Jes stries ; des rides ou des sillons divergens à" 
la surface concave. | Ë 
| ‘] 
Polyparium lapideum , liberum , orbiculare , cd 
aliero concavum. 


latere convexum ; 
L US 1 sel : j 4 
perficies radiatim striata ;.poris 1nLerstisn 
rugis aut sulcis divergentibus radiata.h 
« 


F4 
2 


Convexa su 
tialibus ; concava 


OBSERVATIONS. & 
A 


Les Zunulites sont de véritables polypiers, et paraissent} 


avoir des rapports assez considérables avec les orbulitesss 


AT } - 
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Elles’sont , en effet , libres , orbiculaires » et d’un petit vo- 
Jlume comme les orbulites; mais on les en distingue , 1. par 
les stries rayonnantes et les sillons divergens de leurs sur- 
faces ; 2. parce que leurs pores ou cellules polypifères ne 
| paraissent que sur leur face convexe. Shi 


On ne connnaît ces polypiers que dans l’état fossile. 


ESPÈCES. 


x. Lunulite rayonnée. Lunulites radiata. 


L. lalere concavo, striis radiata » Superné porosa. 
Velin, n° 49. f. 10. 


Habite. . .. fossile de Grignon et des env. de Magnitt: Mon 
cabinet. 


2. Lunulite urcéolée. Lunulites urceolata. 


L. cupulæformis ; :latere convexo clathrato Porosis- 
© simo. 
Habite. ... fossile de Parnes et de Liancourt , communiqué 
par M. Beudant, Il ressemble à une cupule de gland ou à un 
dé à coudre. 


ORBULITE. (Orbulites. ) 


Polypier pierreux, libre, orbiculaire , plane ou un 
peu concave, poreux des deux côtés ou dans le bord à 
ressemblant à une nummulite. 


Pores très-petits, régulièrement disposés, trés-rappro- 
chés, quelquefois à peine apparens. ; 
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Polyparium lapideum , liberum, orbiculare, planum 
s. concavum , utrinquè vel margine porosum , nummu- 
litem referens. 
Pori minimi, adamussim dispositi , conferti, inter- 
dm. vix conspicui. 


% 


OBSERVATIONS. 


Les orbulites sont de petits polypiers pierreux , non ad= 
hérens , orbiculaires, aplatis comme des pièces de mon 
naies, quelquefois concaves d’un côté et convexe, de l'autre, 
et poreux , soit à la superficie des deux côtés, soit seule= 
ment dans leur bord. Leurs pores sont très-petits, régu= 
lièrement disposés, et chacun d’eux semble occuper la 
maille d’un treillis très-fin. Ils sont souvent encroütés des 
particules calcaires qui les rendent à peine perceptbles. 

On distingue ces polypiers des nummulites par leurs pores 
ouverts à l'extérieur , et parce que ces petites cavités où 
cellules ne forment point une rangée spirale, ” "+1 

Sauf une seule espèce, découverte par M. Sionest des 
Lyon, les autres orbulites ne sont connues que dans l’état. 
fossile. 


; ÉSPÉÈCES. 


1. Orbulite marginale. Orbulites marginalis. 
O. utrinquè plana ; märgine poroso. 
Habite les mers d'Europe , sur les corallines, fucus, ete, 
Sionest. Cette espèce est la seule connue vivante ; elle n’a 
\ que deux mille mètres de Jargeur. Mon cabinet. 


2. Orbulite plane. Ofbulites complanata. 
. O. Lenuis , fragilis , utrinquë plana et porosa. 
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Guett. mém. 3. p. 434.t. 13. f. 30—32, 


Habite... fossile de Grignon où elle est très-commune. Mon 
cabinet. 


- 3. Orbulite lenticulée. Orbulites lenticulata. 
©. lentiformis, supernè convexa, subtùs planiuscula. 
Habite... .se trouve fossile à la perte du Rhône, près du fort 
de l’Ecluse , à huit lieues de Genève. Elle y forme des masses | 
considérables. M. Brard. Mon cabinet. 


4. Orbulite souscoupe. Orbulites concava. 
O. uno latereconvexa , subantiquata ; altero concava. 
Habite... . Fossile de la commune de Ballon, département de 
la Sarthe, à quatre lieues N.-E. du Mans. Communiquée 
par MM. Menard et Desporte. Sa surface convexe offre 
souvent des cercles concentriques d’accroissement. 


5. Orbulite macropore. Orbulites macropora. 


O. complanata, centro depressa ; poris utroque latere ma- 
jusculrs. 
Habite.... fossile de. ‘.. Mon cabinet. 


6. Orbulite calotte. Orbulites pileolus. 


O. uno latere convexa ; altero concava; margine sulco 
exaralo. 

Habite... . fossile de.... Mon cabinet. Ses pores ne sont point 
apparens. 


DISTICHOPORE. (Distichopora. ) 


Polypier pierreux , solide , fixé, rameux, un peu com- 
primé. 


Pores inégaux , marginaux , disposés sur deux bords 
SAaUX ; 5 > 
opposés , en séries longitudinales et en forme de sutures. 


Des verrues stelliformes, ramassées par places, à la 
surface des rameaux. 


ANIMAUX 


A: 


21 
| 


8 


Polyparium lapideum, solidulum, ramosum, fixum, 


je 


| 


compressiusculum. î | 
Pori inæquales, marginales, longitudinaliter sefinti Ml 
| 27 


suturam disticham mentientes. 


Verrucæ stellatæ, ad superficiem ramorum passimn 


acervatæ. : 
e f 


OBSERVATIONS. 


Je ne puis résister à la nécessité de séparer des millé- 
pores, le millepora violacea de Pallas, et d’en former unm 0 | 
genre particulier. Ce polypier offre des caractères si sin- | 
guliers dans la forme et la disposition de ses pores "4 1 
pifères , que, quoiqu'il soit encore la seule espèce connuen 
dans ce cas, il est probable qu’on en découvrira d’autres - | 


qui appartiendront au même genre. Par ses caractères , 11" 
s'éloigne autant des vrais millépores que les rétépores et 

les eschares ; mais sa substance est plus solide ,; et on me 

peut convenablement le rapporter à aucun des genres con- 


nus parmi les polypiers pierreux. 


| 
| 
| 


ESPÈCE. { 


Distichopore violet, Distichopora violacea. 
ramulis ascendentibus fleruosis, terelicom 


rer.) 


D. ramosa; 
pressis. 
Millepora violacea. Pall. zooph.p. 258. 


Soland. et Ell. p. 140. 
* Habite l'Océan des Grandes-Indes et austral. Mon cabinet. 
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MILLÉPORE. (Millepora. ) 


Polypier pierreux, solide intérieurement, polymorphe, 
rameux ou frondescent, mumi de pores simples, non 
lamelleux. 


Pores cylindriques, en général très-peuis , quelquefois 
non apparens, perpendiculaires à l'axe ou aux expansions 


du polypier. 


Polyparium lapideum, intus solidum, polymorphum, 
ramosum aut frondescens , pers simplicibus non la- 
mellosis terebratum. 


Pori cylindrici, ut plurimüm minima , interdum nor 
perspicut, axi vel explanationibus polyparu perpen- 
diculares. 


OBSERVATIONS 


Avant Linné, presque tous les polypiers pierreux por- 
taient le nom de madrépores ; mais cet habile naturaliste, 
commençant, ici comme ailleurs, à introduire un ordre 
convenable dans les distinctions , sépara, sous le nom de 
millépores , les polypiers pierreux, non tubuleux, qui n’of- 
frent, pour cellules des polypes , que des pores simples non 
lamelleux. Néanmoins , cette coupe, déjà utile, n'était pas 
suffisante , surtout depuis que les découvertes des voya- 
geurs naturalistes se sont plus étendues , et que nos collec- 
tions se sont plus enrichies. Aussi, de même que j'ai cru 


convenable de diviser en plusieurs genres les madrépores 
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à 44 1 (i 3 
de Linné, il m'a paru pareillement nécessaire de partage 


ses TADÉRQTES en PATES ÉAEeS particuliers, 


pures , des MR  nOTC ; sont des polypiers pierreux xd 4 
1 y 
assez solides , dont les, rameaux ou les expansions frondes= 


centes, sont garnis de porés perpendiculaires à l'axe des 
rameaux ou au plan des expansions, et ces pores sont, en. 
général, épars vers les sommités du polypier. Ces mêmes 
pores sont cylindriques ou turbinés, très-petits, quelque-M. 
fois même peu remarquables et à peine apparens. Ils cons=\ 
tituent des cellules qui indiquent que le corps des polypes à 
qu’elles contenaient est allongé, cylindrique et extrêmement 
grêle. | j 

Les 7nillépores ‘nous ‘présentent des masses piérrèuses à 
très-variées dans leur forme selon les espèces. Ce sont tan- 1 
tôt des expansions assez simples, presque crustacées ; tan- à 
tôt des expansions aplaties, . ‘frondescentes et comme folia- $ 
cées ; tantôt enfin, ét plus souvent , ce sont des rami= à 
fications phytoïdes ou dendroïdes; en sorte que le caractère h 
de ce genre de polypier n’emprunte rien de la forme des 
masses, 4 


ESPÈCES. 


FF 4 


* Pores polnpifères toujours apparens. 


1. Millépore squarreux. Millepora squarrosa. 4 
M. compressa , subfollacea ; frondibus erectis, basi ver- 
rucosis , utrdque superficie lamellosis; lamellis longi- 
tudinalibus, verticalibus distantibus. 
Mus. n.0 
Habite... Je le crois des mers de l'Amérique. Ce millépore 
$e rapproche du su:vant par ses rapports, et en est extré= 


è DA .# 
Pie 


mement distinct. Ses expansions aplaties et thhfélracées sont 
‘contournées et ont sur les deux faces des ne longitudi- 
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mâles élevées et un peu distantes. 


2. Millépore SA Millepora D | 

M. compressa , latissima, lævis; lobis erectis, plants , 
apice divisis , subplicatis, rotundato-truncatis ; ports 
sparsis ; obsoletts. 

An Moris. hist. 3. sect, 15. t. 10. f. 26. non bene. 

Solan. jam. hist. 1. t, 19. £. 1. frustulum. Knorr. dolic. t, À. 
XL £ 4. 

Millep. alcicornis. var. F. Pall. zooph. p. 261 

.B. eadem lobis angustis, elongatis. Esper. vol. 1. t. 8. 

Mus, n.o 

_ Habite les mers d'Amérique, Mon cabinet. 

C est le plusgrand des millépores connus. Il est élevé, très 
large, aplati , composé de lobes foliacés, droits, plissés et 
légèrement divisés à leur sommet qui est comme tronqué. 
Quoïqu'ayant des rapports avec le suivant , il en est forte- 
ment distinct. Je n’en connais aucune bonne figure, 


‘3. Millépore corne d’élan. Millepora alcicornis. 
M. lævis , multifroné ; frondibus laciniato-palmatis , sub- 
ramosis; laciniis acutis ; poris sparsis minimis. | 
Millepora alcicornis. Lin. Pall. zooph. p. 260. 
Esper. vol. 1. t: 5—". et suppl. 1. t. 26. 
B. eadem (Poneusse tenuiter divisis, ramosissimis. 
Mus. n° 
Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Ce millépore forme 
des touffes très-élégantes, lâches, à foliations palmées, 
multifides , écartéés, quelquefois divergentes , un peu pi- 
quantes aux extrémités. 
Là figure d’Esper. vol. 1. t. 0. paraît appartenir à quelque 
race particulière , qui ne m'est pas encore connue, 


4. Millépore rude. Willepora aspera. 
IH. ramosissima, subcompressa, ramulis brevibus, tuber- 
Culosts et muricatis ; poris hinc fissis prominults. 
Esper. 1 suppl. t. 18. 


202 ANIMAUX US 


Gualt. ind. t. 55. in verso. 


Mus. n.0 3 ul 
Habite la mer Méditerranée Il est blanc, à “ramificationsi | 


un peu flabellées, mais sur Plnsicure plans. Sa hauteur & Tai à 


d'environ, ‘un décimètre. DES 


5, Millépore tronqué. Zfllepora truncata. 


M. ramosa, dichotoma; ramis Leretibus truncalis ÿ poris 
quincuncialibus operculatis.Soland. et El. t. 23. f, 161 

Millepora truncata. Lin. Esper. vol. 1.t. 4. 5 À 

Marsil. hist. p. 145. t. 32. £. 154156: 

Cavolin. pol. 1. t. 3. f.9.—11—21.ett. 9.f. 7. 

Mus. n.° : 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Il est commun et vient. 
en petits buissons lches, de trois à cing pouces de hau- 
teur. Dans l’eau, et pendant la vie des polypes, il paraît. 


xouge; alors les pores sont operculés. 


6. Millépore tubulifère. Millepora tubulifera. 


M. ramosa, solida; poris tubulosis sparsis; ramis con 
fluentibus extremo attenuatis, scabris. Pali. zooph. p. 259- 


Marsill. hist. t. 31. f. 147—148. 4 
Habite la Méditerranée. Il est blanc, solide, haut de quatre à À 
cinq pouces”. Ses rameaux sont coniques, courbés, scabres. 


Fr 


7. Millépore pinné. Millepora pinnata. 


DM. dichotoma erecta; poris tubulosis , pinnulatim digestis. 
Pall. zooph. p. 247: 

Marsill. hist. t. 34. f. 169. n.o 1—3—Set f. 168. n.0.1—3. 

Habite la Méditerranée. Il est fort petit , et ne s ’élève qu’à en 


viron un pouce de hauteur. 


! 


8. Miilépore rouge. Millepora rubra. | L 


I. minima, sublobata; poris crebris minulis punctala.… 

Soland et EL p. 137. À 
Millepora miniacea. Gmel. Esper. vol. 1. t. 17. % 
Habite l'Océan américain, indien , etc., sur les coraux. Ma ‘ 


Collection. 


x n 
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*% Pores polypifères peu ou point apparens. 
( Nullipores. ) 


9. Millépore informe. Willepora informis. 

M; irregularis , glomerata, solida ; ramulis grossis , bre- 
vibus , obtusis |; subnodosis. 

Ellis corall. t. 27. fig. C. 

Millep. polymorpha,, var. Lin. 

Habite différentes mers. Mon cabinet. Sous le nom de millep. 
polymorpha, on a confondu différentes races que Je /crois 
devoir distinguer. Celui-ci présente un polypier informe R | 
rameaux grossiers, courts, comme noueux, irrégulière- 
ment ramassés. 


10. Millépore grappe. WMillepora racemus. 

M.cespilosa , racemum compositum et densissimum simu- 
lans ; ramulis inæqualibus apice globiferis. 

Mon cabinet. 

Habite les mers de la Guiane? Il vient de la collection de 
M. Turgot. Il forme une grappe dense , très-composée, à 
rameaux terminés par des tubercules globuleux. 


11. Millépore fasciculé. Willepora fasciculata. 

M. glomerata , dense cymosa; ramis erectis, fasciculatis, 
confertis , apice incrassalis , oblustis. 

A. fasciculus densissimus; ramis obsoletèdivisis. 

Mus. n.° 

B. fasciculus, cymosus, laxiusculus; ramis polychotomis. 

Mus. n.° 

Habite différentes mers. Ce millépore est très-distinct de l’es- 
pèce précédente, Toutes ses ramifications, serrées en faisceau 
plus ou moins dense, sont régulièrement nivelées au som- 
met , en cyme on en masse convexe. 


Millépore byssoïde. Millepora byssoides.. 
M. glomerata, cespitoso-pulvinata, tenuissimè divisa ; 
ramulis brevissimis compressis , apice lobalis, subverru- 


COStS. 
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À. fasciculus globosus , ramulis minüs compressis. | 
Esper. vol. 1. 1.13. Millepora. 

Seba. thes. 3. t. 116. f. n. 

B. fasciculus, pulvinatus, ovatus vel St FR CTUSEENS ras » | 
mulis minimis compressis. d 

An millepora lichenoïdes ? Soland. et Ell. n° 4. ns "à 
102717. à 

Habite, la variété À dans la Méditerranée , la variété B sur 
les côtes de la Manche. Mon cabinét. Cette espèce est ex. 
trémement distincte des précédentes. Elle est finement di-« 
visée à sa surface, surtout la variété B qui est très- dé- 


pes 


licate. - 1 


13. Millépore cervicorne. Millepora calcarea. 
M. laxè ramosa, polichotoma , solida; ramulis graci-« 
libus , infernë coalescentibus, apice obtusis.. 
Millep. calcarea. Soland et Ell. ne r. t. 23. f..13. 
An Seba. mus. 3. t. 108. f. 7 —8. 
:Mus. n.0 > 
Habite l'Océan européen , la Méditerranée. Mon Cabinet. 


14. Millépore agariciforme. Millepora agariciformis. 
M. lamellata ; lamis sessilibus semicircularibus , variëe… 
congestis. : 
Millep. agariformis. Pall. zooph. p. 263. 
Millep. decussata. Soland. et Ell. t. 23. £ 9. 
Mus. n.0 Ÿ 
Habite l'Océan atlantique , etc. Mon cabinet. 


FAVOSITE. (Favosites.) 


À 
' 
P} 


Polypier pierreux , simple, de forme variable, et com. 


posé detubes parallèles, mere L disposés en Riscead É 


Tubes contigus, pentagones ou hexagones > plus ° 
moinsréguliers, rarement articulés. 


és 
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Pierre lapideilhn k simplex, formé varium , 
ë tubulis parallelis, prismaticis et  fasciculatis Ranpn 
situm. 


Tubuli contigui, 5. s. 6. goni, regulares aut irre- 
gulares , rard articulati. 


_ OBSERVATIONS. 

N' ké sb ef ë | 

Malgré les rapports. qui paraissent exister entre les /2vo- 
sites dont il s’agit ici et les ‘tubipores , les premiers néan- 
moins en sont tellement distingués ÿ qu on est forcé d’en 
constituer un genre particulier. | 

Dans les favosites , les tubes qui AE les cel- 
lules des polypes , sont contigus les uns aux autres , ét non 
réunis par des diaphragmes transverses , comme dans les tu- 
bipores. Ces, tubes sont prismatiques, réguliers selon ies 
espèces , plus o ou moins longs, et composent, par leur 
réunion, une masse simple, pierreuse, alvéolée comme 
Jes gateaux de cire que forment les abeilles. 
” Les favosites connues sont daus l’état fossile ; on les dis 
tingue des alvéolites , parce que leur masse n’est point com- 
posée de couches concentriques , qui s’enveloppent natu- 


rellement , et que leur substance est tout-à-fait com- 
pacte. 


« 


ESPÈCES. 


1. Fayosite alvéolée, F avosites. alveolata.. 


-  Fav. furbinata, irregularis. ÿ extùs transverse sulcata ; 
tubulis majusculis subhexagonts; pariète internd { striatd 
Madrepora truncata. jo ai tk » VU NE rc 
Mon D | 100 € 1 
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binée et comme troriquée au sommet. Sa surface tronquée où … 
s 2.0 DEAN 


supérieure offre un plan de cellules pentagones et hexagones , 


inégales, presque contiguës, et qui la font paraître ré 
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ticulée. PA 
à. Favosite de Gothland. Favosites Gothlandica: 
F. prismis solidis, hexaedris ; parallelis, contiguts. | 
Corallium gothlandicum. Lin. Amæn. Acad. 1. p. 106 | 
tab. 4. fig: 27... | fe 

* Mon cabinet , et celui de M. de France. 
Habite. . ... Se trouve fossile dans l’ile de Gothland. Les pris-\ | 
mes petits ; parallèles et réunis comme des prismes ae 
basalte, paraissent, dans des partiés cassées de leur'masse, 
offrir des cubes anguleux, remplis de matière pierreuse 4 

et divisés par des cloisons transverses. Est-ce un poly-« 


pier ? 


* 


GATÉNIPORE. (Catenipora.) 


Polypier pierreux , composé de tubes parallèles, insé- 
rés dans l'épaisseur de lames verticales , anastomoOsées 


en réseau. ; 
Polyparium lapideum , è tubulis parallelis , in la- | 
minas verticales insertis , COMPOSUUM ; laminis in reti- ’ 


culum anastomosantibus. Î 
& 


OBSERVATIONS. 


Les polypiers dont il s'agit sont trop particuliers par 
leurs caractères, pour que Je ne les sépare point des tubi-\ 
pores avec lesquels on les a réunis. On ne les connaît que, 
dans l’état fossile, et même , des deux espèces que je rap=. 


(4 ALP ET 2 / TA à 
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porte à ce genre, je n’ai vu que la première, qui m’a suffi 
pour m’assurer de la distinction de cette coupe. Les tubes, 
insérés dans j’épaisseur des lames , sont les cellules de ces 


polypiers. 


ESPÈCES. 


Caténipore escharoïde. Catenipora escharoides. : 
OC. tubulis longis, parallelis, sertatis, subdepressis , in lami- 
nasanastomosantes connexis; osculis ovalibus.. 


| Tubipora catenulata. Gmel. p. 3553. 


Millepora… Lin. Amæn. acad. 1. p.103. tab. 4. f. 20. 

Knorr. petr. 2, tab. F, IX.* fe. 4. 

Habite... fossile des rivages de la mer Baltique. Du cabinet 
du célèbre artiste M. Falenciennes. 


2. Caténipore axillaire. Catenipora axillaris. 


C. tubulrs ie brévissimis, distantibus, sub- 
axillaribus. 

JMillepora+... Lin. Amæn. acad: 1. p. 105. tab. 4. f. 26. 

Kanorr. petr. 2. tab. F. IX. fig. 1—2—3 ? 

Habite.... fossile des rives de la mer Baltique. Il semble que ; 
d’après son état fossile, il n’y ait que le bord supérieur 
des lames qui soit en saillie, sous la forme d’une réticula- 

tion rampante sur la masse pierreuse du polypier. 


TUBIPORE. (Tubipora.) 


 Polypier pierreux, composé de tubes cylindriques, 
droits, parallèles. séparés entr’eux, mais réunis les uns 
; É s SEP , 
aux autres par des cloisons externes et transverses. 


Tubes articulés , communiquant entr'eux par les cloi- 
sons rayonRARIes et poreuses qui les réunissent. 
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Polyparium lapideum , è tubulis cylindricis a D 
parallelis et separatis, compositumn ; dissepimentis exe. 


ternis et transversis tubulos connectantibus. 
f 


Tubuli articulati , ad genicula dissepimentis radiatis we 


À ‘4 


et porosisinvicèm comnt unicantes. 


OBSERVATIONS. 


4 


Le subipore constitue un genre de polypier si remar- 
quable par son caractère particulier, que l'espèce même qui + 
a servi à l’établir, me paraît encore la, seule connue qu’on 


puisse y rapporter. | 

Il forme uue masse serondiés quelquefois fort grosse ,, 
et ayant plus d'un pied de diamètre, Cette masse est com-« 
posée d’une multitude, énorme k à cylindriques. . ‘paral-* 
lèles , perpendiculaires au centre de la masse, séparés les \ 
uns des autres, mais réunis entr’ eux par des diaphragmes | 
ou cloisons transverses , Poreuses, de même nature que 
les tubes et qui leur sont. extérieures. Ces cloisons résul-« 


tent d’une expansion horizontale et rayonnante, qui se” 
forme au sommet des tubes etautour. de leur bord, qui less 
unit les uns aux autres, et qui se change en cloisons lorsque 
ces tubes se sont allongés au-dessus. Les différens allonge-\ 
mens de ces mêmes tubes constituent leurs articulations , 
et à chaque station, ils forment tous une expansion nou-" 
velle rayonnante et horizontale autour du bord de leur ou-« | 
verture. ge 

Toute la masse du, polypier, c’est-à-dire ; de ses tubes ; 
et des diaphragmes qui les réunissent, est d’un rouge vif et. sl 


éclatant. t: 


Voici la citation de la seule espèce qui soit connue, et. | 
qui puisse être rapportée à ce genre. 


vhs 
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-1. Tubipore pourpre. Zubipora musica. L. | 
T'. tubis cylindricis distinctis ; dissepimentis distantibus. 
Soland. et Ell. t,27. Pall. zooph. p. 333. 
T'ubularta. Tournef. inst. t. 34. | 
Seba. mus, 3. t. 110. f. 8.9. Dargenv. t. 4. fig: À. 


Mus. no 
Habite l'Océan des Indes orientales, la mer Rouge, etc. On 
le nomme vulgairement l’orgue de mer. Mon cabinet, 
Péron , qui a observé les polypes de ce beau polypier, nousa dit Ê 
sans détails, qu’ils ont des tentacules frangés et d’un beau vert. Ces 
polypes, a-t-il ajouté, forment au-dessus des flots de grandes masses 
semi-globuleuses, d’un très-beau vert » et qui semblent autant de pe= 


| Touses de verdure, reposant sur une roche de corail, 


CINQUIÈME SECTION. 


POLYPIEÈRS LAMELLIFÈRES. 


| Polypiers pierreux , offrant des étoiles lamelleuses ï 
|ou des sillons ondés, garnis de lames. 


OBSERVATIONS, 


Les polypiers lamellifères sont encore des polypiers 
| tont-à-fait pierreux; ce sont même ceux de cette nature qui 
forment Les masses les plus considérables » Qui ont le plus 
d'influence sur l’état de la surface de notre globe; enfin ce 


Tome IT. | 14 


D 


2 
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sont ceux qui sont les plus nombreux et Les plus diversifiés 
en espèces. 

Ces polypiers solides sont très-remarquables en ce que 
les cellules qui contenaient les polypes, présentent tantôt 


des étoiles lamelleuses , et tantôt des sillons ondés , irrégu- . 


liers, prolongés comme des aAUAgrEe , et garnis de 
lames latérales. 


Dans ceux qui ont leurs cellules en étoiles , les lames de 


ces cellules sont disposées comme des rayons autour du 


corps du polype et en dehors; d'où il résulte que les po- 


lypes qui forment les étoiles ont leur corps isolé, petit et 
paraissant fort court. Dans ceux, au contraire , qui offrent 
des sillons ondés , les lames de ces sillons sont parallèles 
entr'elles, situées sur deux côtés opposés, et semblent pin- 
nées. Or , les polypes qui ont produit ces sillons allongés et 
ondés, sont, sans doute , soit très-élargis latéralement, soit 
cohérens les uns aux autres par rangées oblongues et tor- 
tueuses. Dans les uns comme dans les autres , le corps des 
polypes est garni en dehors de lames charnues , entre fes- 
quelles se forment des lames pierreuses qui remplissent les 
intervalles que laissent les premières. 

Ainsi , il est évident que les polypes qui ont formé ces 
polypiers pierreux et lamellifères, ont le corps à l'extérieur 
garni d’appendices latéraux et tonnes probable- 
ment le corps de chaque polype occupe le centre ou le 
milieu de l'étoile ; et comme les sillons ondés que séparent 


les collines, ne sont eux-mêmes que des étoiles allongées 


TR =. 


ou des rangées d'étoiles cohérentes et confluentes, les po- . 


lypes de ces polypiers occupent le milieu de ces sillons. 
On peut donc assurer que les polypes des polypiers 
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lamelhif ères ont à l'extérieur, des parties que ne possèdent 
point ceux des polypiers foraminés, et qu’ils sont en quel- 
que chose plus avancés en animalisation. | 

Or , si non seulement le corps de chaque polype, mais 
en outre ses appendices latéraux, ses franges lacuneuses 
en un mot, ses lames en étoile , transudent la matiSrô de 
polypier , on sent que les interstices des corps et des ap- 
pendices des polypes devront se remplir de matière qui , 
après sa sécrétion y Se concrètera et deviendra pierreuse, 
On sent aussi que toute la porosité da polypier , que tous 

les vides conservés dans son intérieur , ‘ainsi que ceux 
qui se trouvent entre les lames des étoiles et des sillons , 
enfin que les enfoncemens qui se montrent au centre des 
cellules ou dans Le milieu des sillons » ne sont que les résul- 
tats de la place qu'occupaient les polypes et leurs appen- 
dices latéraux. | 

Ainsi , du vivant de ces animaux , il ne se trouve aucun 
vide entre les parties du polypier ; lui - même n’est nulle 
part à nu ou à découvert 5 et Cependant aucune portion 

quelconque du polypier ne se trouve nullement dans l'in_ 
térieur des polypes ; ce que je vais Prouver. : 

Les polypes dont il s’agit sont des êtres véritablement 
distincts et séparés les uns des autres dans une portion de 
leur longueur , en un mot, dans celle qui leur est anté- 
rieure, quoiqu'ils puissent communiquer ensemble posté- 
rieurement et adhérer les uns aux autres par leurs appen- 
dices latéraux et supérieurs, Or , le polypier remplissant 
par ses parties les interstices des corps des polypes, et. 
tous les vides que laissent entr’eux les appendices de ces 


Corps se trouvant même recouverts à l'extérieur par la 
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chair mince que fournit l'extrémité antérieure de chaque. 
polype ; ce polypier, dis-je , n’est intérieur qu'à la masse | 
‘commune que forment les polypes, sans cesser d’être po- 
Sitivement extérieur à chacun d'eux ; ce qui est de la plus 
grande évidence. | 

J'ajoute qu’il est facile de concevoir, d’après cet exposé, 
que la masse commune des polypes , considérée abstrac- 
tion faite du polypier, est une masse remplie de vides w 
ou d’interstices différens qui communiquent enir’eux ; que 
de même la masse commune que forme un de ces poly- à 
piers, considérée sans les polypes , est aussi une masse | 
remplie de vides ou d'interstices différens qui communi- M 
ï quent pareïllement entr’eux. Ainsi, la connaissance d'un de 
ces polypiers peut donner une idée des polypes qui l'ont 
formé ; et si l’on pouvait se procurer celle d’une masse de w 
ces polypes, on pourrait se faire une idée du polypier 
qu'ils peuvent produire. | 

Enfin , l'examen du polypier et de chacune de ses par 
es, constate qu'il est lui-même un corps parfaitement | 
inorganique , étranger aux animaux qui l'ont fait exister , 
et qu'il résulte de matière successivement déposée, qui. 
c'est ensuite concrétée et solidifiée. Si l'on examine, en 1 
effet , une lame séparée d’une étoile ou d’un ambulacre , 5 
à la transparence , on est bientôt convaincu que cettes 
lame, d’une substance continue comme un morceau de 
verre, est tout-à-fait inorganique. k 

IL est donc aisé de reconnaître que , quoique les noms, 
breux polypes d’un madrépore, d'une méandrine , d'une 
astrée , etc., adhèrent ensemble et enveloppent leur poly- | 


pier , s'ils laissent entr'eux des vides, et si leurs appendices, 


s 
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latéraux ont des lacunes , ils rempliront de matière pier- 
reuse tous Les vides qui existent.entr’eux , formeront ainsi 
toutes les parties de leur polypier , n’en ons aucune 
% nu, en recouvriront même la surface supérieure, et. 
néanmoins ce polypier leur sera véritablement extérieur 
he sera nullement organisé, et aura été réellement formé 
par juxta-position : voila ce qu’il s'agissait de démontrer. 
Ainsi, ce polypier ne peut être comparé en rien aux végé- 
taux qui se développent et s’accroissent par une organisa” 
tion intérieure, et par résultats de fonctions vitales. 

- Les polÿpiers pierreux dont il s’agit , nous offrent des 
masses très-diversifiées dans leur forme, et contenant; 
outre leur porosité , une multitude de cellules diversement 
amoncelées et disposées selon les genres et les espèces. 
Ces polipiers semblent croître, et angmentent, en 
effet, continuellement en volume , tant qu’ils sant au des- 
sous du niveau de la mer , par les générations des polypes 
qui se succèdent rapidement et perpétuellement. 
Chaque polype ne fait par lui-même qu'une très-petite 
addition au polypier commun ; mais l'énorme multiplica- 
tion des polypes dans les mers des climats favorables, et 
conséquemment les nouvelles générations qui succèdent 
promptement aux précédentes, font que ces polypiers 
augmentent sans cesse leur volume, forment des bancs 
sous-marins d’une étendue illimitée , et ne rencontrent de 
borne à leur accroissement que lorsqu’en dessus ils attei- 
gnent la surface des eaux , et latéralement qu’ils arrivent 
à des climats défavorables aux animaux qui les produi- 


sent. 


Que de considérations importantes ne pourrais-je pas 
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présenter, si je voulais m ‘arrêter à à montrer ,toule la puis- À 


sance de cette cause pour modifier et changer perpétuel- 
lement les iles, » les continens, en un mot, la surface du 
globe que nous habitons ! 


Je reviens aux pol iers, puisque c’est leur considéra- de 
RODPIErSS RO » 


tion qui nous aide : à déterminer l’ordre des rapports parmi 


les polypes qui en produisent. 


J usqu' à présent tous les polypiers que nous avons exa- - 


minés se sont trouvés composés chacun d une seule sorte 
de matière : mais nous avons VU ces corps se solidifier \ 
progressivement , passer de l'état membraneux, à à l'état 
corné, devenir ensuite lapidescens, etenfin seterminer par 
être solides et tout-à-fait pierreux. C’est en effet dans ce 
dernier état que nous avons trouvé les polypiers forami- 
nés et surtout les polypiers lamelli ifêres dont il est ici 
question. 


Îe 


: 


# 
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Ceux-ci offrent réellement le maximum de la solidité 


que des polypiers puissent obtenir. 

Très-diversifiés néanmoins dans leur épaisseur et, leur | 
forme , plus poreux même que les polypiers foraminés , 
les uns présentent des masses tantôt peu divisées , qui re 


couvrent ou enveloppent les corps marins, tantôt plus 


isolées, formant des expansions aplaties, lobées ou 


comme foliacées , et tantôt très-divisées , ramifiées comme 


des plantes ou A arbustes. 

Soit que les polypes des polypiers pierreux, composent 
eux-mêmes la matière calcaire ou la perfectionnent par les 
actes de leur. organisation, soit seulement qu ‘ils la recueil= 
lent dans les eaux marines, il est évident que ces, polypes 
ont une faculté que ne pti pas ceux des deux pre- 


SANS VERTÈBRES  < ‘o1ÿ 
mières sections de cet ordre, puisqu'ils produisent des 
polypiers tout-à-fait pierreux (1). 

Mais, en avançant de plus en plus l'animalisation, la 
nature doit abandonner le polypier ; et comme elle ne 
passe jamais brusquement d’un ordre de choses à un autre, | 
nous verrons effectivement cette enveloppe des polypes4 
changer de nature et d'état dans les deux sections suivan- 
tes, perdre par degrés sa solidité ,finir par devenir char- 

nue et par se confondre avec le corps commun des ani- 
maux qui l'ont produite, en un mot, se terminer avec l’or- 
dre des polypes qui en sont munis. Les polypiers mous et 
flexibles doivent donc se trouver les uns au commiencement 
de l’ordre, et les autres à la fin. 


ee er 


_{1) Je doute fort que la matière calcaire que l’on trouve en analy- 
sant les eanx marines on les sels qu’elles tiennent en dissolution, ysoit 
dans un état propre à former directement des dépôts pierreux. Aucune 
observation ne me paraît constater un pareil fait; tandis que la 
malière calcaire provenue des animaux, donne lieu, d’une manière 
bien connue, à des terreins calcaires, ainsi qu’à des masses énor- 
mes de pierres calcaires qui s’observent presque partout à la surface 
de notre globe; et l’on sait que la portion de ces masses qui 
provient des polypes, n’est pas la moins considérable. 

La véritable origine de ces masses calcaires est reconnaissable lors- 
qu’elle est encore assez récente pour que les corps qui, par leur 
amoncèlement ou leur entassement, les ont formées , y soient conservés 
entièrement ou en partie. Mais cette origine cesse d’être reconnais- 
sable, lorsque ces mêmes corps ont été détruits, et que leurs molé- 
cules séparées et déplacées par les eaux, ont été déposées et aggré- 
gées en masses compactes. Alors on leur a donné inconsidérément le 


nom de calcaire primitif : celui de calcaire ancien eût été, sans 
contredit , préférable, 
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Les polypes des polypiers pierreux , et surtout ‘ceux des 
polypiers lamellif ères sont les moïns connus des animaux. 


de cette classe, _et ceux qui ont été le moins observés. On 
n’a encore presque rien écrit, d’après l'observation, sur 
ces singuliers animaux, si l’on en excepte ceux du muille- 


s pora truncata , et ceux du madrepora arborea dont je 
fais une caryophyllie. Mais, par des observations générales : 


que m'ont communiquées des voyageurs naturalistes, je sais 


que les polypes des polypiers lamellif ères sont analogues 
aux autres polypes dans tout ce qu’il y a d’essentiel à leur 
organisation, et que la plupart offrent cela de particulier, 
qu'ils adhèrent latéralement les uns aux autres, envelop- 
pant totalement le polypier de leur chair , comme sil leur 
était intérieur. 

J'ai déjà fait voir que les polÿpes des polypiers « Ce il 
est ici question , adhèrent les uns aux autres ,-dans leur par- 
tie antérieure, par des appendices latéraux de leur corps, 
appendices quisont lamelliformes; que la transudation de 
ces appendices remplit leurs interstices de matière qui, 
en se concrélant , y forme les lames et autres parties pier- 
reuses du polypier ; qu'enfin l'appendice le plus antérieur 
du corps de chaque polype se réunissant horizontalement 
à ceux des polypes voisins, il en résulte une couche ou mem- 
brane gélatineuse qui recouvre entièrement le pelypier au 
dehors. Or, les observations qui nvont été communiquées 
confirment ce fait. 

On a effectivement observé que, dans la mer, les poly- 
piers glomérulés dont il s'agit, étaient recouverts d’une 
chair gélatineuse peu épaisse , sur laquelle , dans les temps 


de calme, on apércevait des rosettes de tentacules par- 


f 
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semées à sa surface. Quelquefois ces rosettes, toujours à 
huit rayons , paraissaient sessiles sur la chair commune ; 
et d’autres fois , la partie antérieure et exsertile de ces po- 
lypes , ra sous la forme d’un globule pédiculé, 
s épanouissait ensuite en une étoile à huit rayons. Le pédi- 
cule, strié longitudinalement, offrait les indices des lames 
latérales de ces polypes. d: 

Imperato, auteur italien , est ,à ce qu il paraît, le pre- 
mier qui ait dit que les Ado , que tout le monde 
regardait alors comme des végétaux marins , étaient au 
moins une production moyenne entre les MA et les 
‘animaux. oi 

En effet il observa que leurs cellules, dont la nature 
est véritablement pierreuse , étaient chargées ou couvertes 
d’une substance membraneuse , animale et vivante. 

Par la suite, Donati et Ellis confirmèrent son opinion, 
mais donnèrent très-peu de détails sur les animaux mêmes 
qui produisent et habitent les madrépores. Ce qui résulte 
de leurs observations , c'est que le corps des polypes des 
madrépores, qu'ils ont vu dans l’état frais ou vivant, est 
beaucoup plus court que celui des autres polypes. 

Un naturaliste qui a eu occasion d’obsefver les animaux 
vivans de plusieurs madrépores , dans ses voyages , aux 
Antilles et à Cayenne, nv’a assuré que , dans les madré- 
pores glomérulés, les astroïtes , les méandrites, etc. , 
joute la masse du madrépore lui a paru couverte d’une 
matière animale ét gélatineuse sans discontinuité, comme 
c'était un seul animal , et que la superficie de cette masse 
de matière était parsemée de rosettes de tentacules corres- 
pondantes aux cavités en étoiles du madrépore. Il a ajouté 
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que “a substance animale dont 1l vient d'être question ,ne 
s'élevait dans son entier épanouissement que d’une ligne 
ou un peu plus, au-dessus de la superficie du madrépore, 
et qu’au moindre bruit, mouvement ou attouchement, 
cette substance animale vivante s'affaissait subitement en 
s’enfonçant dans les porosités de ce polypier ; que néan- 
moins , dans son état d’affaissement , toute la surface du 
madrépore n’en était pas moins couverte d’une substance 
membraneuse, quoiqu'ayant peu d'épaisseur. | 
Il est clair , d’après cette observation , que tous les po-« 
lypes d'un madrépore, sont véritablement cohérens en- 
tr'eux , et que leur corps, pénétrant jusqu'à une certaine 
AR rEE du polypier , remplit, par ses appendices di- | 
vers , les interstices et la porosité qu’ on Y observe. Cette 
eee , néanmoins , n'empêche pas que chaque étoile M 
n'indique le centre d'habitation d’un polype. parüculier : # 
en sorte queles nombreux polypes d’un madrépore, d'un“ 
astroïte , etc. , ne doivent pas être considérés comme un 
seul et même animal, mais comme de nombreux individus « 
: d’une même espèce, vivans et adhérans ensemble dans le « 
même polypier. Les nouveaux gemmes qu'ils multiplient M 
‘ne se séparent jamais, mais produisent de nouveaux po- k 
lypes qui restent adhérens aux autres. st 
Si, malgré ce que j'ai exposé à cet égard ; l'on voulait 
considérer les polypes réunis d’un madrépore, d’une astrée, 
ete., comme ün seul animal à plusieurs bouches, cet animal 
aurait des qualités qui répugnent à la nature de tout corps ; 
vivant ; car il posséderait la faculié de ne jamais mourir, | 
et celle de n’avoir point de bornes à ses développemens. 
Une masse d’astrées ou de méandrines , quoique mourant. 
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peu-à-peu dans sa base, continue de viyre en dessus et sans 
terme, tant que l’eau Se i manque pas, Cette observation y 
D fondée relativement à la partie commune et vivante 
. des polypiers dont il s’agit , décide la question d’une ma- 
nière qui me paraît sans réplique. 
Passons maintenant à la distribution des polypiers la- 


mellifères, et aux divisions qu’il est nécessaire d'établir 
parmi eux. 


DIVISION DES POLYPIERS LAMELLIFÈRES, 
; * Etoiles terminales. 


[1] Cellules cylindriques et parallèles. 
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[2 ] Cellules, soit AyEaih ques. soit turbinées, soit épatées, 
non parallèles. 


Sarcinule. 
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- [2] Cellules circonscrites. 


(a) Expansion seulement stellifère à la surface supérieure. 


| - Echinopore, ji: 
DS Ze. ne +  Explanaire. 
DSP. mg A vomi. | Astrée. 


à 


&) Expansions partout stellifères, c Re rntee > Sur toute surface libre, 


LP, Fe "rt )Porite 
D mes “Pocillipore." * 
Dr sms | Madrépore., 5,19 


92o _— ds OÉTIALOPOLE. .:.::.0 


pe | 0 MOCHE: 
STYLINE. (Stylina.) 
( Fascicularia. Extrait du Cours, etc.) 
Li 
Polypier de en des masses simples, héris- 
sées en-dessus. | ; | 


axes styliformes , saillans hors des tubes. 


Tubes nombreux, cylindriques, fasciculés, réunis, 
contenant des lames rayonnantes ‘et un axe solide : les 
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Polyparium lapideum , massas simplices , crassas , 1 
supernè echinatas sistens. d'ÉRRASS 


a geregatr, 


lamellis radiantibus et axe solido farcti : axibus 


Tubuli plarimi cylindrici, Jfasciculatim 
styliformibus extri tubos prominentibus. 


OBSERVATIONS: 


Rièn assurément n’est plus singulier que la structure de sis 
ce polypier; en sorte que l’on ne saurait se dispenser de 


le considérer comme le tÿpe d’un genre particulier parmi 
les polypiers lamellifères, Ë 

Les stilines constituent des masses pierreuses, épaisses , 
composées de tubes verticaux , cylindriques et réunis. 


Chacun de ces tubes est sans doute la cellule d’un polype ; 


s 


M dit, 


ét néanmoins leur intérieur est rempli dé lames rayon: * 


nantes autour d’un axe central, plein, solide. et cylindrique, …. 
qui laisse aux lames très-peu d’espace entre lui et la parois _ 
interne du tube, Cet axe, strié longitudinalement à l’exté-* 


rieur , fait une assez grande saillie hors du tube ; ce qui est 
cause que la surface supérieure du polypier paraît héris- 
sée d’une multitude de cylindres séparés , tronqués etstyli- 
formes, Je ne connais encore qu’une seule espèce de ce genre. 


| 


# ÉSPÈCE, 


1. Styline échinulée. Stylina echinulata. 
S, crassa , fasciculata, sessilis , supernèe stylis truncatis 
echinala. 
Mas. n.° 
Habite l’océan austral. Péron et Le Sueur. Elle forme une masse 
épaisse , dense, composée de tubes verticaux et parallèles, 
comme dans le tubipore, la favosite et la sarcinule. 
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SARCINULE. (Sarcinula.) 


Polypier pierreux, libre ; formant une masse simple 
et épaisse, composée de tubes réunis. 


Tubes nombreux, cylindriques, parallèles, verticaux, 


réunis en faisceau par des cloisons intermédiaires et trans- 
verses. 


Des lames rayonnantes dans l’intérieur des tubes. 


Polyparium lapideum,, liberum; massam simplicem, 
crassam , è tubis coadunatis constitutam , sistens. 


Tubuli plurimi cylindrici parallel verticales, fasci- 


culatim aggregati, septisque inter medis et transversis 
coact. 


Lamellæ stellatim radiantes intrà tubos. 


OBSERVATIONS. 


La sarcinule serait un tubipore si lénenn des tubes 
n’était garni de lames rayonnantes en étoile ; elle se dis= 
tingue de la siyline , en ce que les lames rayonnantes de 
l'intérieur des tubes ne-sont point traversées par un axe 
central et solide. 

Ce singulier polypier présente une masse pierreuse. qui 
imite un gâteau d’abeilles , paraît n’avoir pas été fixée , et 
se compose d’une multitude de tubes droîïts, parallèles , sé- 
parés les uns des autres, mais réunis ensemble , soit par 
des cloisons intermédiaires, transverses et nombreuses, soit 
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par une masse non interrompue et celluleuse. Ces tubes 
sont, en quelque sorte ; disposés comme des tuyaux d'orgue. 
, Ce genre avoisine les caryophyllies ; mais le polypier 
libre , et le parallélisme de ses tubes , l’en distinguent 
suffisamment. Je n’en connais encore que deux espèces. 


ESPECES. 


1. Sarcinule perforée. Sarcinula perforata. 
| S. {ubis in massam planulatam aggregalis, erectis , utrinque 
perforatis ; intern& pariete lamelloso-striatd. 

Mus. n. | ! 

Habite l’océan austral. Péron et Le S'ueur. Cette espèce ne 
paraît pas fossile. Elle forme d’assez grandes masses pierreu- 
ses, aplaties, un peu épaisses, et qui ressemblent à des gä- 
teaux d’abeiiles. Ces masses résultent de l’aggrégation de quan- 
tité de tubes droits, parallèles, presque contigus ou à inters- 
tices pleins, sans interruption. Ces tubes sont percés à jour, 
par suite ouverts aux. deux bouts et semblent vides ; mais leur 
parois interne est striée par des lames longitudinales, rayon- 
nantes et étroites. On en voit néanmoins qui forment l'étoile, 
et qui sont sur le point de se réunir. Mon Cabinet. 


2. Sarcinule orgue. Sarcinula organum. 


S. tubis cylindricis erectis, separatis, in massam crassam 


aggregalis; seplis externis transversisque Lubos connec- 
tentibus. 


Madrepora organum. Lin. Amæn. acad, 1. t. 4. 1.6. 
Mus. n.° | 
Habite dans la Mer rouge. Mon cabinet. On la trouve fossile sur 


les côtes de la'mer Baltique, Ses tubes, verticaux et rangés 


comme des tuyaux d’orgue , sont séparés, mais réunis en 


masses larges et épaisses, par une matière celluleuse, dispo- 
sée en cloisons transverses. Ces mêmes tubes ne sont point per- 
forés, c’est-à-dire, en partie vides, comme dans la 1.ere es- - 
pèce ; mais des lames longitudinales rayonnantes remplissent 


leur cavité, et présentent aux deux extrémités de.ces tubes, 
des étoiles lamelleuses complètes, 
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CARYOPHYLLIE. (Caryophyllia.) 


Polypier pierreux, fixé, simple ou rameux; à tige eb 
rameaux subturbinés , striés longitudinalement , et termi- 
nés chacun par une cellule lamellée en étoile. 


. . ‘ \ 
Polyparium lapideum, fixvum , simplex vel ramo- 
sum; caulè ramisque subturbinatis, longitudinaliter 
striatis , cellulé unict, lamelloso-stellatd , terminauis.M 


OBSERVATIONS: 


Les caryophyllies forment un genre bien circonscrit 
dans ses caractères, et qui m'a paru tellement distingué. 
des madrépores, que je n’ai nullement balancé à l'éta-, 
blir. | 

Ainsi que les madrépores, ces polypiers pierreux ne, 
forment jamais de masses uniquement crustacées ou glo- 
mérulées en boule, mais ils s'élèvent en tige, soit simple ,» 
soit rameuse , ou forment des touffes. Ce qui les distingue 
essentiellement des madrépores , c’est que leurs cellules po-! 
lypifères sont véritablement terminales, en sorte que l’'ex-« 
trémité de la tige et celle de chaque rameau se trouventh 
terminées par une seule étoile lamelleuse, 

Dans quelques he. la tige est simple, isolée , et. 
n’offre conséquemment qu'une seule étoile terminale. Dans! 
d’autres, elle est fasciculée, c'est-h-dire, qu'il naît un 
grand nombre de ces tiges ensemble, rapprochces et comme 
agglomérées en faisceau, et chacune d’elles est encore ter= 
minée par une seule étoile lamelleuse. Enfin, dans beau- 


À 
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coup d’autres, la tige se divise en rameaux , et chaque ra- 
meau offre toujours une étoile terminale. 

Les oculines se distinguent des caryophyllies, parce qu’elles 
ne sont point striées longitudinalement, et parce que beau- 
coup de leurs étoiles sont sessiles et latérales. 

La tige et les rameaux des caryophyllies sont cylindra- 
cés , quelquefois turbinés., toujours striés longitudina- 
lement en dehors, et leur étoile terminale les fait paraître 
généralement tronqués à leur extrémité, ce qui les a fait 
comparer à des œillets. | 

La base de ces polypiers est toujours fixée et adhérente À 
des corps marins, même dans les espèces à tige simple , 
ce qui distingue ces dernières des turbinolies. 

Les polypes qui forment les caryophytlies ont le Corps 
allongé , muni d’un fourreau appendiculé antérieurement , 


et sont terminés chacun par huit tentacules plumeux , dis- . 


posés en rayons. 

Dozat: , qui a observé et décrit le polype de la caryo- 
phyllie en arbre , n.o 11, nous a fait connaitre dans ce 
polype des particularités bien remarquables , et qui mon- 
trent que les caryophyllies constituent un geure non seu- 


lement très-distinct par le polypier, mais encore très-sin= : 


gulier par ses polypes. Ils ont la bouche polygonale , en- 
tourée d'appendices qui se terminent en pince de crabe, et 
à l’orifice , un corps à huit rayons oscillatoires que Donats 
nomme leur tête. 

La bouche polygonale paraît n'être que l’ouverture ter- 
minale d’un fourreau membraneux » bordée d’appendices 
rayonnans el en pince. Quant au corps à huit lAYONS 0$= 
cillatoires , aperçu à l'orifice de cetle ouverture , c’est, 


selon moi, celui même du polype ; les rayons sont ses. 


tentacules. 


LE 


Tome II. I 


A 


ES PÉCP 9 Mol mt 
* Tiges simples , soit solitaires , soit JR 


Caryophyllie bles Garfiophyllia cy athus.. 


C. stirpe solitaria, clavato-turbinata; stelld concavé; © cen> 


Ze 


tro papilloso. te $ 
Madrep. cyathus. Soland. et EN t. 28. f.7. MAUE 
Madrep. anthophy llum. Esper. 1. t. 24 . 4 
Planc. t. 18. Sig M. Marsil. hist. t. 28. f. 128. n.0 Li »”, 4 


Mus.ne 
Habite la Méditerranée. Mon eabinet. 


Caryophyliie caliculaire. Caryophy la calycularis. 
C: cylindris ë crusté fix4 surrectis, brevibus, fuscis; stel- 
lis excavatis, centro prominulo. 
Madrep. calycularis. Lin! Esper, 1: t. 16. 
Cavolin. pol. rar. 1.1. 3. f. 1—6. 


2 


Mus. no 
Habite la Méditerranée. Mon cabinet. 


3. Caryophyllie tronculaire. Caryoph ryllia truncularis: à 
C:aggregala; cylindri is crassis , extus reticulatis, - ‘crusté À 
lamellosd connexis ; stellis margine radiatin striato::\ ll 

Mus. n° | 2 a 391 (00 
Habite. … Mon cabinet. Ses cylindres sont des billote: courts ; 4 


épais, fasciculés, munis en dehors de stries longitudinales 2 
lamelleuses, dont les interstices sont occupés par des stries À 


transverses plus petites. 


4. Caryophyllie fasciculée. Caryoph 2y llia ul 
C: cylindris clavato- turbinatis, longiusculis, ë. crusté sur. 4 
rectis , divergentibus ; stellarum lamellis exsertis. 4 
Madrep. fascicularis. Lin. Soland. et EI. t. 30. 
Rumph. amb. 6. 1. 87.5 
Esper. 1. t. 28. 
Mus. n.0 Vulg. l’œillet. 


AL #4 
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. Habite l'océan des Gr. Indes. Mon cabinet: On la trouve fossile 


En Europe. Ses cylindres vont en s’élargissant vers -leur som- 
D ar met, « à 


5. Caryophyilié astréente. Caryophÿllin‘astrenta. 

C. incrüstanis, conveza ; Slomerato-globosa; cylindris bre- 
vissimis ,truncalis, à trust surrectis ; lämellis Stellarum 
margine eminchtioribus. bise 

: fr madrep.musicalis ? Esper. vol. 1.t, 30. f. 
 Mus no SN lon 

Habite... l'océan indien? Mon cabinet. Quoique voisine de la 

-istivante par ses rapports, cette caryophyllie en est'très-dis- 
tincte: Ses cylindres, extrémement courts au-dessus de la 

croûte. Commune;ne sont point turbinés Comme dans l'espèce 

‘m6 4, et‘né sont Point'unis ensemble par dés cloisons lamel_- 

leuses transverses, comme dans l'espèce qui suit , Mais par un 
empâtement utriculaire : partout égal. #3 


6. Caryophyllie musicale, Caryophyllia musicalis. 
\ C. cydindris truncatis, distinctis, supräcrüstam proméinulis, 
et infrù per membranas transversas et Cruslaceas con- 
lextis. L. vin D s 
Madrep. musicalis. Lin. Madrep. organum. Pal. zooph, p. 
 °3r7. Madrep. musicalis. ESper. rt 30. £:9441 
Guett.:mém. 3. tab. 33. i 
Shaw. miscel. vol. XL. tab. 414. 
Habite l’océan indien. On la trouve fossile sur les côtes de l’Ir- 
lande. Mon cabinet, | 


** Tiges divisées on rameuses.. 


7. Caryophyllie en touffe. Cary ophy llia flexuosa. 
C. cylindris ramosis, flexuosis, subcoälescentibus, in fasci- 
culum rotundatum aggregalis. 
Madrep. flezuosa. Lin. Amæn. acad. tr. P- 96.:t1.4, f. 13, 
Soland. et Ellis. t. 32, f. 1. optima, sed absque descripé. 
Gualt. ind. t. 106. Sig: G. Esper. suppl. 2. petrif. t. 6. 


Mon cabinet. 


Habite. . l'océan indien ? Elle est trés-distincte de la suivante. 
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8. Caryophyllie en gerbe. Caryophyllia cespitosa. 
C! cylindris rectis, furcatis, distinclis , tn fasciculum crec= 
tum aggregalis. un 
Madrep. cespitosa. Lin. Gualt. ind. t. 61. in verso. 
 Madrep. flexuosa. Soland. et EIL. t. 31. f. 5. 6, 
Madrep. fascicularis. Esper. 1. t. 29. 
Habite la Méditerranée. Mon cabinet. | 


9. Caryophyllie anthophylle. Caryophy llia anthophy l- 
lum. | À 
C. fasciculata; ramis elongatis,infundibuliformibus, infernë | L | 
attenualis , erectis ; stellarum lamellis inclusis. 
Madrep. anthophyllites. Soland. et El, t: 29. 
Esper. suppl. 1. t. 72. Anthophyllum Saxum, Rumph. amb. 6. 
t. 87. f. 4? 
Habite .…. l'océan des Gr. Indes. Mon cabinet. 


10. Caryophyllie cornigère. Caryophyllia cornigera. 

C. laxè ramosa ; ramulis lateralibus elongatis , arcualis, 
infundibuliformibus , ascendentibus. 

Madrep. ramea. var. Esper. 1. tab. 10. 

Mus. n.° 

Habite . . l'océan indien? Cette espèce bien distincte ne doit 
pas être confondue avec la suivante. Elle tient beaucoup dela , 
C. anchophylle par ses rameaux, | 


11. Caryophyllie en arbre. Caryophyllia ramea. 
C. dendroides , ramosa ; ramulis lateralibus, brevibus , inæ- f 
qualibus, cylindricis. À 
Madrep. ramea, Lin. Soland, et Ell. t. 36. 


L 
Tournef. inst. t. 340. Esper. 1:t. 9. ctt. 10 À. ù 
Mus. n.0 D 


Habite la Méditerranée , le golfe de Venise. Commune dans les | 
collections. Voyez Donalt, purs nat, de la mer Adr. p. 5o. 
pl. 7: 4 
12. Caryophyllie en cyme. Caryophyllia fastigiata. | 
C. erecta, dichotoma, fastigiala ; ramis crassis ,: stréato* 
angulatis ; stellis margine plicatis. d 
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Madrep. fastigiata. Lin. pall. zooph. p. 301. 
Soland. et Ell. t. 33. Esper. suppl. 1. t. 82. 
Mas. n.° 

2. Madrep. capitata. Esper. FER Le It 81. 
Seba. mus. 3. t. 109. f. 1. 

Habite les mers de l'Amérique méridionale. 


3. Caryophyllie anguleuse. Caryophyllia angulosa. 


C: cespitosa ; ramis brevibus , erectis , creberrimis ; So 
orbiculato-sinuatis, irregularibus. 

Seba. mus. 3. t. 109. f. 6. Esper. vol. 1.t. 8. 

Mus. n.° 

2. var. stellis margine patulis, echinalis. 

Seba. mus.3. t. 109. f. 2.—3. Esper. 1. t. 7 ? 

3. var. limbo stellarum explanato, sinuatos 

Esper. 1. t. 25. Seba mus. 3. t. 109. f. 4. 

Knorr. delic, tab. À II. f. 1. 

Mus. n° 

Habite les mers d'Amérique. 


14. Caryophyllie sinueuse. Caryophyllia sinuosa. 


C. cespilosa; ramis brevibus, supernè dilatato-compressis 
sinuosis ; stellis clongatts,, compressis , flexuosis, echi- 
natissimis. 

Madrep. angulosa. Soland. et Ell. t. 34. 

Madrep. cristata. Esper. 1. t. 26. 

Mus. n. 

Habite les mers d'Amérique. Quoique voisine de la précédente, 
cette espèce en paraît constamment distincte. 

| ’ 


15. Caryophyllie piquante. Caryophyllia carduus. 


C. cymosa; ramis crassissimis; sulcato-muricatis ; stellis 

_ maximis, orbiculatis ; lamellis serrato-dentatis. 

Madrep. carduus. Soland. et Ell. t. 35. 

Esper. 1. t. 25. f. 2. (etfortet. 7.) 

Seba, mus. 3. t. 108. f, 4.t. 109. FR AMP S.à 
lité. À. 

Mus. no 


Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet, 
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TURBINOLIE. (Turbinolia.) 


Polypier pierreux, libre, simple , turbiné ou cunéi- 
forme , pointu à sa base, surié longitudinalement en, de- 
hors , et terminé par une cellule lamellée en étoile , quel- 
quefois oblongue. À D 

Polyparium Un lLiberum , simplez ; turbi- % 
_ndtum vel cuneiforme , extus longitudinaliter striatum, ÿ 


basi acutum. . 


Cellula unica , terminalis., lamelloso-stellata , inter- 


e 


dum oblonga. 


OBSERVATIONS, 


D 


* Par leurs rapports , les surbinolies tiennent , d’une part, 
aux caryophyllies simples ,et de, l’autre, aux fongies. Elles 
ne sont point fixées comme les car yophyllies , et leur base 
se rétrécissant en pointe, les distingue suffisamment des 

. fongies. | 
Ce sont des polypiers simples , libres, peu volumineux, 


TRY pe NRA 


turbinés ou cunéiformes , striés longituüdinalement, en \de- 
hors, et qui n’ont chacun qu’une seule étoile terminale dont 
les lames sont rayonnantes. : 

Comme ces polypiers n’ont qu’une seule étoile, qui est. 
terminale et à lames en rayons , on ne saurait douter que 
chacun d'eux n'ait été formé par un seul animal. 

Je ne connais encore que huit espèces de ce genre , et 
toutes se trouvent dans l’état fossile, nn 34 
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ESPÈCES. 


5, Turbinolie patellée. Z'urbinolia patellata. 
TT. brevis, turbinalo-truncata ; stellé orbiculart plano-con- 
cavd ; lamellis radiantibus tenuissimis. 
Moôn cabinet. 
Habite... fossile des environs du Mans. Ménard. 


2. Turbinolie turbinée. 7'urbinolia turbinata. 


T. turbinalo-concava, extùs substriata; stellæ margine 
_ recto ;'centro discoideo. 

die ré Eurbinala, Lin. Amæn. acad. 1. t. 4. f. 2—3—7. 
Mon cabinet. 

Habite... fossile de... 


3. Turbinolie cyathoïde. Turbinolia cyathoides. 
- T. brevis ; stelli maxim&; margine expanso; centro dis- 
coïdeo. | 
Madrepora turbinala. Lin. Amæn,. acad. 1.t. 4. f, 1. 
Esper. suppl. 2. petrif, t. 2. 
Habite ... 


La 


4. Turbinolie comprimée. Zurbinolia compressa. 
T. brevis, turbinata , compressa; stelld oblong4; lamellis 
inæqualibus denticulatis. 
Mon cabinet. 
Habite... fossile de... 


5. Turbinolie crèpue. Zurbinolia crispa. 
| T°. cuneata, éxtüs sulcis longitudinalibus crispis exarala ; j 
stella oblongd ; lamellis latere asperis. 
Mon cabinet. | 
Habite... fossile de Grignon. 


6. Turbinolie sillonnée. T'urbinolia sulcata. 
Tcylindraceo-turbinata; sulcis longitudinalibus elevatis, 


L 


ad interstitia transverse Sbrialis.  \ 
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} 
Mon cabinet. 


Habite... fossile de Grignon. 


7. Turbinolie clou. T'urbinolia clavus. 


T: turbinato-clavata, recta, basi acuta; striis longitudi- 


nalibus, granulatis , Spaces: 

Mon cabinet 

Habite... fossile des environs d'Agen. Se trouve aussi près 
d’Aix-la-Chapelle. 


8. Turbinolie girofle. 7urbinolia caryophyllus. 
T' tereti-turbinata ; striis externis, simplicibus. 
Mon cabinet. - 
Habite... fossile d'Angleterre. Il est cylindrique-turbiné , de 
la longueur d’un clou de girofle ou un peu plus. 


CYCLOLITE. (Cyclolites.) 


Polypier pierreux, libre, orbiculaire ou elliptique, 
convexe et lamelleux en dessus , sublacuneux au centre , 


aplati en dessous avec des lignes circulaires concentriques. 


Une seule étoile lamelleuse , occupant la surface supé- 


rieure. Les lames très-fines , entières , non hérissées. 


Polyparium lapideum , liberum , orbiculatum vel 
ellipticum, supernè convexum. et  lamellosum , centro 


sublacunoso ; infernd superficie planä , lineis circula- 


ribus concentricis exaratd. 


Stella unica lamellosa , supernam superficiem occu- 


à pans : : lamellis Tenuissimis ; éntegris , glabris. 
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OBSERVATIONS. 


Les cyclolites, que l'on ne connaît encore que dans 
l'état fossile, ont les plus grands rapports avec les fon- 
gies ; mais elles s'en distinguent éminemment par les lignes 
circulaires concentriques de leur surface inférieure , et par 
les lames glabres’/de leur étoile. L’enfoncement du centre 
de leur étoile est plus ou moins oblong , et manque dans 
une espèce. 

Tout ce que l’on peut présumer relativement aux po- 
lypes dont elles proviennent, c’est que les cyclolites sont cha- 
cune le polypier d’un seul animal, comme dans les fongies, 
puisqu’elles ne présentent qu’une seule étoile lamelleuse. 


ESPÈCES. 


1 Cyclolite numismale. Cyclolites numismalis., 

C.orbiculata; supernè stellélamellosé, convexd: lacuné cen- 
trali rotundaté. 

Madrepora porpita. Lin: Esper. suppl. petrif. t. 1. f. 1—3. 

Guettard; mém. 3. pl. 23. f. 4, 5. 

Habite l'océan indien. Fossile.... Mon cabinet. Orbiculaire, 
comme ure pièce de monnaie, les ligues concentriques de 
sa face inf. sont traversées par d’autres lignes rayonnantes. 


2. Cyclolite hémisphérique. Crclolites hemisphærica. 
C. orbiculata, supernè convexa; lacund sentais oblongé; 
stelld tenuissimèe lamellosd. 
Scheuchz. herb. diluv. t. 13. £. 1. 
Habite... Fossile du Dauphiné. Mon cabinet. Elle est pres- 
qu’une fois plus grande que celle qui précède, et plus forte - 
ment convexe en dessus, ut - 


: VA 
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3. Cyclolité à crêtes. s. Cyclolites cristata. 
C.-orbiculala, supernè convexa, lamellosa; carinis variis, “4 
cristatis , subdecussantibus ; lacun& null. 
Habite... fossile de... Mon cabinet. Espèce extrêmement 
distisse Ni les crêtes diverses de sa surface supérieure. 


he 
L 


À. Cyclolite elliptique. Cioliecs elliptica.\vet}. 167000 


é 


C: elliptica, supernë convexa, lamellis obsoletrs. stellata; \ 


lacund centralr elongaté. …: . cf ne 
Mus. n.0 Vulg. la cunolite.  . ol L' 

* Guettard. mém. vol. 3. tab. 21. f. 13. 18. Ÿ. 
Habite.... fossile des environs de Perpignan. ‘Mon cabinet ï 


C’ 1# 4 grande des espèces connues de ce genre. Sa forme à 
avale ou elliptique lui est particulière. 


À 


FONGIE. (Fungia.) 


Polypier pierreux, libre, simple » Orbiculaire ous 
oblong , convexe et molles en dessus , avec un enfon-« 
- cement biens au centre , Concave et FBI en si 


Une seule étoile lamelleuse, subprolifère , écapeci 
la surface supérieure; à lames dentées ou hérissées latéra=m 
lement. CL ARE ‘4 


Polyparium lapideum ; liberum, simplex , orbicu=n 
latum vel oblongum, supernè convexum et lamellosum, 
cum lacun& centrali oblongé , infernè concavum et. 
scabrum. | 


; Stella unica lamellosa, subprolifera,supernam super- 
ficiem occupans : lamellis dentatis aut latere asperis. 
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OBSERVATIONS. 


Presque toutes les espèces de fongies sont connues dans 
l’état frais ou marin; et comme chacune d'elles ne présente 
réellement qu'une seule étoile complète ; laquelle occupe 
toute la surface supérieure du polypier, il y a lieu de 
croire que chacun de ces polypiers a été formé par un 
seul animal , comme les turbinolies et les cyclolites. 


ESPÈCES. 


1. Fongie croissante. 7 ungia semilunata. 
Æ. datertbus compréssa, extüs striata; limbo arcuato, 
sulco longitudinali exarato; pediculo brevi. s 
Mus. n.° 
Habite.... fossile de.... Cette fongie singulière ressemble à 
} un croissant dont le bord arqué ou arrondi serait en haut, 
et qui aurait un pédicule court , inséré dans l’échancrure de 
sa base, L'étoile occupe toute la longueur du limbe, et se 
trouve partagée par un sillon, 


2. Fongie comprimée. Run compressa. 
F. cuneata, compressa, lœvis , infernè papillosa; stelld 
elongaté, angustä , sulco divisé; lamellis Rue. 
Mon cabinet. | 
Habite l’Océan indien, Celle-ci est, commé la précédente, 
comprimée sur les côtés, cunéiforme, presque flabelliforme, 
à bord supérieur arrondi, offrant une étoile allongée , la- 
melleuse , partagée par un sillon. Ses lämes sont inégales , 
dentelées, échinulées sur leurs faces. Cette fongie est fort 
jolie, non fossile, et a sa sortis externe légèrement. strice 
en rayons. Elle confirme , par ses rapports, le rang de là 
"première espèce. HAVE: vingt-neuf millimètres. 


* 
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“ Æ 
> ù 
3 3 s k 
f À 


236 ANIMAUX 4 


3. Fongie cyclolite. Fungia cyclolites. 
F. orbicularis , subelliptica, sublus concava, tenuissime 
radiata; stelli convexd; lamellis inœqualibus, CrÉRS TEE 
ad latera asperis. * 
Mas. n.° FH 
_ Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Nouvelle espèce ‘ 
fort jolie , l’une des plus petites du genre, et qui serait une 


cyclolite si sa face inférieure offrait des cercles concentri-" 
ques. Elle ressemble, en petit, par son aspect à la fongie 
agariciforme, dont elle est néanmoins irès-distincte. Elle 4 
est orbiculeire ou un peu elliptique, légèrement concavem 
en dessous avec des stries fines , rayonnantes. En dessus elle 
offre une étoile élevée , très - convexe, lamelleuse , ayant au“ 


sommetun sinus oblong. 


4. Fongie patellaire. Fungia patellaris. | 

F. orbicularis, sublus mutica, radiatim striala; stell&w 
planulaté; lamellis inægqualibus, latere muricatis, À 

Madrepora patella. Soland. et El: p. 148.14 28. f. 1—4. 

Esper.sappl: 1. tab: 62. f. 1—6. 

Ramph. amb. 6. tab. 88. f. 1. 

Mas. n.° 

Habite les mers de l’Inde et de la Méditerranée. Mon cabinet.“ 
Elle a quelquefois un pédicule court en dessous. | 


5. Fongie agariciforme. Fungia agariciformus. 
F. orbicularis , subtüs scabra ; stellé converd; lamellis 
inœqualibus , denticulatis ; majoribus radiorum longitu- 
dine. . 
| , Madrep. fungites. Lin. Forsk.ic, t. 42. | 
| Soland. et. Ell, p. 149. t.28 . f. 5—6. r 
Seba. mus. 3. t. 111. f, 1. Madrep. Esper. 1. t.1.f. 1. 4 
2. var. lamellis elatioribus, qcutk serralis. + 
Mus. n.° 
Habite la mer Rouge et celle FA l'Inde. Mon cite Cette 


espèce n’est point rare. LY 


4 


6. Fongie bouclier: Fungia scutäria. 
F. oblongo- elliptica ; utrinque planulata ; A lamellis inæ - 


€ 
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© Qualibus, PORTES subintegris; majoribus Fat orum lon- 
eritudines}  Ér0 AABAOION DIRES TRE | 


4 .Rumph. amb: 6: t. 88. f. 4. 
 Seba. mus. 3.417112. f. 28—29—30. 


Mus.n., 

Habite les mers de l’Inde, Mon cabinet. Cette espèce fait une 
sorte de transition à la suivante par ses lames presqu ’en- 
tières , inégales et ondées. 


7. Fongie limace. Fungia limacina. 


# , 


9 so re bonnet. Fungia pileus. 


F.oblonga, convexa , sublùs concäva et échinata; stellé 
elongatd; lamellis inæqualibus.* 
Madrep. pileus. Lin. Soland, et ÊIL. p: 159.t 45. 


- Seba. mus. 3.t, 111. £. 35. Esper. suppl. r.t. 63. 
_ 2. var. lobata, subfurcata. 


Esper. suppl. r. t. 73. 


Mus. n.o 


*: Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. Cette es- 


pèce qu’on nomme vulgairement la limace de mer, devient 
très-grande, Elle n’est point rare. 


«8: Fongie taupe. Fungia talpa. 


:. Æoblonga , sublüs concava et: echinata ; lamellis dorsali- 


bus, subser talibus , brevissimis ; Pepe 


. Seba. mus. 3.t.rir. f.6et ITR POST. 


Mus. n.° 


© Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. On la 


nomme faupe de mer. Elle est bien distincte de la précé- 
dente , et toujours beaucoup plus petite. 


a 


F. hemisphærico-conïca , subtùs concava ; lamellis dorsa= 
proliferis ; rimd subnullé. 
Mitra polonica. Rumph. amb. 6. t. 88. £. 3. 


Mus, n.o 


| a. par. oblonga. 


* Mus! n. An 
Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cette fongie 
se nomme vulgairement le Bonnet de IVeptune ; elle n’est 
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nullement dans le cas de. se confondre avec la F. limas 
cine, même sa variété oblongue. Ses lames atroncelées par 

places, forment des étoiles imparfaites ei éparses. Par ses | 
étoiles nombreuses , quoiqu’à peine ébauchées ; cette der 
nière espèce commence la transition aux pavones, * à 


- PAVONE. (Pävonia.) 


Polypier pierreux, fixé , frondescent ; à lobes”aplatis L: 
subfoliacés ; droits cu ascendans ; ‘ayant les deux surfaces! 
garnies de sillons ou de rides stellifères. 


Étoiles lamelleuses, sériales ; sessiles, plus o ou moins! 
imparfaites. ji SPPRTCTT 4 


a or sl 


Polyparium lapideum , fixum , frondescens ; lobis” 
complanatis, subfoliaceis , erects vel'ascendentibus ;* 
utroque latere sulcis aut rugis stelliferis. 7 ,. 7 : 

Stellæ lamellosæ , seriales , sessiles , subimperfectæ 


# 


Es 

Les pavones et. les agarices ,ont.entr'elles de très-grands 
rapports : ce sont des polypiers munis de rides’ou de sillons. 
stellifères, qui commencent à donner l’idée des méandrines.h 
Mais ces polypiers sont frondescens , et leurs .étoiles , quoi=" 
qu'irrégulières ou imparfaites } Sont encore distinctes® 
. Malgré les rapports qui:se trouvent entre les payones 
et les agarices , ces deux genres néanmoins sont bien dis- 
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ingués, Eñ effet, dans lés pävones, les deux surfaces des 
expansions foliacées sont constimment munies de rides ou 
sillons stellifères ; tandis .que, dans les agarices. il n’y a 
qu’une seule surface ( qui ait de semblables sillons.…” 

Les étoiles des payones,, quoique lamelleuses, ne sont 
point circonscrites , et sont.souvent tellement imparfaites 
quelles ne présentent que des trous.ou des. enfoñcemens 


et placées dans. les. 'stlons, 


re : à Du à 4 : $ L | 
ESPÈCES. à unes 
mot esmef enr. toiles nom TL JITÉCNE M: : Nha 


. Pavone agaricite. Pavonia agaricites.. | 
P: frondibus brevibus 2 CTASSIS , SCrt- -rotundis, diffusis ; ; ru 
Vs Net 11) stelliferis, ‘acutis, fransversts, exuosis. 
Madrep: agaricites. Lin. Pall. zo0ph. p. 287. 
_Soland. et pie L 4 Esper. ol. I. 20, 


2 Mg: “Habite” les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses expansions {o= 
ee sont diffuses et nes allongent j jamais comme dans 
espèce qui suit. | 


sr 


2. Pavone à crûtes. Pavonia Cristate. 


P. frondibus oblôngis, érèctis lobatis ; ; -lobis rolundatis, criss 


NET | | 
5 La alis 3. TUBis. rar Pers te ; SÈnUOsTs 2. oblusis » stelli- 
A fersss PT é ‘ 
Mus. n.° | 


An Knorr. Delic. p.25. tab. A. X. fr. 
" ‘Habite les mers d'Amérique, Mon cabinet, Cette .espà ce ; qui 
* paraît jusqu’à présent non décrite , devient grande et forme 


de belles touffes foliacées , à crêtes nombreuses. 
3. Payoiis laitue. Pavonia lactuca:. 


P. frondibus tenut$simis, subplicatis, laciniosis, lamel- 
loso-striatis ; stellis magnis trregularibus. 
mi Lobeiu) Pal. vor pe 280. 079 SELIRRGN. A 


F3 


amelleux, etiur peu irréguliers. ci sont one sessiles | 


%- 
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| Soland. et Ell. tab. 44. Esper. suppl. 1. t. 33. À. BB 
Seba, mus. 3. t. 89. f.,10. 
Mus. n.0 | 


Habite l'Océan américain ? Mon cabinet. Espèce très-belle, 
| très-curieuse et bien connue. y 


4. Pavone bolétiforme. Pavonia boletiformis. | 

P. frondibus erectis, planulatis, undatis, cristalis ÿ stel-? 
lis serialibus imperfectis, centro impressis. Pa | 

Madrep. cristata. Séland. et EI. p. 158. €. 31. f. 3.4 © 

Madrep. boletiformis. Esper. suppl. 1. t. 56. 4 

Mus. n. 

2. eadem? fronde unic&, indivisd, flabellatd. 

Mus. n.0 

Habite l'Océan indien et austral. Mon cabinet. Ses lames lon- 
gitudinales sont élevées et bien apparentes. | 


8. Pavone divergente, Pavonia divaricata. 
P. frondibus erectis , lobatis, flaxuoso-divaricatis x angu- 

laribus ; lamellis laxis ; stellis difformibus. 
Mus. n.° À K 
Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Quoique voisine de la 
précédente par ses rapports , cette pavone en esl fortement 
et constamment distincte. Elle forme des touffes arrondies , 
3 foliations confuses, multangulaires , divergentes , ayant 

le bord aigu. " 


6. Pavone plissée. Pavonia plicata.. + | 
P. frondibus erectis ; lobatis , flexuoso-plicatis ; Lamellis 

minimis, arenulosis , confertis ; stellis minutis. 

Madrep. contigua. Esper. suppl. 1. t. 66. 

Mus. n.0 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Elle est très-différente 
des deux espèces qui précèdent, par ses lames presqu’imper- 
ceptibles , serrées , arénacées, Ses étoiles sont petites, pres- 
qu’analogues à celles des porites, et semblent par rangées 
lâches et longitudinales. Elle vient aussi en touffe. 


7. Pavone obtusangle. Pavonia obtusangula. 
P. frondibus erectis, flexuoso-plicatis, multilobatis, ob- 


+ 
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tusis ; lamellis perparvis extremitatibus coalescentibus ; | 

stellis superficialibus. | 
Mus. n.o 


Habite. ... probablement l'Océan des Grandes - Indes. Mon 


cabinet. C’est une espèce tranchée > un peu plus petite que 


les trois précédentes, et qui forme des touffes arrondies et 


denses. Ses foliations plissées, multilobées et très-obtuses, 


sont très-remarquables. Leurs lames sont petites, réunies à 


leurs extrémités. 


8. Pavone frondifère. Pavonia Jrondifera 
P. erecta, divisa , ramoso - lobata 


Jfoli-formibus , ovatis, undato 
Mus. n. | 


5 lobis explanatis , 
-plicatis, acutë striatis. 


Habite les mers australes. Péron et Le 


Sueur. Cette payvone 
semble avoir des rapports avec l’ 


agarice flabelline ; mais elle 
est divisée en expansions foliacées, multicarinées et stellifères 


sur les deux faces. Ses frondicules sont droits, diversement 
contournés, à stries cariniformes longitudin 


ales, échinés, 
très-rudes. Hauteur, quinze centimètres. | 


AGARICE. (Agaricia.) 


Polypier pierreux , fixé ; à eXpansiôns aplaties, subfo- 
iacées, ayant une seule surface garnie de sillons ou de 
ides stellifères. | os 


Etoiles lamelleuses., sériales , sessiles » Souvent impar- 


aites et peu distinctes. 


Polyparium lapideum, fixum ; massam eXplanatam, 
ubfoliaccam constituens ; supernd superficie tantium 
" : | 


nodù sulcis stelliferis exaratd. 4 


Stellæ lamellosæ , sertales , sessiles , 
eciæ , vix distinciæ 


Tome II, | 16 


SŒæpius imper- 


Ë 
| 
: 
| 
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OBSERVATIONS: 


’ 
On ne peut disconvenir que Îles agarices n'ayent les plus 
grands rapports avec les payones ; car quelquefois leurs ex 
pansions se plient de manière que les surfaces inférieures 
des deux duplicatures se trouvent appliquées l'une contre. 
l'autre, et alors il en résulte des productions foliacées 
ascendantes, qui ont les deux surfaces garnies de sillons 
stellifères. Néanmoins on retrouve toujours dans ces poly=. 
piers quelques portions qui ne sont point doublées où 


pliées en deux, et qui ont alors un côté nu, non stel=” 


k 


lifere. 

Ainsi, les agarices sont des polypiers à expansions dis 

latées, aplaties , lobées, subfoliacées , qui ressemblent Er | 

celles des pavones, mais qui s'en distinguent en ce 
/ ét] 


qu’elles n’ont de sillons stellifères-que sur leur surface su=. 


périeure. 


ESPÈCES. 


1. Agarice contournée. Agaricia cucullata. 4 
A. explanata; frondibus basi coalitis,, cristalis, subcon* 
volutis; rugis transversis, flexuostis, carinatis; stellis pros 
fundis irregularibus. … 
Madrepora cucullata. Soland. et Ell. p. 157. tab. 42. J | 

Esper. suppl. 1. tab. 67. 


Mus. n.° : ae 
. Habite.... Ses expansions sont nues el finement striées en 


dessous. Elle devient assez grande; ce n’est qu’alors quest 


ions s’enroulent. 


2. Aga ice ondée. Agaricia undata. 


A. frondibus latissimis ; rugarum carinis crassis, rotunda| 
lis, transversis j interstitits stellarum élevalis. 
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* Madrepora undata: Soland. et EIL. p. 157. tab. fo. 


Esper. suppl. 1. t. 98. L NX 
Habite... Ka 
3. Agarice ridée. Agäricia rugosa. 
A. frondibus brévibus, undalo-contortis, r'UBOSTSSÈMES; rugis 
confertis, elevalis, irregularibus , lamelloso-striatis. 
Mus. n.o | 
Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Elle est sin- 
gulièrement ridée en dessus, et ses rides sont élevées, ser- 
rées les nes contre les antres, inégales , éontournées , et 
transversalement striées par de petites lames, Le dessous de 
ses expansions est nu, avec des stries fines vers les bords ; 
mais ces expansions se contournent et souvent sé réplient de 
manière que leur surface supérieure est la seule apparente. 
Les étoiles ne paraissent point. 


4. Agarice flabelline. Ægaricia ampliata. 

A. frondibus subflabellatis, longitudinaliter TUSOSIS; ru- 
garum carinis, lamelloso-serraiis, asperrimis ; Stellis ra- 
riusculis , imperfectis. 

Madrepora ampliata. Soland. et EIl. P:, 199, LA CRE 

Mon cabinet. 

2 var. ? Madrep. elephantopus. Pal. zooph. p. 290. 

Esper. 1. tab. 18. 

Habite les mers de l’Inde. D'après le morceau que je possède et 
que j’y rapporte, cette espèce est tout-à-fait distincte de la 
pavone frondifère. 


5. Agarice papilleuse. Agaricia papillosa. 

A. frondibus subflabellatis, supernë papillosis ; papillis 
obtusis, asperiusculis , longitudinaliter sériatts. 

Mus. n.0 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Les papilles 
Sont par rangées serrées et souvent se réurissent plusieurs en- 
semble. Les étoiles sont de petits trous rariusexies, cachés 
entre les rides ou les rangées de-papilles, 


6. Agarice lime. Ægaricia lima. | 
A. frondibus flabellatis , subcucullatis ; supernd superficie 
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rugis longitudinalibus, angustis, papillosis asperald; pa- 
pillis exilibus. ; 

Mus. n.° \ 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Dans cette ess 
pèce, les papilles sont très-fines , forment des rangées étroites, 
serrées et rudes au toucher. Les étoiles sont à peine appas 
rentes. La surface inférieure, quoique nue ; offre quelques 
bosselettes éparses , rares: RTS 

7. Agarice explanulée. Agarisia explanulata. 

A. explanata, partim incrustans ; stellis confertis ; in- 

ter se implexis ; lamellis medio latioribus et crassio= 


ribus. 
Madrep. pileus. Esper. vol. 1. t. 6. synonimis exclusis. 


Mon cabinet. 

Habite.... probablement VOcéan indien. Ce polypier n’a au? 
cun rapport avec le madrep. pileus de Linné, qui est une 
fongie. Il tient un peu des explanaires ; mais ses étoiles non 
circonserites lui donnent plus de rapport avec les agarices. 
Sa surface inférieure estnue , légèrement striée. 


en 


MÉANDRINE. (Meandrina. } | 


Polypier pierreux, fixé, formant une masse simple, 
convexe, hémisphérique ou ramassée en boule. 

Surface convexe , partout occupée par des ambulacres 
plus ou moins creux , SinueUX , garnis de chaque côté de 
James transverses, parallèles , qui adhèrent à, des crêtes 
collinaires. 

Polyparium lapideum , fixum , in massam simplicem 
hemisphæricam vel sphæroideam glomeratum. | 

Convexa superficies ambulacris subexcavats , repair 
dis, sinuosis, utroque latere lamellosis obtecta. Lamelle 


transversæ et parallelæ , cristis collinaribus adnatæ. 
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OBSERVATIONS. 


Les méandrines forment évidemment un genre particu- 
lier, bien remarquable et facile à distinguer au premier 
aspect. En effet, au lieu d’étoiles isolées ou circonscrites, 
on ne voit à la surface de ces polypiers , que de longs sil- 
lons sinueux, plus ou moins creux, irréguliers, et qui 
ont leurs côtés garnis de lames transverses et parallèles, qui 
aboutissent à des crêtes collinaires. Ces ambulacres peuvent 
être comparés à des vallons tortueux , séparés par des col- 
lines pareillement tortueuses. 

Les sillons ou vallons de ces polypiers ne sont que des 
étoiles allongées, confluentes latéralement ; et c’est dans ces 
vallons que se trouvent des polypes qui adhèrent les uns 
aux autres. Les collines lamelleuses , au contraire > occupent 
les interstices de ces rangées tortueuses de polypes, et les 
séparent. 4 

Ici, les vallons ainsi que les collines ne sont point véri- 
Pit, circonscrits, quoiqu'ils offrent des interruptions 
diverses. Mais, dans les monticulaires., les cônes saillans et 
les monticules sont généralement. circonscrits. 

Les lames qui, de chaque côté, garnissent les collines, 
sont perpendiculaires à la direction de ces collines et de leurs 
vallons. Ces lames , le plus souvent , sont inégales entr’ellés, 
quoique sdrallstés et dentées en fon bord. 

Ces polypiers forment des masses simples, convexes, 


. hémisphériques, souvent glomérulées en tête ou en boule , 


dont le volume est quelquefois considérable. 

Lorsqu'ils commencent à se former, ils ne constituent 
qu'un corps turbiné , calyciforme, fixé inférieurement par 
un pédicule central très-court, Alors on voit que leur sur- 


{ ë | DL 
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face supérieure offre seule des sillons sinueux et lamel- 

leux , tandis que leur surface inférieure est nue, à-peu- Le 

prés lisse. | | $ 

Les méandrines vivent dans les mers des climatsichauds 4 
des Deux-Ïndes. | 7 


ESPÈCES. 


1. Méandrine Jabyrinhforme. Meandrina labyrinthica. ÿ 


M. hemisphærica ; anfractibus longis, tortuosis, basi dila-. 
tatis ; collibus simplicibus , subaculis. 

Madrep. labyrinthica. Lin. Soland. et Ell. t. 46.1. 3—4. 

Esper. vol. 1. tab. 244 

Mus. n.0 

2. var. à masses sublobécs. : 

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Les lames des sil 


lons sont étroites. 


à. Méandrine cérébriforme. Meandrina cerebriformis.\ 


M. subsphærica ; anfractibus tortuosis ,prœlongis ; lamellis ; 
+ Basi dilatatis, denticulatis ; collibus truncatis , subbicarüi- 
natis, ambulacriformibus. “1 
Séba. mus. 3. tab. 112, f. 1-—5=—6. Gualt. ind: t. 1o et t. 29. in 


verso. ; 
Solan. jam. hist. 1. t 18. f: 5. Shaw. miscell. 4. t. 118. 
Mus. n.° | 


Habite les mers d'Amérique. Ce polypier acquiert un trés-grand 
volume, Mon cabinet. # 
3. Méandrine dédale. Weandrina dædalea. 


M. hemisphærica ; anfractibus profundis, brevibus nel 


dentatis, basi laceris; collibus perpendicularibus. ai 

 Madrep. dædalea. Soland. et El. tab. 46. £ 1. “32 0 

_ . Esper. suppl. 1. 57. f. 1—3. {3 
Mus. n.° 


© ‘Habite le 


s mers des Jade orientales. Mon cabinet. 
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_ 4. Méandrine pectinée. Meandrina pectinata. 

: M. subhemisphærica ; anfractibus profundis , angustis ; col- 
libus pectinatis ; lamellis latis remotis it Ed 

Madrep. meandrites. Lin. Soland.et Ell. t. 48. £ 1. 

Gualt. Ind. t. 5r.2z. verso. Seba. 3, t. 111. f. 8. 

Knorr. delic, tab. A. XI. f. 1—2. 

Mus. n.° 


Habite les mers aq Mon cabinet, 


5. Méandrine aréolée. Meandrina areolata. 


DA lurbinato - - hemisphærica ; ; anfractibus latis, ad ex 
trema dilatatis ; lamellis angustis, denticulatis ; 5 collibus 
passim duplicatis. 

-Hadrep, areolata. Lin. Soland. et Ell. t. 47. £. EM 
| Specimina juniora. ; 

Pall. zooph. n.° 192. Esper. vL 1, Madr. 1.5. 

Rumph. amb. 6. t. 87.f. 1. Seba. 3. t. 111. f. 7. 

Habite l'Océan des Deux-Indes. Mon cabinet. Ce polypier est 
calyciforme dans ses premiers développemens. 


6. Méandrine crépue. Meandrina Crispa. 


ZZ. furbinato - hemisphærica ; anfractibus latis, ad ex- 


trema dilatatis, nt tte - crispis ; lamellis serrato-spi- 
nulosis. 


Seba. mus. 3. tab. 108. f. 3. et 5. 
Mus: n.0 
Habite l'Océan indien ? Il ne Eat pas la confondre avec la M. 


aréolée ; les dents des lames étant fort différentes, Mon 
cabinet. 


7. Méandrine ondoyante. Meandrina gyrosa. 


, 1. hemisphærica; anfractibus longts, latiusculis ; lamellis 
foliaceis , basi latioribus, muticis ; collibus truncatis. 
Madrep. gyrosa. Soland. et Ell. t. 5r. f. 2. 

. Esper. suppl. 1. Madr. t. 80. f. 1. Seba. mus. 3, 4 x10g. 
f. 9—10. 7 a : 

Habite... 


+ Ce polypier devient grand et fort large. Mon ca- 
HR 
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$. Méandrine ondes-étroites. Meandrina phrygia. L 
Subhemisphærica ; anfractibus perangustis ; longis ; 4 
nunc réctis, nunctortuosts ; lamellis parvis 2 -remolius= 
culis; collibus perpendicularibus. 
Madrep. phrygia. Soland. et El. t. 48. f.2. 
Madrep. filograna. Esper. 1. t. 22. 
Seba. mus. 3. t. 112. te 
Mus. n.0 | ON 
Habite l'Océan des Grandes-Indes et la mer Pacifique. Elle LA 
: m'est point rare dans les collections. Mon cabinet. Elle a # 
AAA ste avec la M. labyrinthiforme, 


9. Méandrine filograne. Meandrina filograna: 
M. globosa ,‘subgibbosa ; anfractibus superficialibus, an- W\ 
SusLiSSIMIs , £orluosis ; lamellis Parvis ; remolis ; collibus « 
filiformibus. derier. 
Madrep. LA mois Gmel. n.° 114. 
Gualt. ind: t. 97. in verso. | si | 
Mus. n° di yarianerate 
Habite les mers de l'Inde. Espèce très-distincte, et qui varie à à 
masses ‘gibbenses, sublobées. Mon EAU TRES | 


MONTICULAIRE. (Monticularia:) 


Polypier fixé, pierreux , encroûtant les corps, marins, 
ou se réunissant, soit en masse subglobuleuse, g1bbeuse où 
lobée , soit en expansions subfohacées ; à surface supé-* 
rieure hérissée d'étoiles élèvées ; pyramidales ou colli- L. 


nair ES: 


“Étoiles élevées en cône ou én colliné; ayant un axe cen- fa 
tral solide, soit simple , soit dilaté ; autour duquel adhè- 
rent des lames rayonnantes. il | 4 


% \ | 
\ | 
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Polyparium lapideum , fixum , strata incrustans, 
vel in massam subglobosam , gibbosam aut lobatam 
conglomeratum , vel in lobos subfoliaceos explanatum ; 
superné superficie stellis elevatis, pyramidatis aut colli- 
naribus echinaté. | 


Stellæ prominulæ ; conicæ aut colliniformes ; axe 
solido centrali , simplici vel dilatato , lamellis r'adiart- 
tibus hinc vante circumvallato. 


Li 


OBSERVATIONS: 


Dans les monticulaires, comme dans les méandrines, les 
cônes élevés et les monticules {sont des parties qui occupent 
les interstices que les polypes laissent entr’eux ; en sorte 
que c’est dans les vallons mênres que se trouvent Îles po- 
lypes, où ils paraissent adhérer les uns aux autres par une 
espèce de confluence, 

Cette considération , que confirme l'examen des poly- 
piers , fait sentir les grands rapports qui existent entre les 
monficulaires ét les méandrines; mais, dans les monticu- 
Jaires , les cônes , ainsi que les monticules, sont isolés, cir- 
conscriis,; tandis que, dans les méandrines, les collines ne 
1e sont pas. £ 

Ainsi les monticulaires consütuent un genre particulier 
très-distinct des méandrines , et qui l’est davantage encore 
des autres genres qui PR tIENEN aux Ltd pier- 
reux lamellifères. je 

Depuis que j'ai établi ce genre dans mes Cours, M. Fis- 
cher, demeuranth Moscow , l'a reconnu de son côté, et l’a 
institué sous le nom d’Aydrophora. 11 y a rapporté plu- 
. sieurs espèces qui ne me sont pas connues. 


28Q + ANAAARE 
ESPÈCES. N 


Monticulaire feuille. Monticularia folium. 


M. explanato foliacea, orbiculato-lobata , subconcava ; co: 
‘nulis inœæqualibus, in disco minortbus; ad periphæriam 
dilato-compressis ; infernd superficie radrata. 

An hydnophora Den a Fisch. rech, n.o'1 


Mas no 


Habite... probablement l'Océan des Grandes - Indes. Très- \ 


belle espèce non fossile , formant une expansion foliacée , on- : 


dée, large, subtrilobée, un peu concave en dessus, à sur- 


face inférieure libre , lisse, avec des stries rayonnantes et Hé- M 


gères. 


. Monticulaire lobée. Monticularia lobata. 


IT. conglomerata y Superne gibboso-lobata ; ;, CON ulis coufer- 


tis , dilatato compressis ; lamellis laxis. 


Mon cabinet. 
Habite .. vrobablement l'Océan des Grandes - Indes. Cette 


monticulaire, nonfossile, ne le cède nullement à la précé- 


dente en beauté et en conservation. Elle forme ‘une assez, 


grande masse glomérulée , gibbeuse , fortement lobée, fixée 
parsa base , et qui ne laisse apercevoir I nulle part la face 1 in- 


férieure de ses expansions. Ses cônes sont des monticules & 


élargis , comprimés, serrés, inégaux, à lames lâches “ sub- 


serrulées. 


3. MA polyg onée.  Monticularia polrgonata. 


me UE 


NT 


SRE 


pre 
TT 


re 


AZ. ééimarate -lobata , subramosa ; conulis confertis , coins \ 


\ pressis, inæqualibus ; lamellis serrulatis. 
Mon cabinet. 


Habite... Cette monticulaire , que m'a communiquée M. Des=, 
vaux , est singulièrement différente de l'espèce ci - dessus 


par sa forme générale, et me paraît mériter d’en être dis- 


tinguée, 
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4. Monticulaire petits cônes. Monticularia microconos. 

M. incrustans; conulis parvis, RAP obsoletë com- 
pressis ; lamellis serrulatis. S 

Madrep.exesa. Pall. zooph. p. 290. 

Soland. et El t. 49. f. 3. Esper. vol. 1. t. 31. f. 3. 

Hydnophora pallasii. Fisch. rech. n.0 2. 

An Guett. mém. 3. pl. 15. f. 6. 

Mas. n.° 

Habite l'Océan des Grandes-Indes.. Péron et le Sueur. Cette. 
espèce couvre et encroûte des corps marins : elle offre 
à sa surface des cônes petits, serrés, peu élargis, pres- 
qu'égaux. - 


5. Monticulaire méandrine. Monticularia meandrina. 

M.incrustans ; colliculis compressis , elongatis , flexuosis, 
inœqualibus ; lamellis subserratts. 

Madrep. exesa. Esper. vol. 1.1. 31.f. 1—2. 

An hydnophora Espert ? Fisch. rech. n.0 3. 

Habite.... Je ne connais cette espèce que. d’après la figure ci- 
tée d’Esper. Elle paraît plus que les autres se rapprocher 
des méandrines. 


6. Monticulaire de Cuvier. Monticularia Cuviert. 
I. stellis altissimis ; lamellis numerosis, tenutbus , sub= 
serralis ; parüm incurvis. 
Hydnophora Cuviert. Fisch. rech. n° 4.11. £, 2, 
An Guett. mém. 3. t. 40. f. 1.. 
“ Habite... Haute de Russie. 


ve M bre de Moll. Monticularia Mol. 


I. stellis, parum elevatis ; ; lamellis grossis, superiis ob- 
Lusts. 

Hydnophora Molli. Fisch. tuent no DU TOR 

Habite. .. fossile de Russie. Elle se trouve en masse arrondie, 
ou globuleuse. | 


8. Monticulaire de Knorr. Monticularia Knorru. 
M. stellis approximatis ; lamellis incurvatis, brevibus. 
Hydnophora Knorric. Fisch. rech. n° 6. 
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Gruett. mém. 3 plogf 24 
Knorr. vers. t. LL: p. 191. pl. supp. VL. à. k. 
RP . Fossile de... 


9. Monucilalse de Guettard, moioliare rai 
DL. stellis elevatis, magnis , elongatis ; lamellis incurvatis 
formam S. æmulantibus. | \ 
Hydnophora Guettardi.Fisch. rech. n.° 7. s | 
Guett. mém. 3. pl. 64. f, 1—4 5, p 
Habite. .… . Fossile des environs de l’abbaye de Mol me. 


10. Monticalaire de Bourguet. Monticularia Bourguetu. 
M. stellis elevatis, conicis ; lamellis basi bifurcalis. 
Hydnophora, Bou: -guelit. Fisch.rech. n.0 8. 


Guett. mém. 3. pl. 44. £. 5--7--8. 
Habite. .… . Fossile du même endroit que le précédent. 


ÎVota Appartiennent à ce genre , les fossiles. figurés dans Bourguet: 


PI. LIL. 8. 19 A1; 22. CU : SIDNE CL NORME AVES 
Pi VI. fo. | at del 


LaERY ESS nt 
ca EE — re 


FI 1%: f'4r: | 
PL X. f. 46. à 

is 

É CHINO PORE: (Echinopora.) 1 

| û 

Polypier pierreux, fixé, aplati et étendu en Mn % 
: 


libre, arrondie, félitorme finement striée des deux 
côtés. La surface supérieure chargée de petites papilles ; 5 
et, en oùtre, d'orbicules rosacés , COnvexes , très-hérissés \ 
de papilles , percés d'un ou pi trous!, recouvrant cha- 


cun une étoile lamelleuse. 


Étoiles éparses, orbiculaires, couvertes ; à lames, iné - 
gales , presque confuses , saillantes des parois et du fond, 


et obstruant en partie la cavité. 
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Polyparium lapideum , fixum , complanatim , in 

membranam rotundatam , liberam et  foliformem eX- 

| pansum , uiroque latere tenuissime striatum. Superna 

superficies papillis parvulis echinulata , præterea OT- 

biculis rosaceis, convexis , echinatissimis, poro uno alte- 
rove pertusis , stellas obtegentibus prædita. 


Stellæ sparsæ , orbiculares , obtectæ : lamellis inæ- 
qualibus , subconfusis , ë fundo parictibusque promis 
nentibus , cavitatem partim obturantibus. 


OBSERVATIONS. 


Les échinopores sont des polypiers si singuliers, que j'ai 
eu beaucoup de peine à reconnaître qu’ils appartiennent 
aux polypiers lamellifères. Leurs cellules cependant sont 
véritablement lamellifères et en étoile ; mais ces cellules, 
remplies de lames inégales, en partie coalescentes, pres- 
que confuses, constituent des étoiles singulières, tout-à= 
fait couvertes, et par-la méconnaissables. La lame superfi= 
cielle qui les recouvre, forme sur chaque étoile une bosse- 
lette orbiculaire, convexe, très-hérissée , percée d’un ou 
deux petits trous inégaux. 

J’eusse rapporté ce polypier au genre des explanaires, sans 
l'extrême singularité de ses étoiles : je n’en connais encore 
qu'une espèce. | 

. ESPÈCE. 

1. Échinopore : à rosettes, “Échinopora rosularia. 

E. erplanato - - foliacea, suborbiculala ; supernd superficie 


striis asperis et orbiculis echinatis obtéctd'; inferné mu- 
ticé , striala. 
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Mus. n.° 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, fixé sur les corps 


marins. Péron et le Sueur. Mon cabinet. Ses expansions sont 
. ondées , larges d’environ un pied. Elles ne paraissent atta- 
chées que vers le centre de leur disque inférieur. 


EXPLANAIRE. (Explanaria.) 


Polypier pierreux, fixé, développé en membrane libre, 
foliacée, contournée ou onduleuse , sublobée ; à une seule 
face stellifère. 


Étoiles éparses, sessiles, plus ou moins séparées. 


« 


Polyparium lapideum , fixum , in membranam libe- 


ram, foliaceam , undatam aut convolutam et subloba- 


tam expansum : und superficie stelliferd. 


Stellæ sparsæ, sessiles , subdistinciæ. 


OBSERVATIONS. 
/ 


La constance de ces polypiers à offrir , dans tousles âges, 


des expansions foliacées, qui laissent une grande partie de 


leur surface inférieure libre et à découvert, me paraît 
indiquer en eux une coupe particulière qu'il faut distin- 
guer des astrées. 

Effectivement, toutes les astrées, formant des masses en- 
croûtantes, ou se réunissant en masse , soit hémisphérique $ 
soit globuleuse , et ne laissant voir leur surface inférieure 


que dans le polypier très-jeune, sont très - distinctes des 


ot 
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explanaÿres ; celles-ci ne se glomérulant jamais en boule ou 
en masse hénisphériques’ et montrant it leur face 
inférieure, | | 

Aïnsi, les explanaires présentent, à tout âge, des expan- 
sions comme foliacées, développées en membrane pier- 
reuse , et fixées inférieurement par une base courte, en 
général peu élargie. Ces expansions sont entières ou sublo- 
bées , ordinairement contournées ou onduleuses, etne sont 
stellifères qu’en leur face supérieure. 

On ne confondra point ces polypiers avec les agarices, 
puisque leurs étoiles sont circonscrites, et ne sont pas im- 
mergées dans des rides ou des sillons. 


ESPÈCES. 


Explanaire entonnoir. Explanaria infundibulum: 
Æ. turbinata, infundibuliformis , interis prolifera. Ma- 
drepora crater. Pall. zooph. p. 332. 
Esper. suppl. 2. t. 86, f. 1. et suppl. 1.t. 74. 
Mus. n,, 
Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Ce polypier n’est point 
ê strié en dehors , mais finement poreux. 


Explanaire mésentérine. Explanaria mesenterina. 
E. varie convoluta, contorta et sinuosa ; stellarum inters- 
 Liliis porosis, arenoso-scabris. 
«Madrepora cinérascens. Soland, et Ell. n.° 26. t. 43. 
Esper. suppl. 1. t. 68. 
Gualt. ind. t. 50. 
Mas. n. 
Habite l'Océan indien. J’en possède ün exemplaire orbicu- 
lire, ondé et contourné dans ses replis nombreux, mésen- 
tériforme!, ayant plus d’un demi-mètre de largeur ( près de 
deux pieds} et très-bien conservé. Ses’ étoiles sont creuses, à 
. James très-étroites et nombreuses: 
u 
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3, Explanaire boutonnée. Explanaria gemmacea. 
E. variè expansa, gibbosula, asperrima; stellis obliquë 2 
prominulis ,acervalis, extùs et ad interstitias lamellosts ; 
lamellis dentato-laceris. 
‘An madrep. scabrosa ? Soland. et El. p. 156. 
Madrep. lumellosa ? Esper suppl: r. 1.58. 


Mus. n.° 39 ç SU al 
o. var. stellis comosis. 1 A 
CR) 
Mus. n.° N' 
à: 


Habite. ... l'Océan indien ? Mon cabinet. Cette espèce a ses \ 


expansions singulièrement tourmentées , ondées, comme 


bossues: leur surface supérieure est couverte de cellules sail- à 
lantes, la plupart obliquement inclinées et renflées comme 
des boutons, surtout dans la variété 2 où elles sont forte- 
ment hérissées en dehors. Les interstices sont striés par des” 


lames très-dentées. 


4. Explanaire piquante. Explanaria aspera. 
E. irregulariter explanala, asperrima; stellis magnis ,4 
extùs et ad interstitias lamelloso - dentalis ; infernéä su- 
perficie striatd. 
Madrepora aspera. Soland. et El. t: 39. 


Mus. n,0 
Habice l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. Cette espèce 


avoisine évidemment la précédente par ses rapports; mais L 
elle en est très-distincte ; sesétoiles sont plus grandes, moinsw 
saillantes, plus séparées. Elle est très-rude et même piquante « 


au toucher. 


5. Explanaire grimaçante. Explanaria ringens. 
E. subturbinata,. lobata; cellulis irregularibus, sub-" 
confluentibus , sinuosis, contiguis ; margine crasso con- 


Mus. n.0 . 0 
Habite... Je la crois des. mers. d'Amérique. Elle est bien re- M 
marquable par l’irrégularité de ses cellules , par! les lames 
nombreuses, serrées êt dentelées.qui en tapissent les parois, F1 
| et par le bord épais, convexeetlamelleux de ces mêmes cellules. 
Sa surface inférieure est striée, . | 
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po. Explanaire à crêtes. Explanaria cristata. 


Æ. partim ‘incrustans, plicato - cristala : : stellis minimes À 


207. 


1 


sparsis , non prominulrs. °°) 
An madrep. acérosa ? Soland. et EIL. 1.0 30 
Mus. n. 


Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Cette explanaire 
forme des expansions en partie appliquées sur les rochers, et 


en partie relevées et repliées en crêtes saillantes. Leur sux= 
face inférieure est finement arénacée | mais sans strics, 


ASTRÉE. ( Astrea. ) 


Polypier pierreux, fixé, encroûtant les corps marins , 


‘ou se réunissant en masse RARE LE ou globuleuse, 
rarement lobée. 


Surface supérieure chargée d'étoiles orbiculaires ou 
subanguleuses, lamelleuses , Sessiles, 


à 
Polyparium  lapideum , Jfixum , conglomeratum , 
Strata incrustans , vel in massam subglobosam rard 


ldobatam agsregatum, 


Superna superficies stellis orbiculatis aut subang gu= 
LA 
laus , lamellosis , sessilibus obtecta. 


OBSERVATIONS. 


Les astrées , comme les explanaires, n’ont qu’une seule 
surface stellifére, ét, 
circonscrites. Mais 


i, astrées, sont en général des poly- 
Tome II. 


17 


de part et d'autre , les étoiles sont 
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piers appliqués ; encrotitant les corps marins , où confor= 
més en masse subglobuleuse qui ne laisse voir que sa sur- 
face supérieure. HO 

Ainsi , les polypiers dont il s’agit maintenant ne forment 
point des expansions relevées et développées en feuilles 
libres, comme les explanaires ; et ne présentent point des 
tiges rdmeuses , phytoïdes ou dendroïdes ,- comme les 
madrépores, etc, Ils constituent donc un genre particulier 
bien distinct, assez nombreux en espèces, et facile à re. k 
connaître au premier aspect. de 

On les connaît en général sous le nom d’astroites ; mais 
usage ayant consacré cette terminaison pour les objets À 
dans l’état fossile, nous avons changé cette dénomination 
gen celle d’astrées. 

* La surface supérieure des astrées est parsemée assez ré“ 
gulièrement d'étoiles circonscrites, orbiculaires ou suban- 
guleuses , lamelleuses et sessiles, quoique dans certaines 
espèces , Ces étoiles soient un peu saillantes. 

‘Tantôt ces étoiles sont séparées les unes des autres, 
laissant entr'elles des interstices ; et tantôt elles sont conti= 
guësles unes aux autres, ce qui fournit un moyen de divi- 


ser le genre. 


ESPÈCES. 


x Étoiles séparées, méme dès leur base. 


1. Astrée rayonnanté. Astrea radiata, 
A. stellis orbiculatis, concavis, margine elevatis; lamel- W 

lis perangustis ; interstitiis sulcato-radiatis. 74 
Madrepora radiata. Soland. et Ell. tab. 47. f. 8. El 
Mus. n.° ; d 

_ Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles sont | | 
grandes , très-concaves ; à James étroites, et à bords élevés. : 


Elles sont rayonnantes à l'extérieur. 


0 


EU TA #1) 
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_2. Âstrée argus. Astrea argus. | 
A. stellis magnis, orbiculatis, mulliradiatis ; margine ele- 
vato obluso , extùs lamellis denticulatis radiato. 
Madrepora cavernosa. Esper. suppl. 1. t. 37. 
An madrepora astroites ? Pall. Z00ph. p. 320. 
Mus. n.° 
Habite les d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles ne 
sont pas creuses et Presque vides, comme celles de la pré- 


* 


cédente. Elles sont fort grandes, largement rayonnées à 


l'extérieur , en sorte que leurs interstices sont remplis par 


ces rayons externes. On la nomme vulgairement le grand 
astroiïle. 


3. Astrée annulaire. Æstrea annularis. 


/ Ê : 4 è ë ge . : î : 
._ A. stellis orbiculatis , remotiusculis > Margine elevatrs 


extùs subradiantibus; interstitiis plano-concavis, ra- 
diatis. ju 

Madrepora annularis. Soland. et EI p. 169. t. 53. f. 1—o, 

An Seba. mus. 3. tab. 112. f. 19. 

2. var. stellarum fundo tuberculis annulato 

Mus. n.° 

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles sont une 
fois plus petites que celles de PA. argus , cannelées en-de- 
hors et moins écartées entr’elles. La variété 2 vient de la Nou- 
velle-Hollande. 


4. Astrée rotuleuse. ÆSstrea rotulosa. 


A. stellis, orbiculatis , Prominulis | pauci -radialis ; la= 
mellis circà marginem erectis acutis g- radis basi spinula 
erecla auctis. GR 

MWadrepora rotulosa. Soland. et El. p.166. t. 55. fe. 1—3, 

Sloan. jam. hist, 1. t. ar. f. 4. R 

An madrep. acropora ? Esper. suppl. 1. t. 38. 

Mus. n,o 

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Jolie espèce, parfais 
tement rendue dans les figures citées de l’ouvrage de Solan- 
der et Ellis. Elle forme des masses subglobuleuses, à étoiles 

< assez petites, peu écartées entr’elles ; € un peu saillantes. 
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5. Astrée ananas. 4strea ananas. 

atis, inæqualibus ; multiradiatis ;mar- 
lamellosis; lamellis denticulatis ; tnters- | 


A. stellis subangul 
ginibus convexis, 
{iliis CONCAVIS: 

Madrepora ananas. Lin. Soland. et El. t. 47 £. 6. 

Madrep. ananas. Esper. 1. tab. 10. 

2. Madrep. uva. Esper. suppl. 1. t. 43. par? 
ribus. 

Mus. n.° 


Habite les mers d'Amérique. 
dehors ét en dedans, et ont leurs lames dentelées. 


stellis amplio- 
Les étoiles sont lamellées en … ) 


6. Astrée usée. Astrea detrita. 
. À, stellis oblongis, inœqualibus, irregu 
terstitits lœvibus subdetrilis. 
Madrepora detrita. Esper. suppl. 1. p. 26.1. 4r 
Mus. n° Mon cabinet. 
| Habite. ,,° 


laribus, immersis; in 


7. Astrée crévassée. Astrea porcata. ju 
A. subglobosa ; stellis inæqualibus, irregularibus , oblon- L: 
gis, margine elevatis ; interstiliis granulalis. da î 
Madrepora porcala. Esper. suppl. 1. t. 7Le | 
Mus.n.o Mon cabinet, 
Habite... | 


8. Astrée punctifère. #strea punctifera. 
A. globosa; stellis suborbiculalis, inæqualibus , Cavis; exil 
guis ; interstitiis lœvibus, poroso-punctalis- 4 

Mon cabinet. 


Habite la mer de l'Inde. Cette espèce est tout-à-fait globu- 


leuse , ou sphérique comme un petit boulet de canon , et nem 


montre aucün point de sa surface qui eût été adhérent. Ses 
étoiles sont petites , inégales, non saillantes au-dessus des 

interstices. dns ; 

gp. Astrée mille-yeux. Æstrea myriophthalma. : 


A. incrustans ; stellis orbiculalis, prominulis, cavis , ex 
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ss echinatis ; lamellis internis vix conspicuis; inters- 
EtELES porosissimis. à 

An madrep. muricata. var ? Esper. ai I. p. 59: tab. 54.B 
f. 12: 

Mon cabinet. 

Habite. ,.. Espèce rare, très-remarquable, et qui n’a rien 
de commun avec celles que Linné a réunies sous son #a- 
drepora muricata. Elle forme de larges plaques encroû- |! 
tantes ,-très-rudes, inésales et gibbeuses à leur surface. Les 


cellules sont creuses , sans étoiles, mais à parois striées. 


_x0. Astrée petits-yeux. Æstrea microphthalma. 

A. stellis exiguis, orbiculatis , prominulis , margine den- 
latis, exts striatis ; interstitiis granulats. 

Mos. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur. 
Joli petit polypier glomérulé, qui semble tenir de lastrée 
annulaire, mais à étoiles plus petites et à interstices diffé- 


Tens.. 


ar. Astrée pleïades. 4strea pleiades. 
A. stellis orbiculatis ; marginibus elevatis ; subacutis ; 1r- 
Lerstiliis concavis , læviusculis ; hinc cavernosis. 
Madrepera pleiades. Soland. et Ell. p. 169. t, 53. f. 7 —8. 
Mus. n.0 
Habite les-mers de l’Inde. Elle est glomérulée , à étoiles pe- 
tites , élégantes. 


Astrée vermoulue. Æstrea stellulata. 

A. stellis orbiculatis » Mmargine elevatis, intüs cavis , ad 
parieles striatis, distantibus ; interstitiis plantusculis, 
arenoso-scabris. 

Madrepora interstincta. Esper. suppl. 1. p. 10. tab. 34. 

An madrepora stellulata ? Soland. et Ell. p. 165. t. 53. 
134. 

Mon cabinet. 

Habite... les mers d'Amérique ? Ses cellules sont distantes ; 
et presqu’analogues à celles de notre pocillipore bleu. Elles 
sont profondes, à peine étoilées, et leurs parois ont des. 
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James étroites qui les font paraître striées. Maïs les inters 

tices des étoiles sont ici fort différens de ceux da pocilli- è È 


pore bleu. (Madrep. interstincta. Lin.) 


13. Astrée oblique. Astrea obliqua. 


A. explanata , subincrustans ; stellis tubulosis , obliquis ; 
extùs scabris, strialis ; interstitits inæqualiter porosis, 
subexestis. 

Mon cabinet. 

Habite les mers de la Guiane. Elle forme des masses aplaties ; M | 

, comme encroûtantes, à surface presqu’arénacée, parsemée 
de cellules un peu saiïllantes, subtubuleuses, inclinées obli- 


quement. Ces cellules n’ont que cinq ou six lames en étoiles. 


44. Astrée palifère. 4strea palifera. 

A. glomerata , subglobosa , mamillata ; stellis cylindricis , 5 
prominulis, crassis, arenulosis ; osculo parvo, intuüs den- 
tibus perpaucis radiato. 

Mon cabinet. < 

Habite les mers Australes. Ses masses sont snbglobuleuses , gib- 
beuses, à surface mamelonnée on tuberculée par la saillie 
d’une multitude de petits cylindres, courts et épais, serrés, 
mais séparés , et perforés au sommet. 


15. Astrée pulvinaire. Astrea pulvinaria. 

A. incrustans, undosa, pulvinata; stellis prominulis , 
conoïdeis , extùsechinalis , cavis, intis strialis ; inlers-« 
tiliis subnullis. 

Mus. n.° 

Habite les mers Australes. Péron et Le Sueur. Cette astrée « 
semble presque une variété de l’A. Mille-yeux : mais ses \ 
cellules en-dehors sont arrondies , conoïdes, bien séparées à 
leurs bords, et presque sansinterstices à leur base. Elles sont 
d’ailleurs pareillement hérissées et perforées. 


**x Étoiles contiguës. 


16. Astrée cardère. Astrea dipsacea. 4 
À. conglomerata; stellis magnis, inæqualibus, angulatis; mar- 


PRÉ 


* 
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gine lato echinato ; s Re lBE multilamellosis : ; lamellis 
serrato-dentattis. 

Madrep. favosa. Soland. et El. p: 167. t. 5o. f, r. 

Scba. thes. 3. t. 112. f. 8. 

Mus. no 

Habite l'Océan des Grandes - Indes, Cette astrée , plus rare 
que la suivante, s’en rapproche beaucoup . et néanmoins en 
est distincte. Sa masse convexe on hémisphérique, offre de 
grandes étoiles irrégulières, anguleuses , à bord large, hérissé 
de dents aiguës, et à parois garnies de beaucoup de lames 
dentelées en scie. 


37. Astrée alvéolaire. Æstrea favosa. 


Æ. subglobosa ; stellis majusculis , inœqualibus , angula- 
Ets ; margine subacuto ; parietibus mullilamellosts ; lac 
mellis dentatis. 


An Madrep. favites. Pall. Zooph. p.32r. 


Madrep. favosa. Esper. suppl. 1.t. 45. fr. = 

Gualt.ind. t. 19. in verso. 

Mus. n.0 

Habte l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Elle forme 
de grosses masses hémisphériques ou subglobulenses à étoiles 
grandes, quoiqu’an -peu moins que dans l'espèce ci-dessus, 
Ces étoiles sont inégales , très-anguleuses , multilamellées, 
fort excavées, et donnent à la masse l’aspect d’un gâteau al- 
véolaire. Leur bord est un peu aigu, et n’est point hérissé- 
Elles sont, en général, pentagones. On la trouve fossile en 
France, près de Givet. 


18. Astrée denticulée. Zstrea denticulata. 


A. stellis inœqualibus; lamellis margine elevatis ; majo- 
ribus bast processu auctis ; marginorum interstitiis sulco 
Lenut exaratis. 


Madrepora denticulata. Soland. et El, p. 166. tab. 4o. Fr 


2. eadem ? stellis minoribus. 

Mus. n. | 

Habite l'Océan indien. Dans cette astrée, les cellules sont vé- 
ritablementcontiguës , Sans interstices à leur base ; mais leur 
bord offre un léger sillon qui les sépare. fé Sfithes rayon= 


ST 
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| nantes sont plas élevées que le bord des cellules ; elles sont 
alternativement grandes et petites. 


(] 


19. Astrée versipore. Astrea vVersipor a. is 


A. incrüstans, convexa; stellis inæqualibus, profundis 3 


marginibus sulco separatis; lamellis supra marginem 
elevatts. 


Mus. n,° 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Ce n’est presque qu’ané M 


variété de la précédente, et cependant son aspect et la 


forme de ses étoiles sont fort différens. Ses étoiles sont pe+ 
tites, diversiformes , profondes, à lames étroites et den: M 


telées, 


Astrée difforme. Astrea deformis. 


lamellosis : lamellis supra marginem elevatis ; sulco in- 
Lerstitiali nullo. 
Mas. n.° CS ME 
. Habite.... probablement l'Océan indien. Celle-ci tient à l’as- 
trée denticulée par ses lames ; maïs les bords des cellules ne 


sont pas plus séparés que dans l’A. alvéolaire. Elle a des cel- 


A. stellis majusculis, inœæqualibus, irregularibus , mulli- M 


‘ lules , les unes arrondies , les autres subanguleuses, les autres % 


encore oblongues, difformes. 


Astrée réticulaire. Zstrea reticularis. 


(A. subelobosa ; stellis angulatis , inæqualibus, difformibus, 1 
. profundis, centro radiatis ; parieltbus subnudis ; margine W 


lœvt. 
Madrep. nes L Lin. Amoœn. acad. 1. t. 4. f. 16. 


Mon cabinet. 


2. var. parielibus striato-lamellosis. 


Habite. ... Quoique cette espèce ait des rapports avee las 


trée alvéolaire , elle en est bien distincte, par ses étoiles 


moins grandes, très-irrégulières, et dont le bord est lisse M 


et nullement lamelleux. Les parois mêmes de ces étoiles ne 


sont lamellées que dans leur partie inférieure. Ce polypier se 
trouve souvent fossile, 
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22. Astrée anomale. Zstrea abdita. | 

A. conglomerata , lobata; stellis angulatis , palulis , mar- 
gine acutis, multilamellosis ; lamellis crenulato-dentatis: 

Madrep. abdita. Soland. et EIL t, 5o. f. 2. 

Esper. suppl. 1.t. 45, A.f. 2, 

Mon cabinet. * 

Habite. ... probablement les mers des Grandes-Xndes. Espèce 
trés-singulière et bien distincte de l’astrée alvéolaire par sa 
forme irrégulière et lobée, aïnsi que par le bord aigu et 
tranchant de ses étoiles. Elle forme d’assez grosses masses. 


23. Astrée réseau. Astrea retiformis. 

Æ. plano-convexa ; stellis angulatis, reticuli instar cod: 
litis, concavis; parictibus strialo - lamellosis ; lamellis 
peranguslis, 

Mon cabinet. 

Habite. ... Cette astrée présente à sa surface nn réseau tout- 
à-fait semblable à celui du madrepora relepora, Soland. 
et EI. t. 54. f. 3-5; mais le polypier de Solander est uné 
véritable espèce de porite. 


# 


24. Astrée héliopore. Æstrea heliopora. 

Æ. planulata; stellis orbiculatts, majusculis, multiradiatis; 
margine separalis ; lamellis extùs supernèque incrassatis ; 
centro papilloso. 

Mus. n.0 

Habite les mers Australes. Très - belle espèce, à étoiles peu 
excavées, élégamment rayonnées, et dont les interstices des 
bords sont creusés en sillons. Ses lames sont épaissies et comme 

calleuses en dessus, surtout vers le bord de la cellnle. , 


25. Astrée crêpue. Asirea crispata. 
| A. incrustans ; stellis suborbiculatis, infundibuliformibus, 
enargine separalis , mullilamellosts ; lamellis denticu- 
latis. 
Mus.no 
Habite l'Océan indien. Du voyage de Péron et Le Sueur. Elle 
a des rapports avec la précédente ; mais ses étoiles sont plus 
petites, plus profondes, élégantes, un peu inégales, et 


266 | ._ ANIMAUX 
comme crépues. Elle ressemble un peu au madrep. as= 
troites: Esper. suppl. r. tab. 35. 


26, Pau diffluente. Æstrea diffluens. 


A. incrustans,plano-undata; stellis contiguis, inæqualibus; 
diffluentibus , majusculis; lamellis integris. 
Mus. n.0 t 


Habite.... Du voyage de Péron et Le Sueur. Par leur dif- 
fluence , ses étoiles, la plupart, se confondent, sont dif- 
formes , serrées néanmoins , et donnent l’idée de la forma= 
tion des méandrines. 


27. Astrée calyculäire. Astrea calycularis. 

A. glomérata, superficie reticulata ; cellulis subpentagonis; 
contiguis, calyciformibus , ad parieles strialis : fundo 
papillis sentis substellatis. 

Mus. n.0 | 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur: 
Les stries des parois de chaque ceïlule sont un peu sail- 
Jantes au-dessus da bord , et rendent les bords des cellules’ 
dentelés. Cinq ou six papilles s’élèvent du fond de chaque cel- 
lule sans atteindre son orifice. 


28. Astrée cloturée. Æstrea intersepta. 

A. incrustans, superficie reliculata; stellis subangulatis, 
contiguis; margine mulico, lineolis notato; axe central 

An madrep. intersepta ? Esper. suppl. 5, t. 79. 

Mon cabinet. 

2. var. axe nullo. 

Mus. no 

Habite les mers Australes. Cette espèce forme de larges plaques. 
un peu convexes, et offre à sa surface un réseau assez fin , 02 
constitué par les bords réunis des cellules. On voit un petit -1 | 
axe au centre de chaque étoile ; il manque dans la variété 2 L 
‘dont les cellules sont an peu plus grandes. #4) 


. Astrée maigrine. Astrea emarciata. 
A. glomerata, superficie reticulata; stellis subpénfagonis 2 
cavis , contiguis ; lamellis perpaucis ab axe separatis. | 
Mus. n.0 è j 
Habite! +. Fossile de Grignon, prés de Versailles. 


/ V 
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. Astrée étoilée. Astrea siderea. . 

A. subglobosa; stellis confertis , subangulatis, multilamel- 
losis ; parietibus patulis ; centris impressis. 

Madrep. siderea. Soland. et EÏl. p. 168. tab. 7" f. 2.° 

Mon cabinet. : 

Habite. ... Les étoiles ont leurs paroïstrès - ouvertes, multi- 
rayonnées , à lames étroites , inégales, dentelées. Leur centre 
est petit et enfoncé. 


31. Astrée galaxée. Astrea galaxea. 

A. incrustans, subglobosa; stellis confertis, ercavatis, mul- 
tilamellosis ; lamellis serrulatis : majoribus perpaucis ad 
centrum tmpressum extensis. 

Madrep. galaxea. Soland. et Ell. p. 168. tab. 47. f. 7. 

Mon cabinet. 

Habite l’Océan indien, sur le voluta turbinellus de Linné, 
Elle avoisine la précédente par ses rapports; mais ses étoiles 

sont plus petites, plus enfoncées. 


PORITE. (Porites). 


Polypier pierreux , fixé, rameux ou lobé et obtus ; à 
surface libre , partout stellifère. 


% 


Etoiles régulières | subcontiguës , superficielles ou 
excavées ; à bords imparfaits ou nuls ; à lames filamen- 
teuses, acéreuses ou cuspidées. 


Polyparium lapideum , fixum , ramosum vel loba- 
tum , obtusum ; externd superficie undique stelliferd. 
Stellæ regulares , subcontiguæ:, superficiales aut 


excavalæ ; margine nullo aut imperfecto ; lamellis 
“L FOR. » acerosis vel cuspidatis. 
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OBSERVATION S> 


—_ 


Par leur port, les porifes semblent appartenir au genre 
des madrépores , et cependant ils tiennent de très-près aux 
astréesz; ils paraissent même n'être que des astrées ra- 
meuses; mais les étoiles des porttes sont bien différentes de 
celles des madrépores, des astréés, et même des expla- 
naires. Elles, sont très-singulières, non circonscrites , OU 
imparfaitement circonscrites. Leurs lames ne sont que des 


filamens , que des pointes en épingle, soit tuberculeuses , 


soit cuspidées , et le bord de chaque étoile est denté ; 
échiné, confondu le plus souvent avec les interstices pa- 
reillement échinés de ces polypiers. Les petites pointes qui 
forment les lames rayonnantes des étoiles partent des pa- 
rois de chaque étoile sans se réunir au milieu , et d’autres 
S’élèvent du fond même de l'étoile. Ces mêmes étoiles sont 
le plus souvent contiguës, superficielles, plus ou moins 
excavées , à bords rarement circonscrits, et jamais simples. 
11 suffit d’avoir vu attentivement une étoile de porite pour 
ne point la confondre avec celle d’une astrée, d'un ma- 
drépore , etc. 

Les porites varient beaucoup dans leur forme générale $ 
néanmoins , leurs rameaux s'élèvent peu, sont en général 
dichotomes , à lobes obtus, quelquefois un peu comprimés: | 


_surles côtés. Il y.en a mème qui sont aplatis en lames , et 
d’autres qui s’étalent en croûte. Ces polypiers sont nom- 
breux en espèces , et semblent se rapprocher des madré- 


pores à étoiles sessiles ; mais le caractère de leurs étoiles 
les distingue toujours, Leur genre me paraît naturel. 
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ESPECES. 


x. Porite réticulé. Porites reticulata. 


P. glomerato-globosa ; stellis angulatis, reticulatim coa- 
diris ; partetibus dentatis, fenestratis ; murgine ereclo 
denticulis scabro. 

JMadrepora relepora. Soland. et Ell. p. 166. tab. 54. f. 3» 5. 

Mus. n.0 

Habite. ... Mon cabinet. Quoique ce polypier forme une 
masse simple , convexe, subglobuleuse , et aît l’aspect d’une 
astrée , ses étoiles sont parfaitement celles des porites, 


‘2. Porite congloméré. Porites conglomerata. 


P. glomerata, globoso-gibbosa, sublobata; stellis parvis; 
angulatis , contiguis., aceroso-scabris. 

Îadrep. conglomerata. Esper. suppl. 1. t. 59. À. 

Mus. n.0 

2. var. nana ; Ba brevissimis , lobatis , subcapitatis. 

Soland. et EL. t. 41. f. 4. Absque descriptione, 

3. var. ramosa , subdichotoma. 


Esper. ou à 1.t. 59. 


er 


Habite...” probablement V'Otéan américain. Mon cabinet. 
La forme de; ce porile paraît très-variable ; mais le carac- 

*tère de ses étoiles ne laisse aucun doute sur $on genre. Ces 
étoiles sont plus petites. que.dans l'espèce n.0 1 ; elles sont 
excavées , contiguës et en réseau, 


3. Porite astréoïde. Porites astreoides. 


"# incrustans, undato-gibbosula ; stellis parvis, profundis, 
conliguis; parietibus lamelloso-striatis, denticulatis ; mar= 
gine scabro. 

Mus. no 

Habite l'Océan américain. Mon cabinet. Ce porite Ane de 


larges plaques encroûtantes , ondées et gibbeuses à leur sur- 
face. 


Ts, 
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4. Porite arénacé. Porites arenacea. 


P. incrustans , simplicissima ; stellis superficialibus perpar- 


vis, conliguis, subconcavis. 
An madrepora arenosa ? Ein. Gmel. p. 3766. 
Esper. suppl. 1. p. 80. tab. 65. 
Mon cabinet. ., 
Habite la mer Rouge, l’Océan indien , sur le my lilus marga- 


riliferus , Lavicule à perles. 


5, Porite clavaire. Porites clavaria. 
"P. dichotomo-ramulosa ; ramulis crassis; subclavatts, obsoletè 

compressis; stellis latis , planulatis, contiguis ; superficias 

_ ibus. Ce 

Madrepora porites. Lin. Soland.et EIL t. 47 LT. 

Esper. vol, 1. t.21. Seba. thes. 3/4 109.f.11. 

Porus S. corallium astroites... Moris. hist. 3. sect. 15. C. 104 
fuir. 


Mus. n.0 
Habite les mers d'Amérique et de l’Inde, Mon cabinet: 


6. Porite scabre. Porites scabra. 

P.dichotomo-ramulosa:; ‘ramulis subclavatis;obsoletë com- 
pressis ÿ stellis distinctis, prominults ; séxdentatis ; mar- 

ÿ giné superiore fornicalo: 44 

Madrep. digitata. Pall. zooph. p. 326. Soland. et EIL n.0 54. 

Mus.n.0 QE de | 

Habite l'Océan indien. Cette espèce ressemble presqu’entière- 
ment à la précédente: par son port ; mais. elle «en diffère 
considérablement par ses étoiles: Elles sont séparées , sail- 


lantes, profondes , à ‘bord supérieur en voûLes 


7. Porite allongé. Porites elongata. 
2. ramulosa ; ramulis elongatis, cylindricis, erectis; stellis 
distinctis,sexdentalis; margine superiore subprominente. 
Mus. n.° 
Habite... probablement l’Océan indien. J’aurais regardé 
cette -espèce comme une variété de la précédente ; si son 
port et ses. étoiles à peine saillantes, ne la distinguaient pas 


suffisamment. 
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8. Porite fonrchu. Porites furcata. 

P. cespitosa , mullicaulis, dichotomo- -ramulosa ; ramis nie 
vibus furcatis, stellis contiguis, Pérparvis, excavalis. 

An porus albus pumilus ramosior ?.… Moris. hist. 3. sect. 15, 
tab. 10. f. 12. 

2. var. lobis uliimis PET Mon cab, : 

Muos. n No 

Habite... Cette espèce forme des touffes larges, à tiges nom- 
breuses, peu élevées, et à rameaux courts, lobés, obtus, 
colorés en brun ou en noir par les animaux qui y ont. péri. 
Ses étoiles sont fort petites. 


9- Porite anguleux. Porites angulata. 
P,. ramis contortis, lobatrs, compressis, angulatrs ; stellis 
in fossulis immersis : margine denticulis scabro. 
Mus. n.0 
Habite l'Océan austral. Pirée et le Sueur. Cette espèce est 
singulière par son port. 


. Porite subdigité. oies subdisitata. 

P. cespitosa , lobato-ramulosa ; ramis brevibus subdigitatis à 
stellis sexdentatis ; interstitiès prominulis echinulatis. 
Habite l'Océan des Grandes-[ndes ou Austral. Il diffère du 
précédent par son port, mais il s’en rapproche par ses 

étoiles. | ; 


| 


11. Porite cervine. Porites cervina. 

2. pumila, gracilis , dichotomo-ramulosa'; stellis distinctis; 
margine prominulo ciliato. 

Habite l'Océan des Grandes- Indes. Mon cabinet. Il ne 
s'élève qu’à un pouce ou un peu plus de hauteur, et forme 
un petit buisson : ramifications grêles > CA corne de cerf, un 
pen en pointe au sommet. 


s "# ro arts 
2. Porite VETTuqueux. ous VETTUCOSA. : 
1 explanata, undalo-gihbosa, verrucifera : stellis tmmer- 


sis , profundis, separalis; interstilits POrosis , conpexis ; 
Variis., verrucæformibus. 


An madrepora spongtosa? Soland, et Ellis. n.° 49. 


] 
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Mon cabinet. 

Habite... Très-belle espèce à expansion large; aplatie, on- 
duleuse ; bosselée. Les étoiles sont enfoncées, séparées, po- 
cilliformes, à lames rayonnantes et très-petites au fond. 
Leurs interstices sont poreux, comme écumeux, CORVEXES » 
le plus souvent élevés en verrues inégales, quelquefois même 
assez grandes. Ce porite est très-différent de celui qui suit. 


13. Porite tuberculeux. Porites tuberculosa. | $ 
P. incrustans, rudis, indivisa ; stellis exiguis , ad inters= 
Lilia tuberculis , échinalis, promäinentibus , columnifors 
mibus. 


Mus. n.0 4 
Habite... Du voyage de Péron er le Sueur. Il est aisé- 


ment reconnaissable par les tubercules graniformes ou co- 
lumniformes, dont sa surface est parsemée. Ces tubercules 
sont souvent réunis plusieurs ‘ensemble, et forment des 
crêtes ou des collines en différentes places. Etoiles trèss 


pe tites. 


14. Porite aplati. Porites complanata. 
P.in laminam partim liberam explanata; superné superficie: 

subundatd, stelliferd; stellis extguis , immarginalls. 

Mus. n.° Ë 

Habite..... Du voyage de Péronet le Sueur. Comme le Mu- 
- séum ne possède qu’un fragment presque de la largeur de la 
main, j'ignore si ce fragment appartient à un polypier à 
expansions foliacées et relevées , ou s’il dépend d’une. seule 
. lame adhérente aux rochers par le centre de sa surface in- 
férieure. Maïs ce même fragment nous suffit pour constater 


l'existence d’une espèce bien distincte. 


15. Porite rosacé. Porites rosacea. TA CS 
P. convoluta, subinfundibuliformis,gosæ instar lobis folia- 
ceis composita ; stellis exiguis, ad marginem inlerstitia= 
que verrucosis. | | 
Choana saxea crispala, etc. Gualt. ind. tab. 42. in verso. _ 
Corallium infundibuliforme ; etc. Seba. mus. 3, t. 110. f. 7e 
"Esper. tab. 58. A. | 


{ 
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x 3. an vaxietas? EU foliosa. Soland. êt. Eli, ‘tab, 5: 


r 


Ms. ü.6 

Habite l'Océan Sie. Mon cabinet. Cette espèce n’est point 
rare, mais elle est remarquable par la forme de son po- 
lypier. 


Dans la figure, citée de Sner et Ellis, le bord des étoiles ÿ pré: 


sente ün anneau vérruqueux ; mais les interstices ne paraissent point 


pèce. Elle ne paraît pas 
la même que le madrep. foliosa de Pallas. ( zooph. p. 333 ). 


hérissés de tubercules : c’est peut-être une es 


16. Porite écumeux. Porites spumosa. 


P. Jobato-ramosa ; ramis brevibus, inœæqualibus, crassis , ob- 
 Lusis BB po str£é : luberculato- gibbosis ; j stellis Parvis 


‘intérstitiisque echinülatis. : 
Knorr. delic.tab. A. x. f:4.: 
Mus. n.0 A OP | | 
Habite.... C’est encore un | vétitahle porite par Fr caractère 


de ses ue et de leurs interstices > Mais bien distinct de 
tous ceux ci-dessus exposés. 4 


n #1: 


POCILLOPORE. (Pocillopora.) 


Polypier pierreux , fixé, phytoïde, rameux ou Jobé ; 
1 surface garnie de tous côtés de cellules enfoncées ; ayant 
es interstices poreux: 


Cellules  Éparses , distinctes ,. creusées . en fossettes, à 
>ord rarement en saillie | ë et à étoiles peu apparentes’, 
eurs lames étant étroites et presque nulles. 
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Polyparium lapideum , fixum , phytoideum , ramo= 

sum aut lobatum ; superficie cellulis immersis undique 

insculptd ; interstitiis porosis. 


Cellulæ sparsæ, distinctæ , excavato - saccatæ 
margine rard pronunentes , obsoletè stellatæ ; lamellis” 
angusus ; subnullis. | 


OBSERVATIONS. 


Les pocillopores tiennent de si près aux madrépores ;s 
que, d'abord , jeune les en avais pas distingués. Cependant, \ 
considérant que leurs cellules sont enfoncées, pocilloformes,. 
y, bord rarement en saillie, et qu'ils ont par-là un aspect, 
. particulier , qui ne permet pas de Îles confondré avec les: 
madrépores dont les cellules sont cylindriques , tubuleuses,. 
trés-saillantes, j’ni cru devoir les en séparer. æ, 

Les cellules de ces polypiers présentent des fossettes plus 
creuses , plus vides , et fort différentes de celles des po- 
rites ; aussi ces deux genres ne sauraient être confondus. 


ESPÈCES. 


‘1. Pocillopore aigu. Pocillopora acuta. 
P.ramosissima ; ramis divisis, allenualis ; ramulis aculis; 
stellis crebris, cavis, obsoletè lamellosis. ÿ 
Madrepora damicornis. Soland. et EIL p. 170. n.° 73. 
Pall. zooph. p. 334. var. V. 


Mus. n.0 j ; 
Habite l'Océan indien. Il est constamment distinct du suivant; 


et semble tenir au millepora apera. 


2. Pocillopore corne de daim. Pocillopora damicornis: 
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_ P.ramosissima ; ramis subtortuosis , crassiuséulis, parik 
? divisis ; ramulis brevibus , obtusis , subdilatatis: 

Madrepora damicornis ? Pall. zooph. p. 334. var.a. B. 

Esper. suppl. r.t. 46: et t. 46. A. 

Gualt. ind. tab. 104 in verso: 

Moris. hist. 3:sect. 15. t. 10. n009. 

2. var. ramis crassioribus, apice lurgescentibus, lobatis 

Vaulg. le chou-fleur. 

Mus. no 

Habite l’Océan indien. Il est commun dans les collections. 


» 
e 


3. Pocillopore amarantlie. Pocillopora verrucosa. 

P. ramosissima ; ramis Supernè compressis, dilatatts, obtu: 
sis ; ramulis brevibus, simplicibus, verrucæformibus. 

Madrepora verrucosa. Soland. et Ell., P-172.n.078. 

An. Moris. hist. 3. sect. 15. t. 10. n.95 11 et 12. 

Mus. n.° 

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet, Espèce très- 
distincte des précédentes par les ramuscules en forme de ver- 

‘rues, dont ses rameaux épais et courts sont chargés ; mais elle 
leur ressemble par ses cellules, ù | 


4. Pocillopore brévicorne. Poüillopora brevicornis. 
P. mullicaulis, cespitosa ; caulibus brevibus ,; dichotomo- 
ramulosis , subcompressis; stellis cavis » Mmarginé denti- 
culalis. vs 
Mus. n.° se 
Habite l'Océan dès Grandes:Tndes, Péron et Le S'ueur. Sa base 
forme un encroûtement düquel s'élève une multitude de 
petites tiges divisées, lobées, à peine plus haütes qu’un 
pouce. Les cellules sont creuses , Presque nues , à bords et 
à interstices chargés de points graniformes. 


5. Pocillopore fenestré. Pocillopora fenestrata: 


P.dichotomo-ramosa ; ramis crassis, subgibbosis, obtusis- 


stmis ; stellis cavis, profundis, subangulatis ; intès filife- 


- LA - L4 6 
ris ÿ partelibus fenestratis. 


Mus. n.0 


r . 9 2 ; # û / 
Habite l'Océan austral, Péron et Le Sueur. Espèce extrémement 
: L 


J 
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remarquable par son port etle caractère de ses cellules. Elles 


sont créuses, assez profondes, contiguës , subanguleuses , 


et à parois criblées de petits trous. De ces parois naissent des 


filets pierreux qui tiennent lieu de lames, et dont les in- 
férieurs seulement se réunissent dans le fond de la cellule. 
Ce beau polypier est d’une assez grande taillesiit 4 


6. Pocillopore stigmataire. Pocillopora stiomataria. 


P.ramosa ; ramis cylindricis, apicibus plerisque coadu- 


natis ; stellis obliquis, .sparsis ; interséitiis rudibus, po- 
rosis. | 
5 Knorr. delic. tab. AX. f. 3. frustulum. 
An madrep.muricata? Esper. suppl. 1° t. 54. Ares 
Mus. n.° . 
, Habite. : . Espèce très-distincte, par son port, ses cellules 
obliques, peu ou point saillantes, et par les interst'ces rabo- 


? 


teux qui les séparent. 


7. Pocillopore bleu. Pocillopora cœrulea. 
P. compressa, frondescens, in lobos erectos et complana- 


Los divisa , intus cærulea; poris cylindricis , partetibus 


lamelloso-striatis : interstitiis scabris. 
Madrepora interslincla. Soland. et Ell. tab. 56.: 
Esper. suppl. 1.4. 32: FN Ÿ 
Millepora cærulea. Soland,et Ell..p.142.t 12. f.:4. 
Pall. zooph. p. 256. Gmel. p. 3783. dates 
Mus. n.o | iT 
Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Ce-singulier polypier; 

dont la substance n'offre point .de compacité intérieure, ne 


saurait être rangé convenablement parmi. les millépores. Sa 
surface est parsemée de cellules non saillantes ,..eylindriques, 
à parois striées par des lames. étroites qui eussent formé une 
étoile si elles eussent été plus larges. Les interstices des cel- 
lules sont poreux, et remplis de papilles arénacées. Ce po- 
lypièr. forme d'assez grandes masses, grisätres au dehors, 


mais d’une couleur bleue à l’intérieur. 


CPS SSSR RTE 


+. 
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MADRÉPORE. (Madrepora.) | 


Polypier pierreux, fixé , subdéndroïde, rameux; à 
surface garnie de tous côtés de cellules saillantes ; à in- 
_terstices poreux. 


_Cellulés. éparses , distinctes, cylindracées , tubuleuses, 
saillantes ; à étoiles presque nulles ; à lames très-étroites. 


| # 

Polyparium lapideum , fixum , subdendroideum , 
ramosum ; superficie cellulis prominentibus undiquè 
muricatd ; interstituis porosis. 


Cellulæ sparsæ , disunctæ , cylindraceæ , tubulosæ, 
pronunentes ; stellis subnullis ; parietis internæ lamellis 
perangustis. 


OBSERVATIONS. 


Linné et Pallas donnaient le nom de madrépores à tous 
les polypiers pierreux qui composent notre section des po- 
lypiers lamellifères , et conséquemment à quantité de po- 
lypiers fort différens les uns des autres. Cette détermina- 

tion futle produit d’un premier aperçu, et non celui d’une 
_étude particulière de ces nombreux corps marins. On a agi 
à cet égard, comme l’on faisait autrefois en donnant le nom 
. de scarabé à la plupart des coléopteres ; mais les entomo- 
logistes ont senti la nécessité de réduire considérablement 
ce.genre, Comme nous avons reconnu celle de réduire 
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le genre des madrépores ; aux polypiers lamelliferes den- 
droïdes, dont la surface est hérissée par des cellules sail- 
lantes. ne ÿ 
Les madrépores , en général, ne forment point de sim- 
ples encroüûtemens , et nous n’en connaissons point qui 
soient non divisés , glomérulés en boule ; mais ils consti- 
tuent des expansions relevées ou ascendantes , soit lobées 
où comme foliacées , soit caulescentes et ramifiées comme des | 
plantes ou des arbustes. Leurs lobes ou leurs ramifications | 
offrent partout à leur surface libre, des cellules éparses , 
fréquentes , saillantes , obliques, subcylindriques, tubu- 
leuses, et h peine stellifères ; les lames rayonnantes de 
leurs parois internes étant en général fort étroites. Il résulte 


de la saillie des cellules que les 1adrépores ont leur surface + 
toujours plus ou moins muriquée , ce quiles rend très-re- 
connaissables. ris 

Partout , les interstices qui séparent les cellules présen- M 
tent une surface finement poreuse ou échinulée, et les 
cellules elles-mêmes sont pareillement échinulées à l'exté- 
rieur. 

Les polypes des madrépores vivent en abondance dans 
les mers des climats chauds , et principalement dans celles … 


de la Zone Torride. 


ESPÈCES. 


1, Madrépore palmé. Madrepora palmata. ? 


IM. latissima , complanata , basi convoluta ? profundë di- 
visa , ulrinque muricaka ; ramis Laciniato-palmatis. 

Corallium porosum , latissimunt, etc. Sloan. jam. hist. 1. 
t. 17. f.03: : 

Madrepora muricata, var. Esper. suppl. 1. tab. 5x. 
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Seba. mus. 3. tab. 113. Esper. suppl. 1. t. 83. 
Mus. n.° ; EUR 
Habite les mers d'Amérique. Grande et belle espèce, appelée 
vulgairement le char de 1Veptune- Ses expansions sont apla- 
ties , muriquées des deux côtés, convolutes à leur base, 
profondément divisées , laciniées, presque palmées. 


2. Madrépore éventail. Madrepora flabellum. 
M. explanato-flabellata , erecta ; margine superiore diviso ; 
ramuloso ; cellulis subprominulis , inæqualibus. 
Mus. n.0 | 
Habite.... probablement l'Océan américain. Espèce rare, 
distincte de la précédente, moins grande, droite, tout-à- 
fait flabelliforme ; non enroulée à sa base. 


3. Madrépore en corymbe. Madrepora corymbosa. 

M. ramosissima orbiculata ; ramis ascendentibus , ramulo- 
sis; ramulis creberrimis, in corymbum datissimum et oblc- 
quum digestis. 

Rumph. amb. 6. tab. 66. f. 2. 

Mus. n, 

Habite l’Océan indien, les mers de l’île de France. Péronet le 
Sueur. Grande et belle espèce , toujours très-distincte , for= 
tement muriquée, et commune dans les collections. Ses cel- 


‘Jules tubuleuses sont inégales, serrées et striées en dehors. 
Mon cabinet, 


4. Madrépore plantain. Madrepora plantaginea. 

M. cespitosa ; ramis numerosis , erectis, spicæformibus, sub: ! 
proliferis ; cellulis tubuloso-turbinatis , murgine incrasi 
satis , rotundatis. 

Madrep. muricata, var. Esper. suppl. 1. tab. 54. non bene. 

Planta marina lapidea. Besl. mus. t. 28. 

Mus. n.° 

2. ceadem, ramis gracilioribus. vulg. l’épi de blé. 

Habite les mers de l’Inde. Espèce très-distincie, à Yameeux 
droits, nombreux , courts, spiciformes, en gerbe ou en 


touffe. Cellules turbinées, obtuses, en saillie inégale. Ces 
cellules sont tubuleuses. 


L4 ed 
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D. Madrépore pocilifèré. MERE EP pocilli fera. 


Le 


I. ramosa; ramis lerelibus, ascendentibus, A br: apice 
perforatts ; cellulis confertis , prominulis , Éaaléars/or- 
mnibus. 

Mus. n.0 | the 

Habite l’Océan des Grandes-Indes ou Austral. Péron et le 
Sueur. Espèce RU NS par la formé des cellules, 
et par ses rameaux percés à Pextrémité, comme offfant une 
cellule terminale, grande , profonde et orbigulée. Les som- 
mités de ce polypier sont teintes de violet ou de lilas dans 
une variété. Comme lés cellules iñférieures.sont peu sail- 
lantes, ce polypier semble se rapprocher des pocillopores. 
Hauteur, dix à quinzé centimètres. : | 


6. Madrépore lâche. Madrepora laxa. 


IA. larè ramosa ; ramis teretibus, undiquë expansis, 
apice proliferis ; cellulis tubulosts, dt er extus 
echinulaëis. 

Mus. no 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Ce madrépore 
s'étale plus qu’il uë s'élève, et offré beaucoup de rameaux 
en’touffe lâche. Ces rameaux sont cylindriques, prolifères 
vers leur sommet ; et hérissés de cellules sailläntes. Hau- 
teur , environ deux décimètres. 


7e Madrépore abrotanoïde. Madrepora primer en 
1, ramosa , erecla; ramis CompOsLEtS , pyramidäto-atte- 
nualis ; ramulis lateralibus Last spärsis, crébrius- # 
culs. | 
Madrepora muricata. Soland. et Eli. tab. 59. 
Gualt. ind. tab. ante p. 20. | 
Porus albus , erectior , ramosus ; etc. Moris: hist. 3. sect, 15. À 
titoÉ a. | À 
Mus. n.0 | 
Habite l'Océan indien, Mon cabinet. Graitde et belle espèce, 
peu commune dans les collections. Elle se divise ed’branches 


= 


assez épaisses , la plupart droites, rameuses, et Qui se ter- 
rinent, ainsi que leurs divisions, en pyrmides. Ces brau- 


pe 
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_ches et leurs divisions sont presque partout chargées de ra- 
mruscules latéraux extrémemgent courts, épars, hérissés de 
papilles tubuleuses. Hauteur, environ quatre décimètres. 
Entre les. papilles tubuleuses, on apercoit des étoiles sessiles 
ou superficielles assez nombreuses. 


8. Madrépore corne-de-cerf. Madrepora cer ViCOTTUS. 

I. ramosa ; ramis subsimplicibus , teretibus, aculis, cras- 
sis, varie curvis ; papillis stelliferis , brevibus. 

Corallium album, porosum , maximum muricatum. Sloan: 
jam. hist, 1. tab. 18. f. 3. Seba. mus. 5. tab. 114: É 1. 

2, eadem ramis divisis. 

Esper. suppl. 1. tab. 49. 

Mus.ne 

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ce madrépore et le | 
suivant n’ont pas leurs branches couvertes de ramuscules 
courts et nombreux comme le précédent: Celni - ci a des 
branches simples ou peu divisées, cylindriques , épaisses , 
pointues, scabres, à papilles courtes, sans étoiles superficielles 


dans les interstices. 


9. Madrépore prolifère. Madrepora prolifera. 

M. ramosa ; ramis longis, gracilibus ; teretibus, ad apices 
prolifertis ; papillis tubulosis , Ep be 

Corallium album, minus muricatum ? Sloän. jam. hist. 1. 
UV fa. 

Madrepora muricata. Esper. suppl. 1. tab. 5a. 

Knorr delic. tab. A: 11. f.. 1. 

Mus. n,° | 

Habite les mers d'Amérique et des Grandes-Indes. Mon cabinet. 
Cette espèce est fort différente de celle qui précède et des 
autres citées. Elle forme des tonffes läches, à branches 
longues, grêles, prolifères au sommet, et chargées de pa- 
pilles tubuleuses ascendantes, striées en dehors. | 
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SÉRIATOPORE. (Seriatopora.) 


Polypier pierreux, fixé, rameux; à rameaux grêles, 


subcylindriques. 


Cellules perforées, lamelleuses et comme ciliées sur 
les bords , et disposées latéralement par séries, soit trans- 
verses , soit longitudinales. 


Polyparium lapideum, fixum, ramosum ; ranus 
gracilibus , subteretibus. 


Cellulæ perforatæ , sublamellosæ vel margine cilia- 
tæ , serüs transversis aut longitudinalibus ordinatæ. 


OBSERVATIONS. 


Les sériatopores semblent presque appartenir à la sec- 
tion des polypiers foraminés. Leurs cellules n’offrent point 
à l’intérieur de lames disposées en étoile , au moins d'une 


manière apparente ; mais le bord des cellules est comme 


cilié par de très-petites lames ou par des pointes presque pi- 
liformes. Ces lames , bien apparentes dans la première es- 
pèce , motivent la place que je donne à ce genre. 


ESPÈCES. 


1. Sériatopore piquant. Seriatopora subulata. 
$. ramosissima , diffusa ; ramës altenualo - subulatis ; 
stellis longitudinaliter seriatis ; margine prominulo , ci- 
liato. / 


LE ce por 
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Madrep. seriata. Pall. zooph. p. 336. 
Soland. et Ell.t.31.f.i—2. à 
Millepora lineata. Esper. sappl, 1. t. 19. | 
Mus. n.° \ 
Habite l’Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Vulgaire- 
ment le buisson épineux. 


2, Sériatopore annelé. Seriatopora annulata. 


S. gracilis, laxë ramosa ; ramis leretibus, scabris, annu- 
latis ; stellulis prominulis , transversim sergatis. 

Mus. n.° k 

Habite l'Océan austral. Voyage de ,Péron et le Sueur. Petit 
polypier grêle, rameux , de deux à trois pouces de hau- ! 
teur. 


3. Sériatopore nud. Seriatopara nuda. ; 


S. gracilis, laxë ramosa ; ramis terelibus, nudis, apice 
obtusts ; poris cellulis impressis, punctiformibus , frans- 
versim serlalis. 

Mus. n.o 

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Mon cabinet. Même 
port que le précédent ; mais les cellules non saillantes. 


OCULINE. (Oculina.) 


Polypier pierreux, le plus souvent fixé, rameux 
dendroïde ; à rameaux lisses, épars, la plupart très- 
courts, 


Etoiles , les’unes terminales, les autres latérales et su- 
perficielles, 
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Polyparium lapideum, sœpius firum , ramosum » 


dendroïdeum ; ramulis lovibus , sparsis , | plerisque 
brevissimis. 


\ 


Il 


Stelle aliæ terminales , aie laterales non promi- 
nule. 


OBSERVATIONS. 


Les oculines semblent tenir de très-près aux caryophyllies 
à cause de leurs étoiles terminales. Néanmoins leurs tiges 
et leurs rameaux ne ‘sont point striés longitudinale- 


"6 


ment comme dans les caryophyllies , et la plupart des es- 


pèces offrent des étoiles, latérales superficielles ou non 
saillantes, indépendamment de celles qui terminent les ra- 
meaux. ; 

Quoique rametses et dendroïdes comime les madrépores , 
les oculines s'en distinguent facilement en ce que leur 
substance est solide , presque point poreuse , et que leurs 
étoiles sont rares ; tandis que, dans les madrépores, les étoiles 
sont serrées et éparses de tous côtés sur les tiges et les ra- 
meaux. 


D'ailleurs, l’analogie qui existe entre les espèces déjà con- 


nues , te évidemment qu'elles forment une PA 
particulière , bien distincte. 

En terminant les polypiers lamellifères par cette coupe, 
on passe assez bien aux polypiers corticifères qui sont pier- 
reux comme le corail, et même quelques oculines ont re- 
çu vulgairement le nom de corail blanc , quoique ce nom 
soit fort inconvenable, 
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ESPÈCES. 


Oculine vierge. Oculina virginea. 


O. ramosissima , subdichotoma , lactéa ÿ'ramis fortuosis, 
coalescentibus ; stellis sparsts , aliis immersis, aliis pro= 
minulis ; lamellis inclusis. 

Madrep. virginea. Lin. Pall. ZOoph. p. 310. 

Seland. et Ell. t. 36. Esper. vol. 1.,t. 13: 

Seba. mus. 3. t. 116. f. 2. 

. 2. Madrep. oculata. Lin, Esper. vol. r.t. 12. 
\  Seba. mus. 3.0: 116. f. 1: Gualt: ind. p. 24. n.0 3. ante tab.1. 
Besl. mus. t. 25 8. Maianes 

Mus. n.o 

Habite l'Océan des Deux-Indes , la Méditerranée. Mon cabinet. 
On donne vulgairemént le nom de corail blanc à ce po- 


lypier. 


no 1 


Oculine te outre hirtella. 


0. ramosissima , dichotoma , diffusa; basi caulescente; 
“Wrstellis omnibus prominulis, echinulatis ; lamellis ex- 

Sertis. N. 

Madrep. hirtella. Pall. zooph. p. 313. 

Soland. et EIL t.° 37. Petiv. gaz. t. 76. f. 8. 

Esper. vol. 1.t. 14. mus. n.0 | f 

Habite l'Océan des ‘Indes orientales. Les lames de ses étoiles 
sont entières , et la bosselette de chaque étoile est finement 
‘striée en dehors. 


3; Oculine diffuse. Oculina diffusa. 


©. ramosissimda , dichotoma , diffusa ; 3 caule nullo; stel- 
dis prominulis , echinulatis ; lamellis exserlis, serrulatis ; 
centro papilloso. | | 

Mus. n.0 

Habite Océan américain, et se trouve sur le sable presque 
sans adhérence à aucun corps solide. Elle forme des touffes 


ta 
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libres ; diffuses; d'environ trois pouces de hattenr. Je l’ai 
d’abord regardée comme une variété de la précédente. Cette 
_espècé a été rapportée par Wauger. Mon cabinet. 


4. Oculine axillaire. Oculina axillaris. 


O. dichotoma ; ramis brévibus , divaricatis ; stellis termina- 
libus et axillaribus. 

Madrep. axillaris. Soland. et Ell. t. 13.£.5. 

An Rumph. amb. 6. t. 87. f. 3. 

Habite l'Océan des Indes orientales, Les étoiles sont turbi- 
nées. 


5. Oculine prolifère. Oculina prolifera. 
O. ramosa , subdicholoma ;. stellis turbinatis, margine 
prolfertis. 
Madrep. prolifera. Lin. Pall. Re Pr 307. 
 Soland. et Eil. t. 32. f. 2. 
Seba. mus. 3. t. 116. f. 3. Esper. vol. r, 1. XI. 


Mus. n.o 
Habite la mer de Norvège, selon Pallas: 


6. Oculine hérissonnée. Oculina echidnæa. 


O. ramosa ; ramulis lateralibus creberrimis , cylindricis ; 
spiniformibus ; stellis parvis, aliis terminalibus , alis 
immersis , rariusculis. 

Madrep. rosea. Fsper: vol. 1. tab. “ 

Mus. n.o 

: Habite l'Océan des Indes Jenna (EAN rare, très-remar- 
quable par les petits rameaux nombreux dont elle est hé- 
rissée latéralement. Ce polypier est blanc, et n’a point 
sa surface lisse , mais finement hispidule. Mon cabinet. 


7. Oculine infundibulifère. Oculina infundibuli ifera. 


O. ramosissima , subflabellata; ramulis ullimis minimis, 
Jlexuosts ; stellis infundibuliformibus, internè striatis ; 
 margine crenulato. 

Habite.... probablement l'Océan des Grandes-1Intles. Cette 
belle oculine a des rapports avec l’espèce suivante , et s’en 
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rapproche par sa forme presqu’eniéventail ainsi que par les 

…très-petits rameaux en zig-zag qui terminent et accompagnent 
latéralement les plus gros ; mais ses étoiles sont plus grandes 
et fort remarquables. Ce sont de petits entonnoirs crénelés en 
leur bord , et élégamment striés en leur parois interne. 
Les gros rameaux et même les petits sont coalescens. 


8. Oculine flabelliforme. Oculina flabelliformis. 

O. ramosissima , flabellaia ; ramulis ultimis minimis, bre- 
vissimis , crebris , slelliferis ; slellis minutis, vix pers- 
picurs. TAXI 

Seba. mus. 3. tab. 110. f. 10. 

Mus. n.o 

Habite l'Océan des Indes orientales. Espèce grande, très- 
belle et extrémement rare. On la prend , ‘au premier aspect, 
pour un millépore. : 

Le madrepora gemmascens , Esper. suppl. 1. p. 6o. t, 55, 
semble avoir quelque rapport avec notre espèce; mais 
l’exemplaire figuré est fruste, très-incomplet. 


9. Oculine rose. Oculina rosea. 


O. pumila, ramosissima , rosœa; ramis altenualis, verru- 
ciferis ; stellis inæqualiter sparsis ; aliis latéralibus ses- 

- .Silibus ; alits terminalibus. 

Madrep. rosea. Pall. zooph. p. 312. Soland: et Ell. p. 155. Es- 
per. suppl. r. tab. 36. 

Mus. n.0 | 

Habite l’Océan américain , près de l’île de Saint - Domingue. 

Mon cabinet. Ce petit polypier est fort élégant , un peu 

flabelliforme, et n’a guère plus de deux pouces de gran- 
deur. | 
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SIXIÈME SECTION. 


POLYPIERS CORTICIFÈRES. 


Polypiers phytoïdes ou: déndroïdes , composés de 
deux sortes de parues. distinctes , savoir : d’un axe 
central , solide , et d'un encroûlement charnu. qui le 


recouvre et contient les PRPE Es 5. 


las rs 3 inorganique ; soit corné ; soit en 1 partie 


ou tout-à-fait pierreux. 


Encroûtement polypifère , constituant , lorsqu'il 
subsiste après .la.sortie de l'eau, une enveloppe corti- 
ciforme , poreuse, plus où moins friable ; cellulifère. 


OBSERVATIONS. 

En. arpivant aux polypiers.corticifères , on observe 
un nouvel ordre de choses à l'égard du polÿpier; et pro- 
bablement un nouvel ordre de choses existe pareillement 
dans l’organisation des polypes qui ont donné lieu à cette 


enveloppe de leur corps. 


Ici, en effet, on trouve un changement singulier dans 


la structure du OS et l’on ne saurait douter qu'ilre 
s en soit opéré un aussi dans l’organisation même des po- 


£ 
ay 
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bc 6 À la vérité, ce changement n’est point brusque , 
et la/natüuré n’en fait ne de cette sorte dans ses Opéra- 
tions : Prune quoique s'exécutant peu-à-peu et comme par 
luañces , ce changement devient bientôt très- -remarqua_ 


‘ble. ‘parce? qu "il est éffectivement fort grand , ét qu'il s’ en 


est sans doute opéré un aussi très-grand nie l’organisa- 
tion des polypes qui ont formé ce te pier. 

En effet, tous les polypiers jusqu'ici mentionnés, quoi- 
que très-variés et progressivement solidifiés jusqu'à par- 
venir à être entièrement pierreux, né nous ont offert, 
dans leur composition ) qu'une seule sorte dé aie 
plus où moins mélangée de particules hétérogènes ; et, 
dans ces polypiers | aucun corps intérieur ne $’est trouvé 
étranger à l'enveloppe des polÿpes. 

Il n'en est pas de même des polypiers de cette sixième 
section , ainsi que de ceux de la suivante ; car ils vont nous 


montrer , dans leur structure , deux sortes de parties et 


de: Maé bien séparées , très- distinctes, et dont une 


est constamment étrangère à l'enveloppe ai polÿpes. De 
ces ‘deux sortes de parties , l'une , intérieure, constitue 
l'axe du polypier, tandis que l’autre, nécessairement ex- 
terne ; forme l’encroûtement corticiforme qui enveloppe 

cet axe. Or, l’une et l’autre de ces parties sont constam- 

ment dot et de nature toujours différente. Quant à 

l'axe dont je viens de parler , il constitue cette partie 

étrangère à l'enveloppe des polypes; car jamais le corps 

des polypes ne pénètre dans son intérieur. 

- Puisque les poly piers corticifères ont ane autre struc- 

ture , et sont plus composés dans leurs parties que ceux 

des cinq premières sections, on est fondé à penser que 
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leurs polypes sont aussi moins simples dans. leur ©organisa- 
tion que ceux qui. forment ces premiers polypiers. Ainsi, 
Je rang que nous assignons aux polypiers corücifères, est 
conforme à nos principes ,.et ces polypiers attestent ef- 
fectivement les progrès de la nature dans la composition 
de l’organisation des animaux, et dans leurs produits. 
Nous verrons que c’est en établissant ce nouvel ordre.de 
choses à l'égard du polypier , que Ja nature amène graduel- 
lement l’anéantissement de cette enveloppe des polypes. 

Si les premiers polypiers se sont progressivement, s0li- 
difiés jusqu’à devenir tout-à-fait pierreux , ceux dont nous 
allons faire mention perdent graduellement leur solidité b 
deviennent à mesure plus flexibles, plus frêles, et enfin 
disparaissent et s’'anéantissent réellement avant la fin de la 
classe. | 

Anciennement, je pensais, comme tous les cb dés À 
que les polypiers flexibles, non pierreux, et.que l'on 
connaît en général sous le nom de cératophrtes ; dé= 
vaient être rapprochés les uns des autres. En consé- 
quence, plaçant d’abord les polypiers , membraneüx :ou 
cornés des deux premières sections, je les faisais suivre 


DR 


immédiatement par les polypiers, la plupart encore 
flexibles , qui constituent les corticifères et les empätés, 
et je terminais par les polypiers solides, tout-à-fait pier- 


reux. C'est ainsi qu'on voit ces polypiers distribués dans 


ma Philosophie zoologique , vol. 1 , pag. 288. 


Ayant depuis considéré plus attentivement la nature : 
( 
des polypiers corticuf à ères, je me suis convaincu qu'ils s'é- 


loignaient beaucoup des polypiers -vaginiformes! et des 


polypiers à réseau; que même les polypiers tout-à-fait 


+ Si EE 
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ASUS LO: ; a j 

lerreux se ra rochaient davanis e de, ces derniers , 
pie appt 8 


As tn QE: 


malgré leur solidité et la nature de leur substance. 
Bientôt, ensuite, me rappelant l'observation qui nous 
apprend que la nature ne fait ] jamais une transition brus- 
que d un objet: à un autre qui en est très-différent, j'ai senti | 
que, .ne devant pas toujours conserver le polypier , elle 
avait dù le former graduellement, l’amener à son maxi- 


mr DNP à 


mur de use et de solidité, et ensuite l'affaiblir pro- 
f ai: : à Î 
gressivement jusqu’ au point 4 le faire disparaître, 
Ainsi, la nature } parvenue a A formation des polypiers 


lamelifères , > qui sont les plus solides et tout-à-fait pier- 


reux, à commencé, dans les polypiers corticifères qui 
les suivent et 5’ y Vient parfaitement, le nouvel ordre de 


choses qui devait amener l’anéantissement du polypier. 
On remarque ici, en effet, qu’elle commence à prépa- 
‘rer rte int de cette enveloppe des polypes, en 
l'amollissant graduellement diminuant pour cela de plus 
en plus la matière crétacée qui est si abondante dans les 
polypiers Pierreux , et faisant au contraire dominer pro- 


gressivement la matière purement animale ; en sorte qu’ a 


la fin de la section suivante [ des ai empâiés |, le 


polypier tout-à-fait gélatineux finit par se confondre avec 
la chair même du corps commun des polypes. 

Si les polypiers des cinq premières sections n ‘offrent 
réellement qu’ une seule sorte de substance par l'effet du 
mélange i intime des particules plus ou moins diverses qui 
entrent dans leur composition , tandis que les polypiers 


des sixième et septième sections [les polypiers cortici- 
fères et les polypiers _empâtés | présentent évidemment 


deux sortes de parties bien séparées et très-distinctes , il 


RE 
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devient évident que, dans les polypiers corticiféres, la 


nature a commencé un nouvel ordre de choses qui amène 
peu-à-peu l’anéantissement complet du polypier. 
Suivons en effet ce quise passe, et nous obtienidrons bien- 
tôt les preuves du fondement dé ce que je viens d’ exposer. 
La nature devant abandonner le polypier , puisqu'elle 
dut changer même l'organisation des polypes äfin d'a- 
mener l'existence de celle des radiaires, et étant parve- 


nue, dans les polypiers des quatrième et cinquième 


sections, à former les plus solides et les plus pierreuses 
de ces enveloppes, ne pouvait alors les anéantir brus- 
quement sans contrevenir à ses propres lois. Il lui a donc 
fallu commencer ici les changemens propres à s’en dé- 
faire. Aussi, allons-nous voir ces polypiers à deux subs- 
tances, d’abord très-solides dans leur axe, perdre pro- 
gressivement de leur solidité, s ’amollir de plus en plus, 
surabonder graduellement en matière animale, et finir 
par se confondre avec la chair gélatineuse dk corps 
commun des polypes. 

Si, effectivement, nous suivons cet ordre d’affaiblisse - 
ment du polypier , qui conduit à son anéantissement com- 
plet, nous le verrons commencer et faire des progrès 
dans ceux de cette sixième section , sans néanmoins of- 
frir nulle part aucun doute sur son éxrenee , aucun em- 
barras pour le reconnaitre. Mais dans les polypiers em- 
pâtés de la septième et dernière section, les progrès vers 
l'anéantissement du polypier deviennent tels que, dans 
les derniers genres, cette enveloppe n'est plus qu'hypo- 
thétique, ce qui est vraiment admirable. 

On sait, par exemple, que les poly piers corticifères 


- OR 
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F2 généralement un axe central et longitudinal ; 

y l'on voit d’abord cet axe tout-à-fait pierreux et in- 
LE dans le corail qui commence le nouvel ordre de 
choses, et l’encroûtement charnu qui le recouvre n’a 
encore que peu d'épaisseur. Bientôt après, l'axe central 
du polypier se montre » dans les Zsis, en partie pierreux 
et en partie corné; ce qui le fait paraître articulé, et 
commence à rendre le polypier flexible, Enfin, dans les 
antipates elles gorgones , ce même axe est devenu entiè- 
rement corné, n’a plus rien de pierreux, et la flexibilité 
du polypier s'accroît ensuite d’autant plus que l'axe, uni- 
quement corné, diminue lui-même de plus en plus d’épais- 
seur à mesure que les races se diversifient. 

L'axe dont je viens de parler est plein, inorganique, 
et ne contient jamais les polypes. Il est partout recouvert 
par une enveloppe charnue , gélatineuse , plus ou moins 
remplie ou mélangée de particules terreuses, et qui , dans 
son desséchement, devient ferme, poreuse, friable , et 
constitue une croûte corüciforme , qui est toujours dis- 
tincte de l’axe. 

L'espèce de chair qui enveloppe l'axe de ces polypiers 
est la seule partie qui contienne les polypes. Aucun d’ eux 
n'a pénétré dans cet axe ; et comme, en se desséchant : 
cette chair forme autour de l'axe un encroûtement distinct, 
elle conserve encore les cellules qu’habitaient les polypes. 

Ainsi, voila, pour les polypiers corticifères, deux 
parties très-différentes, qui ont leur usage propre, qui 
tiennent à une formation particulière , et dont nous n’a- 
vons pas trouvé d'exemple dans les polypiers précédens. 

L'observation constate que l'axe central de ces poly- 
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nv 
ques , ne fut jamais organisé, n’a contenu” ni vaisseaux 
qüelconques ' aucune portion du corps ‘des polypes ; 5. 


qü l'est le résultat de matières excrétées par ces polypes, 


matières qui se sont épaissies , condensées, épurées par 


piers, quoiqu ‘offrant quelquefois des couches concentri- | 


l'aflinité , réunies, juxta-posées successivement , et ont. 


dont il s “agit. Aussi cet axe est-il d une substance conti- | 


nue , non poreuse. 


n n'en est pas de même de l'encroûtement charnu qui 


Pat 
: 


formé , par leur réunion, l'axe central et longitudinal 


couvre ce même axe. Déns l'état frais, cet éncroûtement. 


consiste en une matière charnue, polypifère, dans laquelle 


les polypes communiquent entr’eux sans la pénétrer, se 


développent et se régénèrent, Souvent LE partie postérieure 


de leur corps forme, à la gnrface extérieure de? axe, des 


empreintes qui la small striée longitudinalement. 


En général, les polypiers corticifères, s'élèvent en 


üge;, se ramifient comme des plantes ou des arbustes ; 


et leur base dilatée forme un empâtement fixé sur les | 


corps marins ; mais ils ne tieunent du végétal qu une 


apparence dans leur forme ; ee que jai déjà prouvé. A 


‘Quoique fort nombreux en espèces , les polypiers 


corticiféres connus ne nous présentent qu’un petit nombre, 


de genres, et ce s0nt les : suivans : 


Corail. 
Mélite. 
PP ANAR avr . 
Antipate. . js 
1e Gorgone. 
DNS Lee Coralline. 
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CORAIL. (Corallium.) 


_ Polypier fixé, dendroïde, non articulé, roide,, cor- 
ticifère. 


Axe ‘caülescent, rameux; pierreux, plein, solide, 
strié à la surface. 

.Æncroûtement cortical constitué par une chair molle 
et polypifère dans l’état frais, :et formant, dans son des- 
séchement, une croûte peu Et poreusé, rougéâtre , 
parsemée de cellules. 


Huit tentacules ciliés et en rayons à la bouche des 


polypes. 


= Polyparium fixum ; TOUS inarticulatum j 


rigidum. 


* Axis caulescens , ramosus , lapideus ; solidus , ad su- 
pérficiem striatus. 
Crusta-corticalis in vivo mollis, carnosa , polypi- 
fera ; in sicco indurata’, porosa ; cellulis sparsis octo- 
valvibus! 


Zentacula8 ciliata et radiantia ad orém polyporum. 


OBSERVATIONS. 


Le premier'genre de cette section présente un polypier. 
réellement corticifière ;'et qui cependänt est très-voisin des 
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polypiers lamellifères et surtout du ER des oculines par 
ses rapports. 

) En effet, sauf l encroûtement cortical qui enveloppe l’axe 
du corail, et qui contient exclusivement les polypes, ce 
_polypier est tout-à-fait solide et pierreux, comme ceux. de 
la section précédente; mais sa chair corticiforme et polypi- 
fère l’en distingue fortement. 

Comme la nature ne fait ici que commencer le nouvel 
ordre de choses à l'égard des polypiers, qu’elle le com- 
mence par un genre qui suit immédiatement les polypiers 
pierreux par ses rapports ,; l’axe du coraïl est solide ét tont- 


à+fait pierreux, et la chair qui le recouvre n’a encore que 


peu d'épaisseur. Celte chair néanmoins suffit pour les cel- 


lules qui contiennent la partie antérieure des polypes ; car. 


leur partie postérieure se prolonge à la surface de a ; 
sous son enveloppe charnue, 


Le corail n’est point articulé comme les isis aveciesquelles : . 
pi 


Linné l’a confondu ; et la nature pierreuse de son axe ne per- 
met point de le ranger, avec Solander, parmi les gorgones. 


Lorsqu'on examine attentivement le corail, on a les' 


preuves les plus évidentes que les polypes de :ce polypier 


n’habitent ou ne sont contenus que dans la chair qui recouvre 


son axe pierreux, et qu'aucune portion de leur corps ne 
: , 

pénètre dans cet axe. En effet, l'examen de cet axe n'offre 

qu'une substance partout continue, solide, pierreuse, et 


dont la cassure, même dans les individus les plus frais’, est, 


lisse, comme vitreuse , et ressemble à celle d’un bâton de 
cire d'Espagne, à cause de sa couleur rouge. Mais sous l'en- 
croûtement corticiforme de ce polypier, la surface exté- 
rieure de l'axe dont il s’agit est finement striée dans sa lon- 
gueur par les impressions que les prolongemens postérieurs 


des polypes y ont formées. Aussi ces stries sont onduleuses ÿ 


coinme les corps délicats qui y ont donné lieu. ASS 


À 
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Le corail se trouve fixé par sa base et comme appliqué ou 
collé sur différens. corps marins et immergés, On le trouve 
communément sous les avances des rochers ou autres corps 
solides qui lui servent de base , et toujours dans une situa- 
tion renversée , et comme pendante, 


ESPÈCE. 


1. Corail rouge. Corallium rubrum. 


Isis nobilis. Lin. 

Gorgonia nobilis. Soland.et Ell. t. 13. 

2. var. d’un rouge clair ou rose. 

C. var. d’un blanc légèrement teint de rose. 

“Habite la Méditerranée, l'Océan des climats chauds. 


MÉLITE. (Melitæa.) 
Polypier fixé, dendroïde , composé d’un axe arti- 


culé, noueux , et d’un encroûtement corticiforme per- 
sistant, 


Axe central, caulescent, rameux, formé d’articula- 


tions pierreuses, substriées, à entrenœuds spongieux et 
renflés. | 


Encrodtèment cortical, contenant les polypes a 


l'état frais, mince , cellulifère. et persistant dans ’état : 


sec. 
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Polyparium fixum , déendroideum!, ae‘articulato , 
lapideo, nodoso:, pp CTHEDIOT ES Done 


Compositurns 


Axts centralis caulescens:, ramosus : articuhs"lapt-- 


deis substriatis ; internodiis + , turgidis. ù 
Crusta corticalis in vivo carnosa , polypè ifera ; in 
siCCo tenus , Cette persisiens, 


OBSERY ATIONS. 


| 


J'emprunte à M. Lamouroux le nom de rnélite.-pour un 
genre qui n’est pas tout-à-fait le même que le sien, puis- 
qu'il y rapporte une espèce (M. verticillaris ) qui appartient 
évidemment aux isis, et-qu'il-ne-cite point le principal ca- 
_ractère des mélites , celui d’avoir les entrenœuds renflés ou 
noueux. Néanmoins M. Lamouroux a senti: la nécessité de 
séparer les mélites des isis, et en cela mon sentiment se 
trouve conforme au sien, 


Les mnélites ont un port particulier qui les fait reconnaître 


au premier aspect ; elles nesontqu’imparfaitement articulées: 
car leuraxe est composé de portions pierreuses plus étroites.et:: 


plus solides, qui sont jointes les unesaux autres par des entre- 
nœuds encore pierreux, mais plus poreux, comme .spon- 


gieux, et renflés ou nodiformes. Toutes ces parties néan-: 


moins sont unies entr’elles presque sans discontinuité. 
Il n’en est pas de même de nos ésis : les articulations pier- 
. ste 3 
reuses de l’axe de ces polypiers étant jointes entr’elles par 


des entrenœuds resserrés , Jamais nodiformes, et d’ une subs-. 


tance principalement cornée. 


ge, 


Dans toutes les espèces, la chair enveloppante qui conte- 


ts 
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nait les polypes se conserve sur V’axe dans son desséchement, 
et y forme une croûte corticiforme , mince, poreuse et cel- 
lulifère. Gette croûte est en général vivement colorée, mais 
sa couleur varie tellement qu’on n’en saurait obtenir aucun 
caractère distinctif des espèces. 

L’axe presqu'entièrement pierreux des 77é/ites semble 
indiquer .que,ces polypiers doivent faire la transition du co- 
rail.à la cymosaire et aux isis, comme ces dernières la font 
aux antipates et aux gorgones. 

Ces polypiers , ainsi que les isis, étant fixés par leur base, 
ayant une forme dendroïde et des ramifications sans ordre, 
sont très-distingués des encrines qui constituent des corps 
libres et flottans. 


ESPÈCES, 


1. Mélite ochracée. Melitæa ochracea. 
M. subdichotoma , ramosissima , explanata ; geniculis no- 
dosis ; ramis ramulisque erectis, flexzuosis , liberis. 
Isis ochracea. Lin. Soland. et EIL. p. 105. 
Esper. 1 tab. 4. et 4 a. Suppl. tab. XL f. 1 —3. 
(a) var. purpurea ; ramulis numerostssimis. 
(b) var. albido-lutea; ramulis subrariortbus. 
(c) var. lutea ; osculis purpurets, ad latera sertatis. 
Mus. n.° mém. du mus. vol. 1. p. 411. 
. Habite l’Océan indien. Ce polypier, commun dans les collec- 


tions, varie dans ses couleurs et nn pen dans ses divi- 
sions. 


2. Mélite rétifère. Mekitæa reufera. 


I. caule crasso , ramoso, ad genicula nodoso ; ramis in 
plano ramulosis ; ramulis divaricatis, flexuosis, subreti- 
culatis , creberrimè verrucosis. | F1) 

Tsis aurantia. Esper. suppl. 2. tab. o. 


2. cadem purpurea. t 
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3. eadem lutea, osculispurpureis. | \: 

< Mus.n.o  mém. du mus. p. 412. n.0 2. ra 

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Péron et le Sueur. Mon 
cabinet. Cette espèce est fort remarquable par ses palmes ré- 


tiformes, ses nombreuses variétés et ses vives couleurs 


Ga 
3. Mélite textiforme. Melitæa textuiformis. 
ÎM. caule brevi; nodoso, in flabellum tenuissimum explanato; 
ramulis numerosis, filiformibus, reticulatim coalescenti- ( 


bus ; calenarum annulis elongatis. 
Mus, d mém. du mus. p. 412. n.° 3. 
Habite les mers australes. Péron et le Sueur. 


4. Mélite écarlate. Melitæa coccinea. 

I. pumila , varie ramosa ; ramis gracilibus, tortuosts, di- 
varicalis ; internodiis , obsoletis ; verrucis subsparsis, os- 
culiferts. 

Isis coccinea. Soland. et Ell, p. 109. t. 12, f. 5. 

Esper. vol. 1. tab. 3. À. f. 5. et suppl. 2. tab. X, 

2. eadem albida. 

Mus. n.o  mém, du mus. p.415. n.0 4; 

Habite l'Océan indien , les côtes de l’ile de France. 


ISIS. (Isis.) 


Polypier fixé , dendroïde, composé d’uh axe articulé 
et d’un encroûtement corticiforme non adhérent , caduc. 


Axe central , caulescent, rameux , formé d’articulations, 


pierreuses, striées , à entrenœuds cornés , resserrés. 


Encroûtement cortical, contenantles polypes dans l'état  ! 


frais, caduc en totalité ou en partie dans le polypier ré % 
x 


üré de l’eau. | 


ot 
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Polyparium fixum , dendroideum , axe articulato 
crustdque corticiformi non adhærente compositum. 


Axis centralis caulescens, ramosus ; articulis lapi- 
deis , striatis ; D ous corneis coarctatis. 


Crusta corticalis in wivo carnosa polypifera; in 


| poly ‘pario ex aqu& emerso non adhærente , planè vel 


partim decidua. 


OBSERVATIONS. 


Les zsis sont éminemment distinctes des mélites, avec 
lesquelles Linné les réunissait, par la nature et la forme de 
leur axe, et parce que leur chair corticiforme est tellement 
caduque , qu’on ne voit guère dans les collections que l’axe 
à nud de ces polypiers. 

On peut dire que l'axe des isis est en quelque sorte com- 
posé de deux substances distinctes; car ses articulations 
pierreuses et striées,. sont réunies entr’elles par des entre- 
nœuds de matière cornéeet noirâtre, qui se distinguent des 
articulations. Ces mêmes entrenœuds sont toujours resserrés. 
et forment des isthmes plus étroits que les articulations ; 
tandis que , dans les mélites , ils sont renflés et nodiformes. 

Par les parties cornées de leur axe, les £sis annoncent le 
voisinage des antipates et des gorgones, dans lesquelles l'axe 
n'a plus rien de pierreux, mais est tout-h-fait corné, 

Dans la première espèce seule, les polypes de l’isis ont 
été observés , et l’on sait qu’ils ont huit tentacules ; mais il 
est fort rare de voir ce,polypier muni de son écorce. Nous 
savons seulement par Ellis que cette écorce est épaisse , et 
que les oscules des cellules ne font point de saillies à sa surface. 
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ESPÈCES. 


1. Isis queue de cheval. Zsis hippuris. 


I. sparsim ramosa; cortice lævi, crasso , osculifero';, axe 


articulis lapideis, sulcatis, irregularibus : : ulEimis com= 


pressis ; internodüts corneïs. 
Isis hippuris. Lin. Soland. et EIL p.105.t. 3. f. 1—5. 1° 
Pall. zooph. p. 233. Esper. 1. tab. 1,2, 3, 3A. 
Rumph. amb. 6. tab. 84. 
Mus. n.° mém. du mus. vol. 1.-p. 415. n.° 1. 
Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabiuet. 


2, Isis allongée. fsts elongata. 


I. laxè ramosa ; ramis ÉPEEBES élongalis, articulalis , 


lapidéis striatis ; inlernodits peranguslis ; cortice fnüto. 
Isis elongata. Esper. 1. tab. 6. 
Seba. mus. 3. tab. 106. f. 4. È FRERE 
Mus.n.°  mém. du mus. p.415. n.o 2. | 
Habite. ... probablement l'Océan indien. 


3. Isis dichotomé, Isis dichotoma. 


I. ramosa, fbiformts , ärticulatu, diffusa , 3 articulis la- 
- pideïs , sublœvibus'; intérnodiis perangustis. 

Isis dichotoma. Pall. ZO0ph. p.229. 

Esper. 1. tab. 5. 

Petiv. gaz. tab. 3. f. 10. 

Mus. n.o mém. du mus. p. 415. n.03. 

Habite l'Océan indien. Espèce petite, ne s ’élevant qu’à dix ou 
douze centimètres. 


4. Isis encrinule. /sis encrinula. 


I. ramosa ; ramis pinnatis et subhipinnatts ; ramulis filifor- 
mibus , papiliferis ; papillis sparsts, ascendentibus. 

Mus. no  mém. du mus. p. 415. n°° 4. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron el Le Sueur. 
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5. Isis coralloïde, sis coralloides. 


I. ramosa , disticho-ramulosa 


4 


, rubens. ; ramulis remoëlls , 
breviusculis ; ; cortice papillis, raris, ascendentibus. 
Mus. n,° mém.du mus. p. 416. n..5, 


Habite 1e mers australes. Péron et Le Sueur. 


ÂVota. Le genre cymosaire (mém. du mus. vol. 
être supprimé. Je le fondai,, Par erreur, sur la vue d’une 
portion d’axe à à nu , d’une isis, dont Ja base offre un em- 
pâtement rameuxeten cyme ombelliforme. 


1. p. 467.) doit 


AIN T I PAT E. ‘CAntipathes. LE 


L 


Polypier fin; bte: ‘composé d’un axe cen- 


tralet d’un'encroûtement SAONE très-fugace, caduc. 


Axe épaté et fixé à sa base, caulescent. , simple 0 où ra- 


meux, corné , plein, flexible , un Peu cassant , ordinaï- 
rement hérissé de petites épines. 
Encroütement corticiforme » Sélatineux, polypifère , 


recouvrant l'axe et ses rameaux pendant la vie des oi 


pes, maïs qui tombe et disparaît lorsque le polypier est 
retiré de l’eau. 


Polypes inconnus, 


Polyparium fixum , subdendroideum , axe centrali 


mA À borreiortni evanidé et decidud compositumn. 


Axis Cr explanatus « et 6 iXuS , caulescens, subra- 


mosus , Corneus , solidus , flexilis, sub fragilis , Spints 
exiguis ut plurimüum obsitus. 
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. Crusta corticalis gelatinosa , ; polypifera, in vivo 
‘axem ramosque vestiens, ün. speciminibus ex agud 


BIMErSIS PAU à NU URL, oh 


Polypi ignoti. RAT ANS 
OBSERVATIONS. 


Les antipales sont aux gorgones, ce que les éponges sont 

aux alcyons. Dans les éponges, la croûte qui recouvre ou 
_empâte les fibres cornées de l'intérieur , n’est qu’une chair 

gélatineuse, fugace et qui disparaît en aa d partie après 
l'extraction de l'éponge hors de là mer; tandis que dans les 
alcyons la croûte qui empäte lesfibres cornées, est'une chair 
persistante, qui devient ferme.etimême dure ou:.coriace en 
se desséchant. 

De même, dans les antipates, la chair qui talon l’axe 
et ses rameaux, est gélatineuse, très-fugace , et. disparaît 
presqu’entièrement sur le polypier retiré de la mer ; tandis 
que dans les gorgones, cette chair persiste et pitié sur le 
polypier desséché, une croûte ferme > poreuse, et souvent 
d’une ‘assez S Kate épaisseur. La cause qui a empêché de 
connaître les polypes des éponges, est donc la mêmé que 
celle qui ne nous a pas permis de connaître les polypes des 
antipates. De part et d'autre , les polypes ne peuventrêtre 
observés que dans la mer même, | 

Ainsi, la principale différence qui distingue lesurtipates 


des gorgones, consiste en ce que, dans. les antipates, laichair 


qui contient les polypes et qui enveloppe l'axe corné du 


polypier , est gélatineuse et tellement caduque, que les 


‘antipates retirés de la mer sont entièrement ou presqu’en- 
tiérement dépouillés de cette chair corticale;\ et n'offrent 
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plus que l'axe corné, nu et toujours noir de ces polypierse 
Au lieu que les gorgones conservent leur chair polypifère ; 
et dans son desséchement cette chair formé autour de l’axe 
une croûte poreuse , à la surface de laquelle on aperçoit les 
cellules des polypes. : - : Là 
La substance de l'axe des antipates est cornée comme celle 
qui forme l’axe des gorgones; mais, en général, elle est plus 
compacte, plus dure : elle. est même un peu cassante et 
comme vitreuse. On voit distinctement que cette substance : 
est le produit d’un dépôt graduellement opéré, qu’elle fut 
formée par juxta-position » €t que l’axe qu’elle constitue 
ne fut jamais organisé et n’a nullement contenu les polypes. 
Les petites épines qu’offre cet axe dans plusieurs espè- 
ces , ne sont que de très-petits rameaux que les polypes ont 
cessé d’allonger. ste 
Il importe de ne pas confondre parmi les antipates, de 
véritables gorgones dont l'axe mis à nu , tantôt par la chute 
accidentelle de l'écorce, et tantôt par l’art, n'offre plus 
d’encroûtement. Le défaut complet des petites pointes spini- 
formes de l’axe des antipates, peut servir à faire reconnaitre 
cette supercherie, où cet accident, | 
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x Antipate spiral. Antipathes spiralis, 
A. simplicissimaä,, scabra , subspiralis. 
ÆAnlipathes spiralis: Séland, et El. p. 90. t. 19. £ 16, 
Pall. zooph. p.217. Esper. ». t. 8. 
Romph. amb. 6. tab.58. fig. C. 
Mus. n.° Mo dE *e 
‘a. var. longissima, undato-fleruosa. 
Ramph. amb. 6. tab. 58. fig. 4. B. 
Mus. n°  : mém. du mus vol. 1.p. 471. nv 1. 
Habite l'Océan indien , les mers del’Ile de France. 
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2. Antipate lisse. Antipathes glaberrima. | 
A. parce ramosa ; incurvalo - fletuosa , superficie lævi- 
gata j spinis raris, validis; ramis interdm anastomo- 
santibus, 
‘Antipathes glaberrima. Esper. 2. p. 160. tab. 9. : 


Kanorr. delic. tab. À 1.f. 1. 
Mus. no  mém. du mus.p.471.n.2. 


Habite.... Cét antipate, dont on voit des portions Leusten ‘ 
dans lés collections, constitue une espèce particulière très- 


distincte. 


3. Antipaté à écorce. Antipathes corticata. 
P P | 


À. caule parce ramoso, corticalo, spints numerosis echi- 


halo ; corticé poris nullis. 
Mas. ns  mém. du mus. p.{72.n.3. 


Habite... l'Océan indien, d’après l’espèce d’huître dont il 


est chargé. | 


4 Antipate déchiré. Æntipathes lacérata. 

A. caulé ramoso;, spinis echinälo ; ramis sarmentosis, tor- 
Luosis, sensim alténuatis ; ramulis Lateralibus, HET 
sublacerts. , 

Mus.n.o  mém, du mus, p.492. n°4. 

Habite... probablement l'Océan indien. 


5, Antipate pyramidal. Antipathes RARE 
À. olivaceo - lutescens, nitidula ; caule rigido indiviso; 
ramulis lateralibus creberrimis » Juaquaversum Spar sis " 
in pyramidam dispositis , dichotomis. | 
Mus. n°  mém.du mus. p. 472. n.0 5. 
Habite... probablement l'Océan des Grandes-Indes. : | 


6. Antipate pectiné. Antipathes pectinata. 
A. in plano ramosa , flabellata; ramis compressis , pinna= 


to-pectinatis ; ramulis filiformi-subulatis, subdipisis; spi=. 


nis raris. 
Mus. no . mém. du mus.p. 473. n. ° 6. 
Habite... C’est encore une espèce très-remarquable, bien dis- 


tincte , et que je crois inédite. 


a, 
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4. Antipate en balais. Æntipathes scoparia. 

‘44. ramosa ; supernè paniculato-corymbosa j rainis Famu- 
lisque téretibus, asperis ; ramutis ultimis » longis, filifor- 
mibus, hispidulis, scabris. din 

An antipathes virgata. Esper. suppl. 3. tab. 14. 

Antipathes dichotoma ? Pall. 20oph. p.216. 

Maïsil. hist. de la mer. tab, ar. f. 101, et tab. 40. f. 179. 

Mas. n.0° * mém. du mus. p.473. no 7. 

Habite la Méditerranée. 


8. Antipate mimoselle, Æntipathes mimosella. 

A. ramosissima ; paniculata , éxpansa ; ramis patentibus, 
allernis decomposito-pinnatis ; Pinhulis setaceïs, distichis, 
hispidés. pl | 

* Anantipathes ulex ? Soland! et EN. P- 100. t. 19. Fe 7 8. 
Petivegaz. tab. 35, f, 12. | : | 

Mus.n.  mém. du mus. p. 473. n., 8. 

Habite l'Océan des Grandes-In des , la mer des Philippines ; 
près de l’île de Lucon. FAR 


9. Antipate myriophylle, Antipathes myriophylla. 

À. incurva , ramosissima , dr Plano paniculata, sub 
tripinnata ; pinnulis setaceis , brevibus, creberrimis, sca- 
bris. | 

Antipathes myriophylla. Soland. et EIL. t. 19: Ê. 112, 

Esper. sappl. 1. tab. 10. | 

Mus: n., mém: du mus, p. 78. ni.o 9- 

2. var. minus incurva ; ramulis pluribus uno lateré pecti- 
nabts. À Là | 

Mus. n., 


Habite l'Océan indien. F 


Lo. Antipate cyprès. Antipathes cupressus, 
A. scabra | caudi OrmEs ; ramulis lateralibus, brevibus, spar- 
sis; recurvatis, bipinnatis. 
Antipathes cupressus. Soland, et EI. p. 103, 
Gorgonia abies. Lin. Syst. pat, ed. 12, P. 1290. 
ÆAntipathes cupressina. Pall. zooph, p. 213. . 
_Esper 2. tab, 3. fig. mala, et forte suppl, 1. tab, 12. 
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Seba. 3. t. 106. £. v. RARE 
0. var. caule supernè diviso. Ramph. amb. 6. t. 80, f. 2: 
Mus.n  mém.du mus.p.474, n.0 10. 


Habite l'Océan indien. Mon cabi net. 


11. Antipate mélèse. Antipathes larix.. | 
A. stirpe simplici , prælongé + ramulis lateralibus ; sela-= 
ceis , longissimis, quaquaversbm sparsis , patentibus. 
Antipathes larix. Esper. 2. tab. 4. 
Mus.n.e  mém.du mus. p. 474. 0.0 11. 


Habite la Méditerranée, dans le golfe de Venise. Mon ca-. 


binet. 


12. Antipate fenouil. AÆntipathes fæniculum. 

A. ramosissima , laxa ; ramis infernè spinosis ,-subcom- 
pressis , ramuloso-paniculalis ; ramulis ultimis selacets ; 
lævigatis. 

‘An antipathes fæniculacea? Pall. zooph. p. 207. 

Ramph. amb. 6. t. 80. f. 3? 

Mus. no  mém.du mus. p. 475. n.0 12. 

Habite... probablementles mers de l’Inde. Cette espèce n’est 
pas fort grande, et se présente sous Ja forme d’un petit ar- 
buste en buisson lâche , très-rameux et paniculé. | 


fa 


13. Antipate ericoïde. Antipathes ericoides. …. 

À. ramosissima , diffusa , subclathrata ; ramis :ramu- 
lisque filiformibus , hispidulis, intertextis, sœplius anas- 
tomosantibus. re ps 

An antipathes ericoides? Pall. z00ph. p. 208. 

Esper. 2. t.6. 

Mus.n.o  mém. do mus. p. 475. n.° 13. 

Habite. .… probablement l’Océari indien. 


14. Antipate rayonnant. Æntipathes radians. 
A. humilis , in plano ramosissima ,  Subspinos4; 
varicato-radiantibus ,' hinc ramulosis. , 
Antipathes fœniculacea. Esper. 2: tab. 7. 
Mus. no  mém. du mus.p. 475. n.0 14. 


Habite.... la Méditerranée ? 


ramis di. 


Ë 
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x5. Antipate treillissé. Antipathes clathrata. 
A. ramosissima, in lalum erpansa, intricata ; ramulis 
coalescentibus , junioribus subsetaceis. 
An antipathesclathrata ? Pall, zooph. p. 212, 
Esper. 2. tab. 2. 
Mus.n.o mém du mus. p. 475. n,0 15. 
Habite... l’Océan indien ? 


16. Antipate éventail. Antpathes flabellum. | 

A. explanala, ramosissima ; ramis striatis, ad latera com- 
pressis; ramulis lateralibus reticulatim anastomosantibus, 
subspinosts. 

An flabellum marinum Paru Ramph. amb. 6. p. 205. 
tab. 89. 

Antipathes flabellum. Pall. ont p-' 211. Esper. : HULL 

Mus. n°  mém. du mus. p. 476. n.° 16. 

Habite l'Océan indien. Grande et belle espèce , tout-à-fait fla- 
belliforme et réticulée. 


17. Antipate ligulé. Antipathes ligulata. 
Æ. flabelliformis clathrata ; ramis compressis ; HTURS le- 
gulatis , reticulatim coalescentibus. 
Antipathes ligulata. Esper. 2. p. 140. t. 5. 
Mon cabinet. mém. du mus. p. 476. n.9 17. 
Habite.... Cet antipate est moins grand et plus finement réti- 
culé que als qui précède. 


G 0 RGONE. ( Gorgonia.) 


à, 


FA EDR fixé et dendroïde, composé d'an axe central 
et d’un encroûtement PR | 


Doi épaté et fixé à sa base, caulescent, rameux, 
substrié en dehors, plein , corné, flexible, 
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Encroütement recouvrant l'axe et ses rameaux : mou, 
charnu et contenant les polypes dans l’état frais, spon- 
gieux , poreux , friable dans son desséchement, et par- 
semé de cellules superficielles ou saïllantes. 


Huit tentacules en rayons à la bouche des polypes. 


Polyparium fixum, dendroideum, axe centrali 
crusiäque corticiformi compositum. 


Axis , basi explanaté fixäque, caulescens , ramo- 
sus , substriatus , solidus , corneus , flexilis. 


Crusta corticalis axem ramosque vestiens ; in viva 
mollis, carnosa, polypifera ; in sicco spongiosa , po- 
rosa , friabilis , oscula cellularum ad superficie ins-. 
culpta , vel prominula. | 7% 


Tentacula 8 ad orem polyporum. 


OBSERVATIONS. 


“ 


Si l’on se représente un axe entièrement corné, flexible , 
épaté et fixé à sa base, s’élevant comme une tige, se rami- 
fiant ensuite comme un arbuste, s’amincissant graduelle- 
ment vers son sommet, et recouvert, sur le tronc et sur les 
branches, d’une chair corticiforme assez épaisse , molle et 
polypifère dans l’état frais; spongieuse, poreuse, friable, 

mais persistante dans son état de desséchement ; offrant 
‘alors à sa superficie des cellules éparses où sériales, on aura 
une juste idée d’une gorgone. 


Il 


cn tt 
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Les polypiers dont il s’agit sont donc essentiellement com- 
posés de deux sortes de substances bien distinctes, savoir : 

1.° D'un axe qui occupe le centre de la tige et de ses ra- 
meaux ; 

° D'une chair enveloppante ou encroütante qui recou- 
vre l'axe dans toute sa longueur. 

L’axe central des gorgones est un corps homogène , d’une 
nature cornée , parfaitement plein , non organisé, et qui n’a 
jamais contenu les polypes ni aucune portion de leur corps. 
IL est le résultat d’une sécrétion de leur corps, d'un dépôt. 
qui s’est épuré par le rapprochement vers le centre des par- 
ties d’une nature tout-àh-fait cornée, et qui s'est opéré par 
juxta-position, postérieurement aux animaux qui yont 
donné lieu. La cassure de cet axe est lisse, comme vitreuse ; 
et sielle offre quelquefois différentes couches superposées 
à l'extérieur, c'est parce qu’il s’est accru en épaisseur par - 
de nouveaux dépôts extérieurs provenus des nouvelles gé- 
nérations de polypes qui se sont succédées pendant la for- 
mation du polypier. Souvent la surface extérieure de cet axe 
conserve les impressions du corps des polypes qui se pro- 
longe le long de cette surface , et alors l'axe est strié en de- 
hors. 

La chair qui enveloppe l'axe des gorgones est d’une nature 
et dans une circonstance bien différentes de celles de l’axe ; 
car cette chair est la seule partie du polypier qui contienne 
les polypes , et sa nature est évidemment hétérogène. En 
effet, cette même chair est composée d’un mélange de par- 
ticules terreuses et de matière animale gélatineuse sécrétées 
ou exsudées, formant un tout très-distinct du corps même 
des polypes. S'il est probable que les polypes , immergés 
dans cette chair , adhèrent les uns aux autres par leur par- 
tie postérieure , il l’est aussi qu ils n’adhèrent nullement à 
cette chair ; car on n’en voit aucune trace, et elle ne peut 
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être autre chose que le résultat d’une exsudation de ces ani: 
maux. | D 
En se desséchant, cette chair forme sur l'axe qu’elle en- 


» 


veloppe, une croûte corticiforme, plus ou moins épaisse 
selon les espèces, poreuse, comme terreuse, et plus ou 
moins friable. Sa surface présente les ouvertures des cel- 
lules qui contenaient les polypes : elles sont tantôt éparses 
et tantôt disposées par rangées plus ou moins régulières. - 
La face interne de cette croûte corticiforme montre aussi, 


comme la surface de l'axe, des stries longitudinales plus où 


moins marquées, qui ne sont que les impressions du corps 
des polypes qui se prolongeait entre l’axe et la chair enve- 
loppante; et il est facile de s'assurer par l'observation, 
que le corps d'aucun polype n’a pénétré dans l'intérieur de 
l'axe. | 

Ainsi, l'observation constate qu’il n’y a absolument rieñ 
de végétal dans les gorgones , que non seulement la croûte 
poreuse de ces polypiers, maïs encore l’axe plein et corné 
qui la supporte, sont des matières étrangères aux corps des 
animaux de ce genre, et que ces matières bien séparées de 
ces corps , en sont des productions immédiates. 

Les espèces de gorgones déjà observées sont très-nom- 
breuses ; mais leurs caractères distinctifs sont encore si im- 
parfaitement déterminés, qu’il est souvent difficile de les 
reconnaitre , surtout les bonnes ABS n’étant encore qu’ en 
petit Arabe 

En conséquence , je vais me borner à la citation de celles 
que j'ai pu voir, et sur lesquelles je ne Nr re que quel- 
ques notes ent e 


# 
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er 
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ESPECES. 


+ Cellules, soit superficielles ; soit en saillies granuleuses 


ou tuberculeuses. 


1, Gorgone éventail. Gorgonia flabellum. 


G. ramosissima  flabéllatim complanata ; reticulata; ra- 
mulis creberrimis | subcompressis, coalescentibus rue 
minimis, Sparsis. 

Gorgonia flabellum. Lin. Soland. etElL.} P: 92. n.0 18. 

F'labellum veneris. Ellis corall, t. 26. fig. A. 

Esper. 2. tab. 2—3. et 3 A. 

Mus. no  mém. du mus. vol. 2. p.7g.nr. 

Habite l'Océan indien, américain, et la Méditerranée. 


Gorgone réseau. Gorgonia reticulum. 


G. ramosissima , flabellatim complanata , reticulata, indi- 
visa; ramulis lereliusculis, decussatim coalitis, obso: 
letè granulosis ; cortice rubro. 

G:reticulum. Pall. zooph. p. 167. et G. clathrus. p. 168. 

An. G. ventalina? Esper. 2. tab, 1. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. mém. du mus. vol, 2. 

| p:79- n°2. 


3. Gorgone à filets. Gorgomia verriculata. 


G. ramosa , flabellata, amplissima ; ramulis divaricatis, re- 
ticulatim coalescentibus ; cortice albido; poris verrucæ- 
formtibus , sparsis. 

Gorgonia reliculata. Soland. et Ell. tab, 17. 

Gorgonia verriculata. Esper. 2. tab. 35. # 

Mus. n° mém. du mus. vol. 2. p. 80. n.03. 

Habite les mers de l’Ile ‘de Fronce > l'Océan indien, C’est une 
des plus grandes espèces de ce genre, 
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4. Gorgone umbracule. Gorsonia umbraculum. 


G: ramosissima , flabelliformis , ue à: ramis lere= 
£tbus , granulatis, rubris | creéberrimis. 

Gorgoniaumbraculum. Soland. et Ell. p. 80. tab. 10. 

Seba. mus. 3. t. 107. n.° 6. 


“n gorgonia granulata ? Esper. 2, tab. 4. 


Mus. n.°  mém. du mus. vol..2. p. 80. n.o 4. 
Habite l'Océan des Grandes-Indes, les mers de la Chine. Cos 
signy, fils. 


5. Gorgone raquette. Gorgonia retellum. 


G:tn plano ramosissima, subreticulata ; ramulis laterali- 
»” bus, brevibus , subtransversis ; cortice albido, granuloso. 
An gorgonia furfuracea ? Esper. suppl, 1: t. 41: 

Mus n.° mém. du mus.2. p. 80.n.0 6. 

Habite... l’Océan indien ? 


6. Gorgone serrée. Gorgonia stricta. 
G. ramosissima, flabellata , subreticulata, rubra; ramis 
crebris, striclis ; ramulis lateralibus , brevtbus , patentio- 

ribus ; granulis , minimis, creberrimis. 


An gorgonia sasappo? Esper. 2. p.46. tab. 9. synony mis ex- 
clusts. 


Mus.n,o  mém. du mus. p. 81. n.°6, 
Habite... Elle a des rapports avec la précédente. 


7. Gorgone lâche. Gorgonia laxa. 


G. larë ramosa , flabellatim explanata ; ramis subdepres- 
sis, lævibus ; ramulis crebris, curvulis ; poris seriatis, 
submarginalibus. 

Mus. n°  mém. du mus.p. 81. n.° ». 

Habite. ... Celle-ci semble tenir quelque chose de la _gorgo- 
nia patula.Soland. et Ell. p.88 tab. 15. f. 3, 


8. Gorgone flexueuse. Gorgonia flexuosa, 


G ramosissima, flabellala ; ramis ramulisque dichotomo- 
divaricatis, flexuosis, reticulatim expansis, nodulosis ; 
carne aurantid, crassiusculé, 

An gorgonta reticulum ? Pall. zooph. p. 167. 


‘ 
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Esper. suppl. 1. p.161. tab. 44. 
Mus. no mém. du mus. p. 81. n.° 8. 
Habite..,. l'Océan indien ? 


9. Gorgone écarlate. Gorgonia flammea. 

G, ramosa , complanato - flabellata , pinnata ; coccinea ; 
caule ramisque compressis ; osculis parvis , Sparsis , su- 
perfictalibus. 

Gorgonta flammea. Soland. et Ell p. 80, tab. 17. 

Gorgonia palma. Esper. 2. tab. 5. 

Pallas zooph. p. 18). 

2. eadem ramulis obsoletè granulatis, 

Mus. no mém. du mus. p. 81. n.°0. 

Habite les mers du cap de Bonne-Espérance , l'Océan indien. 


10. Gorgone piquetée, Gorgonia petechizans. 

G. ramosa , flabellata ; ramis compressis, pinnalis ; cor- 
tice flavo ;.osculis purpureïs , seriatis, submarginalibus. 

Gorgonia petechizans. Pall. zooph. p. 196. Gmel. p. 3808. 

Esper. 2.p. 55. tab. 13. 

Gorgonia abietina. Soland. et Ell. p. 95. t. 16. 

Mus. n°  mém.dumus, p. 82. n.° 10. 

Habite l'Océan atlantique et les côtes d'Afrique. Mon ca- 
binet. 


11. Gorgone tuberculée. Gorgonia tuberculata. 
: G. arborescens, ramosa, flabellata , subreticulata ; ra 
| mulis tortuosts , sœpe coalescentibus ; tuberculis sparsis, 

inœqualihus. 
Gorgonia tuberculata. Esper. 2. tab. 37. f. 2. et forte fig. v. 
Mus.n,° mém, du mus. p. 82. n.0 11. 
Habite la Méditerranée, sur les côtes de l'Ile de Corse. 


12. Gorgone verruquense. Gorgonia verrucosa. 
G. laxe ramosa, “flabellata ; ramis terelibus, flexuosis, pro= 
liferis , verrucosis ; carne albidd. 
Gorgonta verrucosa. Lin. Soland. et El. p. 80. 
Seba. mus. 3. t. 106. n.0 3, 


Esper. 2. t. 16. fig. mala. 


13. 


M: 


16. 
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Mas. n°  mém. du mus. p. 82. n,, 12. 
Habite la Méditerranée, l’Océan américain. Mon cabinet. 


Gorgone granifère. Gorgonia granifera. 

G: tn plano ramosissima, flabellata ; ramis ramulisque 
tenuibus , fleruosis, proliferis, suübcoalescentibus : gra 
niferis ; cortice albido. ; 

Mus. no.  mém. du mus. p. 83. To 13. 


Habite l'Océan indien. Envoi de Commerson et de M. Mathieu. 


Gorgone couronnée. Gorgonia placomus. 


G: ramosa , flabellatim explanata, rigidula ; ramis ere- 


tibus, granuloso-verrucosis; verrucis creberrimis , spar- 
sis, subcoronatis. | 

Gorgonia placomus. Pall. z0oph. p. 201. 

Soland. et Ell, p. 86. Ellis corall. tab. 927. fe a. A. À, 
1—2—3. 

Esper.2.tab. 33—34. 34. À. Gmel. p. 3709. 

2. var. ramis subcompressis. 

Mus:n.°  mém. du mus.p. 83. n.° 14. 

Habite la Méditerranée. 


Gorgone amaranthoïde. Gorgonia amaranthoides. 
G. ramosa, Lara, flabellata ; ramis raris , crassis, tereti- 
bus, oblusis ; verrucis creberrimis subimbricatis. 
Mus. n°  mém. du mus. ne 15. | 
Habite. ... Celle-ci n’est peut-être qu’une variété de la précé- 
dente ; mais elle en diffère singulièrement par son aspect. 


Gorgone fourchue. Gorgonia furcata. 
G. laxë ramosa, dichetoma, humilis 3 ramis teretibus, 
raris varie curvis ; cortice albo, obsoletë verrucoso. 
An Knorr. delic, tab. A. 6.f. 1. 
Mus. n.0 mém. du mus. p. 83. n.0 16. 
Habite la Méditerranée? sur un millepora polymorpha. 


17. Gorgone pinnée. Gorgonia pinnata. 


G.ramosa, pinnata ; pinnulis linearibus , distichis, cre- 
berrimis ; osculis in margintbus seriatim dispositis ; axt- 
bus pinnularum selosis. di 


SANS VERTÈBRES. 
(a) Cortice purpurascente. +. 
Gorgonta setosa. Lin. Esper. 2. tab. 17. 
Gorgonia acerosa. Pall. zooph. p. 172. 
(b) Cortice àalbido-flavescente. 
Gorgonia pinnata. Soland. et Ell. p. 87. tab, 14, £. 3. 
Gorgonia acerosa. Esper. 2. tab. 3r. 
Gorgonia americana. Gmelin. p. 3790. 
Mus. n.° mém. du mus. p. 84. n.° 17. 
Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. 
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18. Gorgone gladiée. Gorgonia anceps. | 
G: ramosa ,, subdichotoma; ramis cortice FORMES gla- 
: diatis ; marginibus AO PAS 

Gorgonia anceps. Lin, Soland. et Ell. p: 80. ne 15. 

Pall. zooph. p. 1535. Esper. 2. tab. 7. 

Mus. n.0 mém. du mus. p.84. n.o 18. 


Habite les mers d'Amérique, l'Océan ME près des 
côtes d'Angleterre. 


19. Gorgone citrine. Gorgonia citrina. 
G: humilis, ramosissima ; ramulrs cylindracets , obsoletë 


depressis ; granulatis ; cortice Rte lo-flavescente ; oscu- . 
lis prominulis. 


Gorgonia cütrina. Esper. 2.1. 38, 
Mus. n.0 mém. du mus: p. 84. n.° 19: 
Habite. .… l'Océan américain ? 


a0. Gorgone. rose. Gorgonia roséa. 
+ G. dichotomo-ramosa, in planoexpansa'; rarnts subpin- 
inatis ; ramulis teretibus, inœqualibus, ascendentibus ; 
carne rosed ; poris subsertatis ; oblongis. 


An gorgonia ceratophyta! Lin. Pall. zooph: p.185. | 
Gorgonia miniacea ? Esper. 2:t. 36. 1"! OR / 


: Mon cabinet.  mém. du mus.2. p. 157. n.° 20. 
Habite la Méditerranée , l'Océan Atlantique. 


Gorgone à verges. Grorgonia virgulata. 
G:ramosa, laxissima; ramis teretibus; gracilibus, subsim- 
plicibus, virgatis ; osculis subsertatis. 


«1 
L 
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Scba. mus. 3. t. 107. n.03 ? | 
An gorgonia ceratophy ta ? Esper. aie 19. | 
Mus. n.°  mém. du mus.2. p.157. n.0 214. 
Habite l'Océan Atlantique LP cabinet. 
” L *. 1 ' à < ù 
Gorgone sanguine. Gorgonia sanguinea. 
G. ramosa; ramis erectis gracilibus , en Rain Carne 
purpured ; osculis oblongis , subsertatis.. 


Mon cabinet. mém. du mus. 2. n.0 22. 
Habite. ... 


23. Gorgone graminée. Gorgonia sraminea. 
G. ramis erectis, subfasciculatis, gracilibus, teretibus, jun- 
ceis; carne albidé; poris oblongis, sparsis. 
Mus. n.o 
2. var. subluberculosa. # ge 
Gorgonia viminalis. var. Esper. 2. tab. XI. A. 
Mon cabinet. mém. du mus. 2. n.0 23. 
Habite la Méditerranée. 


24. Gorgone moniliforme. Gorgonia moniliformis. 
G. simple , Jiliformis , erecta ; cellulis prominulïs , turbi- 
natis , apice umbilicatis, s subsparsis : Carné id bte nl memn- 

branaceü:. UT à à de 


Mas. n°  mém. du mus:2. n., 24. 
Habite les mers de la nouvelle-Hollande. Edron et de NA 


25. Gorgone nodulifère. Gorgonia nodulifera. 
:G.ramoso.-.paniculata, planulata; ramis ramulisquée alter- 
nis, noduliferis ; carne aurantid, squamulosé ; nodulis 
alternis , albts, subspongiosis. 


Mus. n.4 mém. du mus. 2. n.,25.. 
Habite.... les mers de la Nouvelle Héllnde? Péron « et le 
Sueur. 


26. Gorgone blonde. the flavida. 
G. ramosa ; sübpinnata ; conferto-cespitosa ; ramulis te- 


‘relibus, numerosis ; carne flavidé'; ."poris crebris, 
Sparsis. 


AY 


| 
1 
| 
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Mas. n. mém. du mus. 2, n.026. 


Seba. mus. 3. tab. 107. f. 8. 
Habite l'Océan des Antilles. Mauger.! 


27. Gorgone violette. Gorsonia violacea. 
| G. in ‘plano ramosa, pinnata, depressiuscula; ramulis 
crebris , cylindraceïs , subgranulatis ; carne violaced. 
Gorgonia violacea. Pall. zooph. p. 156. 
Esper. 2. tab. 12. 
Mus. n.°  mém. du mus. 2. no ar. 
Habite les mers d'Amérique. 


28. Gorgone penchée. Gorgonia homomalta. 

_ G: ramosissima; ramis teretibus,  dichotomis > ascen- 
dentibus et subcernuis ; cortice crasso ; osculis sparsis, 

Gorgonia homomalla. Esper. 2. 1. 29. 

- (a) Cortice fusco-nigrescente. 

” () Cortice cinereo-rubente. 

(c) Corticé cinereo. 

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.0 28, 


£L } 


Habite les mers noue Ve 


29. Gorgone yermoulue. Gorgonia vermiculata. 

G. ramosa, dichotoma ; ramis .erectis, longis , teretibus ; 
Gorkice crasso ; are superficialibus , rotondatis, cre= 
| Berrinis » Sparsis. 

An gorgonia suberosa ? Soland. et ElL p. 03. 

MA cabinet. 

‘2. eadem humilior et debilior. 

Gorgonia porosa. Esper. 2. tab. 10, 

Mus.n.o  mém.dn mus. 2/n+ 29. 

Habite... , l'Océan indien ? 


30. Gorgone porte-sillon. Gorgonia sulcifert. 

G. in plano ramosa , laxa, allissima ; ramulis. sæpius 
Secundis , ascendentibus $ cortice tenu. luteo-rubente , 
obsolete verrucoso ; sulco ad caulem ramosque decur- 
rénle. 

An gorgonia suberosa. Esper. suppl. 1. t. 40. 


ins 
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Mus. n.0 mém. du mus. 2 ri 30 ï: y Le 
Habite l'Océan indien. UE De 


3:. Gorgone pectinée. Gorgônia pechinata. | 


32. 


TR 


34. 


35: 


G. ramis obliquè erectis , pectinalis ; ramulis crebris ses 
cundis, ascendentibus , subgranulosis ; carne rubré. 

Seba. mus.3.tab.105.f.1.a 

Gorgonta pectinata. Gmel. p. 3808. 

Soland. et EIl. p. 85. 

Mus. n°  mém. du mus. 2.n.031. 


Habite l'Océan des Moluques. 


Gorgone sarmenteuse. (rorgomia sarmentosa. 
G. ramosa , paniculata ; ramis tenuibus, leretibus, sul- 
catis ; carne tenut rubescente ; osculis subseriatus. 
Mus n.° mém. du mus. n.° 32. | gite 
2. eaderm cortice lutescente. 
Gorgonia sarmentosa. Esper. 2. tab. 91. et PE a nd 1, t 45. 
Habite la Méditerranée ? Cette espèce se rapproche ie la G. 

porte-sillon par ses rapports. 


Gorgone blanche. Gorgonia AS eo TE 
G. ramosa, subcompressa; ramis subpinnalis, ereclis ; 
ramulis teretibus ; carne candidé ; osculi$ spar sis. 
«Mas. n.0 ana bats At 2e 88! Rs De vb 
Habite. : . . Cette gorgone ést petite, et paratèn ue s ‘Séléver qu’ à 
deux décimètres de hauteur. MU be 


» 


Gorgone jonc. Gorgonia juncea. a TA 
_G. simplicissima, longissima, teress carne SRE sub. 
miniatd; osculis crébris, sparsis, LUE AA 
An gorgonia juncea. Soland. et Ell. p.8r., “208 
Mus. n.0 Esyer. suppl. 2: t+ a. À { en 
Mém. du mus.2. n.° 34. 
Habite l'Océan américain. 


Gorgone allongée. Gorgonia elongatd… 
G. longissima, dichotoma ;. r'amis junceïs ; corlice ru- 
bescente; cellulis papillaribus ; erectis laxissime , imbri- 
ealis. 


te ts à - 
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Chr elongata. PAL zooph. P: 179. 

Soland. et Ell.p. 06. Esper. suppl. 2. t. 55. * 

Mon cabinet. : mém. du mus. 2. n.0 35, 

Habite l'Océan Atlantique. Elle est aussi longue que la précé- 
dente, et à-peu-près de la même conleur. 


36.. Gorgone antipate. Gorgonia antipathes. 

G. paniculato-ramosa ; axe nigro , Sstrialo , ramorum ul- 
timorum setaceo subcapillaceo ; cortice lævi; poris ma- 
gnis sparsis. 

Accabaar , S. corallium nigrum. Rumpbh. amb. 6. tab. 77. 

Seba. mus. 3. t. 104. f. 2. 

Gorgonia antipathes. Esper. 2. tab. 23—94, 

Gorgonia antipathes. Pall. z00ph. p. 193. 

Mus. n.o mém. du mus. 2. n. 36. 

the Habite l'Océan indien. Mon cabinet: 
37. Gorgone dichotome. Gorgonia dichotoma. 

G. ramis AA PH Aa: fs EM lunatis ; cor=. 
tice crasso, lævi ; poris sparsts. 

Gorgonia dichotoma. Esper. 2. tab. 14. 

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.0 37. 

Habite. ... l'Océan américain. Mon cabinet. 


38. Gorgone multicaude. Gorgonia multicauda. 

G. ramosa, dichotoma » Crassa; ramis Lerelibus, apice ob- 
tusis ; cortlice crasso ; osculis prominuls , margtne crena- 
ts , æquidistantibus. 

An gorgonja crassa. Soland. et Ell. p. 91. 

Mus. n.°  mém. du mus. 2. n., 38. 

Habite l’Océan américain. 


39: Grorgone hétéropore. Gorgonia heterôpora, 

G. ramosa , diéhotoma , Crassa ;ÿ ramis cylindricis » M'aris : 
corlice crasso , ip oblongis varie SUIS FETES 

Mon cabinet. Mus. n.° | 

2-var. ports angustatis, subobluratis. 

Mou cabinet. mém. du mus. 2. n.0 39. 

Habite... Elle à quelques (APRES avec la gorgone vermou- 
lue, n.0 29. 


Tome II ü at 
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*X Cellules cylindriques ou turbinées à très-saillantes. 


[Les papillares. ] 


4o. Gorgone faux antipate, Gorgonia pseudo antipathes. 


G. rämosa, dichotoma ; ramis ascendentibus; axe ad 


axillas comprésso, cortice crasso, papillis echinialo. 
An gorgonia muricata ? var. Esper. 2 tab. 39. 
Mus.n.o mém. du mus. n.0 40. 
Habite... les mers d'Amérique ? 

41. Gorgone épi de plantain. Gorgonia blantagifta. 
G. ramosa, crassa', erecta; ramis teretibus, echinülatis ; 
: _ cortice spongioso fusco'; cellulis conicis, ärrectts, éreber- 

rimis. | 

Angorgonia succinea ? Esper. suppl. 1. t. 46. 

An Soland. et Ell. tab. 18, f. 2. 

Mon cabinet. . mém. du mus, n.o &r. 

Habite. . . . l'Océan américain ? Cette espèce est uré-distinete 
de la gorgone muriquée. 


42. Grorgone lime. Gorgonia lima. 
G. ramosa, dichotoma , albida ; papüllis exiguis densissi- 
_ mÈ confertis ; axe ad azxillas compresso. 
Gorgonia muricata. Esper. 2. tab. 8. 
Mus. n°  mém. du mus.n.0 42. 
Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. 


43. Gorgone muriquée. Gorgonia muricata. 

G. ramosa, subädigitata, lümilis ; ramis Spicæformibus ; 
cortice papillis cylindricis, con/fentis et arrectis muri- 
cato. 

. Gorgonia acte PAT 200ph.. P: 198. 

Lithophyton americanum minus album ; tuberculis sursum 
spectantibus obsitum. Tournef. inst. p. 574. 

An gorgonia muricata ? Esper. suppl. 1. tab. 39. À. 

Mon cabinet. mém. du mus. n.0 43. 

Habite l'Océan des Antilles. 


Ka 
én 
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44. Gorgone épis lâches. Gorgonia laxispica. 
G: ramosa ; ramis Spicæformibus , longiusculis, larë mu- 
ricalis ; papillis cylindricis > arreclis. 
_Mém. du mus: 2. 1.0 44. 
Mus. n., 
Habite.... l'Océan américain ? P 


45. Gorgone lépadifère. Gorsonia lepadifera. 

G. ramosa, dichotoma ; papillis confertis ,reflexis, campa= 
nülalis, Squamosis , subimbricatts. | 

Gorgonia lepadifera. Lin. Soland. et Ell. p. 84. tab. 13. 
Î. 1—2. 

Gorgonia reseda. Pall, zo0ph. p. 304. 

Mus. n.o  mém. du mus.n.o 45. 

Habite la mer du nord ; sur les côtes de la Norvège. Ses pa- 
pilles sont toutes réfléchies » €t comme imbriquées d’é- 
cailles. î 


46. Gorgone verticillaire. Gorgonia verticillaris. 

G. ramosa ; ramis pinnatis, Jlabellatis ; osculjs Papillaribus, 
ascendentibus, incurvatis, verticillattis. 

Gorgonia verticillaris. Lin. Pall. z00ph. p. 197. 

Soland. et Ell. p. 83. Ellis coral, 1. 26. fig. s. 4e. 

Marsil. hist. de la mer, t. 20.f. 94—06. 

Mus. no  Esper. suppl. r. t. 42. 

Mémn. du mus. no 46. 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet, 


47: Gorgone plume. Gorgonia penna. 

G. canescens, laxë ramosa » Complanala; ramis furca- 
Lis, pennaceis; pinnulis, distichis, confertis, Siliformibus ; 
cellulis papillaribus, ascendentibus » bifarirs. 

Mém. du mus. 2. n.0 47. 

Mus. n.0 | 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, Péron et le Sueur. 
Très-belle et singuliére espèce, dont l’aspect. est celui d’une 
grande sertulaire en plume blanchâtre. Rameaus et pinnules 
sur un seul plan, Cellules papillaires et ascendan tes, comme 
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- dans la gorgone verticillaire, mais alterneset distiques. Hau- 
= teur , vingt à vingt-cinq centimètres... : uit ' 


48. Grorgone queue de souris. Gorgonia myura. 
G. simplex, filiformis, caudata , albida ; papillis oblongtis 
© uscendentibus , incurvatis, subbifuriis. 
Mém. du mus. 2.n.0 48. | 
Mus. n° 
Habite... Ses papilles viennent sur deux côtés opposés, par 

rangées doubles, ét dans une disposition alterne. 


CORALLINE (Corallina. } 


 Polypier fixé, phytoïde, très-rameux, composé d'un 
axe central , et d’un encroûtement interrompu d'espace en 
espace. 


Axe filiforme, inarticulé, plein, cartilagineux ou COrné, 
un peu cassant dans l'état sec. 


Encroûtement calcaire, dense, uni à sa surface, sans 
cellules bien apparentes, interrompu et comme articulé 
dans sa longueur. 


Polypes non connus. 


Polyparium fixum , phythoideum , ramosissimum , 


axe centrali crustäque passim interruplé compositum. 


4 
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Crusta corticalis calcarea , densa , superficie lævi- 
gata , articulatèm interrupta; cellulis subinconspicuis. 


Polypi ignou. 


OBSERVATIONS. 


Les corallines forment un genre bien singulier, qui a dû 
toujours embarrasser les naturalistes dans la détermination 
de leur rang parmi les autres polypiers. 

Comme la plupart constituent des polypiers frêles, dé- 
licats, et assez finement ramifiés , en forme de très-pe- 
tites plantes, on les a aru voisines des polypiers vagini- 
formes, et onles a placées près des sertulaires. 

Leurs tiges et leurs branches ne sont cependant point 
fistuleuses ,; quoique Ellis leur attribue ce caractère ; du 
moins celles que j'ai examinées m'ont toujours offert un axe 
corné sans cavité. distincte. Ainsi ce sont des polypiers cor- 
ticifères, qui ont, comme les gorgones, un axe plein, 
recouvert d’un encroûtement polypifère ; mais cet encroûte- 
ment est interrompu en articulations. 

J'aurais donc découvert le véritable rang des corallines, 
parmi les polypiers , en les plaçant à la fin des corticiferes, 
si Solander , les éloigriant des tubulaires , sertulaires , etc. 
n'avait déjà eu le sentiment de leurs rapports; car il les 
groupe , dans son ouvrage , avec les corticiféres, dans 
l'ordre suivant : gorgone , antipate , isis, coralline , et en 
forme une transition aux millépores et madrépores. 

Quoique SoZander ait convenablement rapproché les 
corallines des autres corticifères , je ne connais point ses 
motifs pour ce rapprochement, et son ordre est différent 
du mien. J'ai motivé le rang que j'assigne aux corailines , 
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en montrant , d'une part, que la transition naturelle aux 
millépores se fait par les polypiers à réseau; et, de l’autre 
part , que les corallines » Comme véritables corticifères , ter- 
minent cette section, et forment une transition évidente 
aux polypiers empâtés, par les pinceaux et les flabellaires, 
Ainsi la détermination du véritable rang des corallines 
m'appartient, et serait probablement constatée si l’on pou- 
vait connaître l’organisation des polypes qui forment ces Fe 
lypiers.” 

La nature ne procédant que par dés degrés presqu’insen- 
sibles dans ses opérations, n’a commencé à effectuer les 
fibres multiples des polypiers empâtés que dans les pinceaux 
ei les fabellaires. Pour y parvénir , il lui à donc fallu at- 
ténuer les derniers polypiers corticifères , ‘et réduire à une 
grande ténuité l’axe qu’elle a rendu si éminent dans les 
isis , les antipates etles gorgones ; c’est ce qu’elle a exécuté 
dans les corallines. Des lors, en multipliant ou divisant cet 
axe , c’est-à-dire, en Île transformant ‘en fibres HARENSS 
d’abord simplement parallèles ou fasciculées , ensuite mé- 
lées, croisées et même feutrées , Cle a amené les poly- 
piers empätés qui eux - mêmes entrainent l’anéantissement 
du polypier. 

Ainsi, l’axe des corallines , quoique filiforme et très-fin , 
est encore entier , plein et continu , comme celui des gor- 
gones , et ne présente point des fibres nombreuses et dis- 
üinctes, comme dans lès polypiers empâtés ; mais il est sur 
le point de se diviser ou de se composer, ce SH a lieu dans 
les pinceaux etles flabellaires. A 

L'encroûtément de l’axe délicat des corallines est inter- 
| rompu et comme articulé. 11 est assez dense dans l'état 
sec, paraît lisse à sa surface, et n’y offre point à l'œil nu, 
les cellules des polypés, comme celui des gorgones. Elles 
ÿ existent néanmoins ; mais leur petitesse extrême les fait 


\ 
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échapper à la vue. En effet, on prétend que, dans cer- 
taines espèces de ce genre, leur encroûtement moins ser- 
ré, laisse voir des pores épars sur toute la surface des ar- 
ticulations ; on dit même que l’on aperçoit ces pores sur 
‘toutes les corallines yues dans l'état frais. Cela est d’au- 
tant plus vraisemblable, que les polypes ne peuvent réel- 
lement setrouver que dans l’encroûtement corticiforme dé 
ces polypiers. 

Les corallines étant des polypiers corticifères considéra- 
blement réduits, l’on conçoit que leurs polypes doivent 
être d’une petitesse extrème ; et quoiqu'il soit probable que 
ces polypes aient , dans leur organisation, de l’analogie 
avec ceux des autres polypiers corticifères , on ne pourra 
sans doute le constater positivement. M. Zamouroux dit 
avoir vu dans la mer des fibrilles saillantes hors de l’encroù- 
tement , ety rentrer subitement à la moindre agitation 
de l’eau. Ellis les a vues pareillement , et même les a repré- 
sentées (Corall. tab. | _ ). Elles paraissent 
analogues à celles que Donati a .vues dans l'acéfabule. Ces 
fibrilles sont capillacées et. d’une ténuité extraordinaire, 
On peut supposer que.ce sont des tentacules irés-atténués, et 
ici proportionnellement plus allongés qu'ailleurs ; que leur 
emploi est seulement de faire arriver l’eau à la bouche du 
petit polype qui les soutient. 

Les corallines forment en général de jolies touffes.ou de 
petits buissons assez finement ramifiés, Souyent corym- 
biformes , et qui ressemblent beaucoup à. des plantes. On 
vient de voir néanmoins que ce sont réellement des poly- 
piers; que leurs tiges et leurs ramifications ont un axe 
LOS plein, subcartilagineux ou .corné ; que cet axe 
est enveloppé. d’un, encroûtement calcaire , divisé ou in- 
terrompu.de distance en. disiance,. ce qui de rend émimem- 
ment articulé, et augmente la flexibilité des tiges et des 
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ramifications. Quelques espèces même en paraissent toutes 
noueuses, ce qui fut cause qu'{mperati leur donna le nom 
de nodulaires ( zodulariæ ). 

Les corallines sont très - nombreuses en espèces; nos 
mers et celles des climats chauds paraissent en contenir 
abondamment. Leurs touffes, quoique petites en général, 
sont élégantes , très-diversifiées , variées en coloration , et 
font l’ornement de nos collections de polypiers. Je ne cite- 
rai que les espèces que j'ai pu voir. 

Je divise les corallines en trois sections, dont M. Za- 
mouroux forme trois genres, 


ESPÈCES. 


* Polypier dichotome , à articulations courtes , dila- 
iées el souvent comprimées supérieurement. 


Coralline officinale. Corallina officinaks. 


C. trichotoma , subviridis ; ramis pinnatis ; pinnulis, disti- 


chis, cylindrico-clavatis ; ultimis subcapitatis ; articulis ; 


sttrplum el ramorum cuneiformibus compressiusculis. 

Corallina Fe Lee Lin. Soland. et EL, p. 118. t. 23. 
f. 14—15. à 

Ellis corall. tab. 24. n.0 2. fig. a. À. Ar. A2.B.B1.Bu. 

Esper. suppl. 2. t.3. fig. mala. 

Mus.n.0  mém. du mus. vol. 2. 

2. var. minor el fenuior , subfastigiata. 

Habite l'Océan européen , la Méditerranée. 


Coralline lâche. Corallina laxa. 
C. trichotomo-ramosa, laxa, elongata, subrufa ; ramÿs 
supernè pinnalis ; pinnulis brevibus , remotiusculis, cy- 


lindricis ; articulis stirpium el ramortim oblongis , tere- 
t-compressis. 
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Mus.n.,  mém. du mus. vol. 2. 


Habite l'Océan européen, dans la Manche sur es côtes de 
France. Elle est d’un rouge livide. 


3. Coralline longue tige. Corallina longicaulis. | 
C. subtrichotoma ; surculis prælongis , apice ramisque pin- 
natis ; articulis creberrimis , stirpium et ramorum tere- 
ti-compressis ; ramulorum cylindricis. | 
Confer cum coralliné loricatéet cum corallinä elongatd. 
Ma collection. Mém. du mus. vol. 2. 
“Habite les mers d'Europe, la Méditerranée. 


4. Coralline écailleuse. Corallina squamata. 

C.subtrichotoma ; ramis pinnatis, apice délatatis ; ; ra- 
mulis angustis , depressiusculis ; articults stirpium et 
ramorum cunciformibus , compressis ; ullimis complana- 
tis, margine aculis. 

Corallina squamata. Soland. et Ell. p. 117. 

Ellis corall. tab. 24. n.0 4. fig. C. C. 

Ma collection. Mém. du mus. vol. 2. 

Habite l’Océan européen, les côtes d'Angleterre, 


5. Coralline sapinette. Corallina abietina. 

C. rubra, bipinnata; pinnis pinnulisque conjfertis, pennt- 
formibus ; articulis, stirpium et pinnarum majusculis, 
turbinatis , subcompressts. 

An corallina squamata? Esper. suppl. 2. tab. 4. 

Mus.n.°  mém. du mus. vol. 2. 


Habite.... Couleur. d’un rouge sombre ou pourpré. 


6. Coralline pectinée. Corallina pectinata. 

C. surculis fasciculatis, erectis , superne pectinalis , basi 
nudis ;ÿ pinnulis tereti- subulatis ; articulis cylin- 
dricis. 

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2. 

Habite.... les mers d'Amérique ? p Hauteur , quatre centi- 
mètres. 


7. Coralline mille graine. Corallina nillorra nd! | 
C. surculis gracilibus , supernè ramosts, subfastigiatis ; j 
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ramis ércetis , pinnalis ; pinnulis tereli-subulatis ; fer- 
tilibus gra niferts. 

Mus. no  mém. du mus. vol. 2. 
Habite l’Océan Atlantique , sur les côtes de. Ténérife. Le 
Dru. ARTE Ki ue 
8. Goralline granifère. Corallina ÉTONGET ae, 
Hdi j ee subsetaceis ; ; fertilibus apice velir 
uliimd divisurd graniferis. 
Corallina granifera ? Soland. et EI. p- 120. t.21 fig: C:C: 
as. no  mém. du mus. vol. 2. 

Habite l’'Océam Atlantique, la Méditerranée. Elle forme des 

 touffes étalées en rosettes verdâtres et pourprées. 


. Coralline en cyprès. Corallina cupressina. 
 C. humilis , trichotoma , subbipinnata ; ramulis pennaceis 
supernè dilatalis, compressis ; pinnis pinnulisque con- 
fertis, distichis. bb 
Corallina cupressina. Esper. “suppl 2. tab. 7. 
eudem albida, surculis ramisque basi denudatis, 
fus.no  mém. du mus. vol. 2 
Habite l’Océan Atlantique, près de Ténérife. Le Dru. 


. Coralline chapelet. Corallina rosarium. 

. C. elongata, dichotomo- -ramosa ; surculis ramisque moni- 
liformibus ; articulis 1nferioribus cylindricis , supe- 
rioribus subcompressis. 

Corallina rosarium. Soland. et Ell. p. 111.1. 21. fig. A. 

Corallina... Sloan. jam. hist. 1. tab. 20. f. 3. 

‘Ma collection.  mém. du mus. vol. 2. 
Habite l'Océan des Antilles, Elle est très-blanche. 


Coralline filicule. Corallina filicula. 

C. humilis , subtrichotoma, compressa, cristlala ; ramis 
ramulisque supernè dilatatis, complanalis ; articulis 
compressis, cuneïformibus, angulato - lobatis , ullimis 
subpalmatis. 

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2. 

Habite l'Océan américain. Ma collection. 
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12. Coralline en corymbe. Corallina corymbosa. 

C. dichotomo - ramosa , corymbosa > articulés infertortbus, 
brevibus, cylindraceis; superioribus cunetformibus, com- 
pressiusculis ; ullimis, subdigitatis. 

An corallina palmata ? Soland. et Ell, p. 118. t. 21. fig: 

a. À. 

Ma collection.  mém. du mus. vol. 2. 

Habite les mers d'Amérique. Elle est un peu plus élevée et 
moins aplatie que la précédente. 


13. Coralline livide. Corallina livida. 
C. dichotomo-ramosa, supernè pinnato-paniculata ; ‘arti- 
 culis ramorum, cuneatis, compressis, convertiusculis , 
à ad angulos lobiferts. 
Ma co tion. mém. du mus. vol. 2. 
Habite... les mers d'Amérique? Couleur, veit olivacé ou 
rougeâtre. “0e 00 


14. Coralline plameuse. Corallina plumosa. 
C. surculis subramosis, bipinnatis, pennaceis; articulis 
vix compressis ; pinnulis brevibus , tenutssimis. 
Mus. no  mém. du mus. vol. 2. | 


Habite les mers australes. Péron et le Sueur. 


15. Coralline rose. Corallina rosea. 

_ C. ramosissima , purpureo-rosea ; ramis subbipinnalis ; 
pinnis pennacetis ; pinnulis ciliiformibus ; articulis ramo= 
rum brevibus, creberrimis. ; te. 

Mus. n° mém. da mus. vol. 2. 

2. var. crispa, ramis dislortis. 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Espèce des plus 
jolies de ce genre. PE EE 

16. Coralline mucronée. Corallina mucronata. 

C.ramosa, subdichotoma ; surculis ramisque pinnalis ; in - 
fernè subnudis ; pinnulis brevibus, exilibus acutis ; ar- 
£iculis stirpium cuneatis. l A4. 

Ma collection. mém. du mus. vol. 2, 


Habite l'Océan d'Europe. 
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17. Coralline corniculée. Corallina corniculata. 
 C. subcapillaris, dichotoma ; ramis pinnatis ; articulis 
stirpium bicornibus ; ramulorum teretibus. 
Corallina corniculata: Soland. et EIL p. 127. | 
Ellis corall. tab. 24. n.° 6. fig. d. D. 
Ma collection. mém. du mus. vol. 2. 
Habite les mers d'Europe. 


** Polypier capillacé , subdichotome , à articulations 
cylindriques. 


18. Coralline porte-graine. Corallina spermephôros. 

C. dichotoma , capillaris , muscosa , albida ; œamulis fili- 
formibus ; articulis cylindricis ; divisuris ullimis ad : 
azxillas grani/feris. 

Corallina spermophoros. Lin. Soland. et EÏl. p. 122. 

Ellis corall. tab. 24. n.° 8, fig. g. G. 

Esper. suppl. 2. tab. 10. 

Mém. du mus. vol. 2. 

Habite l’Océan européen. Ma collection. 


19. Coralline flocconeuse. Corallina floccosa. 
C. pumila , tenuissima, dichotomo - ramosissima , nivea ÿ 
ramis ramulisque cylindricis , subpulverets. | 
Mus.n.o mém. du mus. vol. 2. 
Habite... Ses ramifications sont chargées d’aspérités extré- 
mement petites. 


20. Coralline rougeître. Corallina rubens.: 

C.' dichotoma capillaris , muscosa; ramulis filiformibus ; 
articulis cylindricis ; ullimis subclavatis, interdüm bi- 
Dobis. | 

Corallina rubens. Lin. Soland. et El p. 125. 

Ellis corall. tab. 24. n.0 5. fig. e. E. 

Mus. no  mém, du mus. vol. 2. 

2. eadem corymboso-fastigiala. 
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Habite l'Océan européen, la Méditerranée ; etc. Ma collec- 
tion. Elle est trés-fine , jolie; et variée dans sa couleur. 


Coralline à crêtes. Corallina cristata. 

C. dichotoma, ramosissima , capillaris ; ramulis fascicu- 
latis, fastigtato-cymosts , cristatis; articulis minimis, 
teretibus. pb 

Corallina cristata. Lin. Soland. et EI. D 121 

Ellis corall. tab. 24. n.0 7. fig. FE 

Mus. n.0 mém. du mus.-vol. 2. 

Habite la Méditerranée ; l'Océan d'Europe. Ma collection, 


Coralline pourprée. Corallina purpurata. 

C. cespitosa, subpurpurea., capillaris, subfastigtata ; ra- 
mis pinnalis ; ; articulis teretibus ; ramulis ultimis , cla- 
valis , subbilobrs. 

Mus.n.o mém. du mus. vol:.2. . 


Habite l'Océan Atlantique , près de Répenh Le Dru. 


*XX Polypier rameux., dichotome. ou. verticillé ; à 
articulations allongées , séparées , laissant à décou- 
vert l’axe corné qui les soutient. 


23. Goralline gladiée. Corallina anceps. 
C. dichotoma, ramosissima; articulis inferioribus tere- 
tibus : supertoribus elongatis, ancipitibus , supernè di- 
latatis. CpR 7 
Mus.n.° mém.. du mus. vol. 2. 
Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron 
et Le Sueur. 


24. Coralline éphédrée. Corallina ephedræa. 
C.dichotomo-ramosissima ; laxa ; : articulis longis, graci- 
libus , subterelibus : ultimis anctpilibus. 
Mus.n.o  mém.dn mus. vol. 2. | D 
Habite....les mers australes ou, del Nouvelle-Hollande ? 
Péron et le Sueur. 


x 
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25. Gortlliie cylindrique. Coralie ‘cylindrica. 
€. dichotoma, ramosissima , debilis , alba ; articulis cylin-+ 
dricis, subæqualibus ; ; ramulis apice fard. 
Corallina cylindrica. Soland. et El. p. 114. t. 22. f. 4. 
Ma collection. mém. du mus. vol. 2. 
“Habite les mers d'Amérique. . 


26. Coralline cuspidée, Corallina cuspidata. 


C. subtetrachotoma , alba; articulis cylindricis ; ae 
tendinaceis ; raimulis ultimis., acutis. 

Corallina MS Soland. et EIl. p. 124. t. 21. fig. fi 

Ma collection, mém. du mus. vol. 2. 

Habite les mers d'Amérique. 


27. Coralline chaussetrape. Corallina tribulus. 

C. subpentachotoma, ramosissima, diffus, indurata, mu-. 
ricata; ramulis ad genicula stellatis, divaricatis ; ar-, 
ticulis inférioribus ancipitibus : superioribus  cylin- 
dricis. | 

Corallina tribulus. Soland. et El. p. 124. €. ar. fig. C. 

Ma collection. mém. du mus. vol. 2. 

Habite les mers d’Amerique. 


28. Coralline interrompue. Corallina interrupta. 
C.lenuts, ramosissima, diffusa ; ramulis ad genicula , bt= 
nis vel ternis; articulis énterdüm ‘remotts, cylindricis 
in pluribus gibbosulis. | 
Mus. n.0 mém. du mus. vol. 2. 
Habite l'Océan Atlantique. Ma collection. 


29. Coralline stellifère. Corallina stellifera. 


C. subperitachotoma , ramosissima ; ramis elongalis , laxis, 
_ jubatis ; ramulis aciculatis, ad genicula stellatrs. 
2. var. internodüiis subcrinitis. 
« Mus.n.° mém, du mus. vol. 2. 
Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande, Péron 


et Le S'ueur. ; 
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30. Coralline charagne. Corallina chara. 

C. polychotoma ; ramis ramulisque àd genicula verticilla- 
LES , ascendentibus ; 3 articulis cylindricis , uno latere 
verrucosis: é 

2. eadem ,, ramis gracilioribus : ad genicula deb par- 
cils verrucosis. LU, 

3. eadem, ramis filiformibus , fractis , articuljs præ- 
longts. C. 

Mus. n° ‘iiém. du us, vol. 2. 

Habite.... les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Le 

: Sueur. Ma collection. Les deux suivantes n’én sont peut- 
être encore que des variétés. 


31. Coralline rayonnée, Corallina radiata. 

C. polychotoma, albo-purpurascens , lævigata, verticil- 
laris ; ramulis ad génicula radialis , erectis, suble- 
vibus. 

Mus. n° mém. du mus. Ras 2. 

Habite les thets de la Nouvellé-Hollande. PSY" et Le VE 


32. Coralline gallioïde. Corallina gallioides. 

C. subpentachotoma , ramosa, candida, fragilissima; arti- 
culis cylindricis ; ramulis inæqualibus, verrucosis, ad 
genicula verticillatis. 

Mus. n.,  mém, du mus. vol. 2. 

Habite les ners austräles du de la Nouvelle Hollande. Péron et 
le Sueur. 


.” 


ou rayonnantes , soit enlacées , croisées ou feutrées ; 


riace. 
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SEPTIÈME SECTION. 


POLYPIERS EMPATÉS. 


Polypiers diversiformes ; composés de deux sortes 
de. RATE distinctes : 


1.0 DE Jibres | nombreuses , cornées , soit fasciculées 


2.0 D’une pulpe charnue ou Re , qui recou- 
vre, enveloppe ou empate les fibres , contient les po- 
lypes, et prend, en se desséchant , une consistance. 
plus ou-moins ferme , coriace ou terreuse. 


OBSERVATIONS: 


: Voici la dernière section de l’ordre des polypes à poly- 
pier ; celle dans laquelle on voit le polypier ‘s’anéantir dé- 
finitivement , se confondant à la fin avec le corps com- 
mun des polypes; celle enfin qui fournit une transition 
évidente des polypes à polypier aux po/ypes di de » et 
de ceux-ci aux polypes flottans. 

Les polypiers empâtés Sont en général épais , tres-mous 
dans l’état frais , et la plupart, en se desséchant, pren+, | 
nent une consistance assez ferme, souvent même co- 


Ces HOLPPiérs sont formés de deux sortes de parties dis= 
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 tinctes, savoir : d’une pulpe charnue ou gélatineuse » Qui 
contient, elle seule, les polypes ; et de fibres cornées ou 
cartilagimeuses , de dent disposées, recouvertes, en- 
veloppées ou empâtées par la pulpe polypifère, 

Sous le rapport des deux sortes de parties qui les compo- 
sent, ces polypiers se rapprochent essentiellement dé ceux 
que j’ainommés corticifères ; mais au lieu d’avoir , Commèê 
‘ces derniers, un axe central, entier et plein, ils ont des 
fibres multiples ; très-grêles , souvent même d’une finesse 

extrême, d’une substance cornée 3 Et qui ne Sont jamais 
fistuleuses. Ces fibres remplacent l'axe du polypier , et en 
sont une véritable dégénérescence par la voie de la division. 
Elles sont d’abord en faisceau central et axiforme; bien- 
.tôt après elles se dispersent , s’enlacent , se croisent en ré- 
seau , et sont cohérentes dans les points de leur croisement. 
Ces mêmes fibres ont quelquefois beaucoup de roideur , 
comme dans certaines éponges ; néanmoins, dans les db 
niers genres de cette section , elles ont une ténuité si grande 
qu’à peine sont-elles perceptibles. 

La pulpe charnue ou gélatineuse qui enveloppe, empâte, 
ou recouvre les fibres cornées, est plus ou moins épaisse , 
selon l’espèce de polypier sat elle fait partie; et dans ceux 
de ces polypiers où elle subsiste après leur sortie de la 
mer , elle forme , en se desséchant, un encroûtement assez 
ferme , coriace, poreux , et le Le souvent cellulifère , 
qui rend évidente sa nature de polypier. 

Ainsi, les polypiers empâtés présentent des masses die 
versiformes , charnues , pulpeuses ou gélatineuses , et rem 
plies de fibres cornées , plus ou moins fines, dont la dis- 
position varie selon les espèces. 

C'est dans la substance charnue ou pulpeuse de ces poly- 


_piers, que sont immergés les polypes , et qu'ils communi- 
quent probablement les uns avec les autres. 


Tome IT. : 22 
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Dans certains de ces polypiers, commé dans les a/cyons, 
la pulpe enveloppante est si molle , et recouvre des fibres 
si menues, que; dans l'état frais, elle se confond avec le 
corps commun des polypes. Aussi, c’est avec les alcyons qué 
le polypier se termine , €t il le fait si insensiblement , qu’il 
est difficile d’assigner le point où il cesse d’éxister ; ce qui 


k 
di 


f 
| 


4 


fut cause qu’on a rangé parmi les alcyons béaucoup de | 


lypes: qui n’y appartenaient point. Dans ceux néänioins 6 

la pulpe enveloppante subsisté en eutier après s'être déssé- 
chée , il est facile de reconnaitre que cette pulpé ést un 
corps tout-à-fait étranger aux animaux qu'il à contenus ; 


aussi les cellules des polypes s’observent-elles presqué tou- R | 


jours alors , et se distinguent mème tres-bien. 
Onsentque la nature n’a pu produire les polypiers empâtés 
qu'après les polypiers'corticifères; et ue c’est en divisant là 
matière qui formait l’axe central de ces dérniers , eñ di- 
minuant ensuite de plus en plus la quantité dé cetteñia- 
tiere transformée en fibres ; enfin , én augmentant au con- 
traire la pulpe enveloppante, qu’elle à produit successives 
ment les différens polypiers empâtés. | 
Or , enaugmentant la pulpe enveloppante, la rendait dé 
plus en plus gélatimeuse ; presque fluide , et dimiuañt là 
matière des fibres, elle a términé d’une manière insénsible 
le polypier, et a produit, par uñé sorte dé transition ; 
des corps vivans , communs à beaucotp de polypés; corps 


qui n’ont plus de polypier ; mais qui ont encore l’aspéct des . 


derniers polypiers. 
Les polypes des polypiers empälés ont organisation au 


moins aussi avancée que cellé des polypes à polÿpiers corticie 
Œ poty P 


fères , sielle ne l’estmême davantage encore ; car ils parti- 
cipent évidemment äu nouvel ordre de choses qui a com 


:! mencé dans ces corticifères. 


* Peut-être offrent-ils ; comme les polypes tubifères qué 


| 
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M: Savigny vient de nous faire connaître > Un Corps muni 
d’une cavité abdominale Sous-gastrique , divisée longitudi- 


nalement par huit demi-cloisons, et contenant huit intes-, 


tins , ainsi que six ovaires ou six grappes de gemmules. Peut- 
être ,au moins, ce nouveau mode d'organisation, qui a dà 
commencer avec les polypiers corticifères , n'y est-il en- 
core qu'ébauché , et ne se trouve achevé que dans les 
polypes tubifères et dans les polypes flottans. 

S'il en est ainsi, comme cela parait vraisemblable , les 
polypes des quatre premières sections des polypiers, se- 
raient tous, comme les hiydres , à intestin unique et Simple, 
et à cavité intérieure sans division; ceux de la cinquième 
section commenceraient à offrir une tunique double ; enfin 
ceux de la sixième et de la septième sections seraient à intes- 
üns multiples, et auraient une cavité abdominale SouS-gastri- 
que , divisée dans sa longueur par uit demi-cloisons ou es- 
pèces de mésentères, 

Comme jen’ai connu que tard , et pendant l'impression 
de cet ouvrage, les intéressantes observations de M. Savi- 
8r1y , je n'ai pu lés annoncerau commencement de la classe 
des polypes ; mais je vois avec satisfaction qu'elles confir- 
ment les rangs que j'avais assignés aux différens animaux 
‘de cette classe. | 

Les polypiers ernpälés conservent toujours, en se des- 
séchant , leur forme, et la plupart leur empâtement. On ne 
les a encore divisés qu’en un petit nombre de genres , parce 
qu’en général leurs polypes sont peu connus : Voici ces 


genres, 
* Polypiers subphytoïdes. 


Pinceau. : digue à 1 Qi ‘a 
Flabellaire, Soda otre TITRE 
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*%x Polyÿpiers polymorphes. 
Éponge. 
Téthie. 


Géodie. 
Alcyon. 


PINCEAU. (Penicillus.) 


Polypier à tige simple , encroûtée à l'extérieur , rem- 
plie intérieurement de fibres nombreuses, cornées, fas- 
ciculées , se divisant à son sommet en un faisceau de ra- 


meaux filiformes, dichotomes, articulés. 


Polyparium stirpe simplici, externè incrustalo , 
intus fibris corneis numerTosis fasciculatis longitudina- 


Liter farcto. 


Rami terminales , filiformes , articulati, dichotomi , 
fastigiatt , fasciculatim digesti. d 


OBSERVATIONS. 


Quoique les polypiers connus sous le nom de pinceau , 
aient de grands rapports avec Jes corallines, non seulement. 
leur port et leur aspect les en distinguent facilement, mais. 
la composition de leur tige est si différente , qu’on doit les ! 
considérer comme appartenant à un genre très-particulier ; 


et même à une autre section. 


FA 
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Ces polypiers , surtout la première espèce , présentent as- 
sez bien la forme d’un pinceau, et sont composés d’une 
tige simple, cylindrique, que termine un faisceau de ra- 
meaux nombreux. Tout le polypier est recouvert d'un en- 
croûtement calcaire, blanchâtre et comme farineux. Dans 
l’intérieur de la tige, on trouve une multitude de fibres 
cornées, libres, disposées en faisceau longitudinal. Il 
semble que lai nature, par cette disposition, ait ici com= 
mencé la division de l’axe simple et central des coralimes , 
des gorgones , etc., le transformant en un faisceau de fibres 
longitudinales. Î 

Les rameaux qui terminent la tige sont grèles , filifor mes, 
dichotomes , articulés, très-nombreux et disposés en un fais- 
ceau quelquefois corymbiforme, 


ESPÈCES. 


1. Pinceau capité. Penicillus capitatus. 
P. stirpe incrustato lævi ; ramis fasciculatis , fastie gialo-Ca= 
pilatis , dichotomis , articulatis, filiformibus. 
Corallina penicillus. Lin. Soland. et EI. v. 25. f. 4—6. 
° C. penicillus. Pali, zooph. p.428. 
Seba.thes. 1. tab. 1. f. 10. 2, 
Mus. no annales du mus. vol. 20. p.299. n°1. 
Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. 


Pinceau annelé. Penicillus annulatus. 
P. stirpe simplici, membranaceo, annulatim rugoso ; ra- 
mis fasciculatis, fastigialis, dichotomis, articulatts. 
‘Corallina peniculum. Soland. et EIL p. 127. tab. 7. f.5—6. et, 
tab. 25. f. 1. annales du mus. 20. p. 299. n.0 2. 
Habiteles mers d'Amérique. 


3. Pinceàu flabellé. Penicillus phænix. HT 
P. stirpe simplici , incrustato ; fronde oblongä ; ramis 


Fo 
re 
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_.undique fasciculatis , erurpe rien famine = COIt- 
nalts: 
Corallina phœnix. Soland. et ÉIL tab. 25. L 23. 
© Annales du mus. 20. p. 299. ñ.0 3. 
Habite sur les côtes des îles Barbades. 


FLABELLAIRE. (Flabellaria.) 


tetes 
Polypier eaulescent , flabelliforme , encroûté, souvent 


divisé; à expansions aplaties , subarticulées , prolifères. 


Tige courte, cylindrique ; tissu composé de fibres en- 
trelacées ; articulations subréniformes, plus larges que 


longues , à ne supérieur arrondi , ondé , sublobé. 


Poly parium caulescens éclate: incrustatum , 
sæpius divisum : ramis complanatis , subarticulaus , 


proli eris. 


Stirps brévis , teres ; textura è fibris implexis com- 
posita ; articulé subreniformes , transversi : margine 


_superiore rotundato , undulato , sublobato. 
OBSERVATIONS. 


Quoiqu’avoisinant les corallines, les flabellaires ; ainsi 
que les pinceaux, appartiennent évidemment à la section des 
polypiers empâtés; puisque leur tissu, plus ou moins en- 
croûlé , est composé d’une multitude de fibres très-petites , 
entrelacées , presque feutrées. Leur tige, qui varié en lon- 
gueur selon les espèces, tantôt soutient des, expansions 
simples , aplaties , flabelliformes , dont les articulations sont 
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réunies ; et tantôt se divise en rameaux munis d’articula- 
tions distinctes, comprimées, rémiformes , plus larges que 
longues. an 

Ici, l’on voit le Ditean fibreux et central de la tige des 
pinceaux transformé en un tissu de fibres intérieures enla- 
cées et feutrées presque comme dans les éponges. 

Dans quelques flabellaires , et principalement dans celles 
dont les articulations sont réunies , ces articulations apla- 
ties sont minces , presque membraneuses , et si légèrement 
encroûtées , qu'on est tenté de prendre ces polypiers pour 
des végétaux. Il y en a même qui ont entièrement l'aspect 
de la sremella ou de l’ulva pavonia des botanistes. 


ESPÈCES. 
* Articulations réunies. 


1. Flabellaire simple. Flabellaria conglutinata. 
F. stirpe simplict, subincrustato ; ramis omnibus » Con 
glutinatis ; fronde flabelliformi nudd. 
Corallina conglutinata. Soland. et ÆEM. p: 125. Mtab, 25. 
AE 
Annales du mus. vol. 20. p. 301. nor. 
Habite les côtes des îles Bahama. 


2. Flabellaire pavone. Flabellaria pavonia. 

F. stirpe simplici, incrustalo ; ramis conglutinatis; fronde 
ftabelliformi incrustaté , undat&, sublobatd. 

M a frobellum. Soland. et EM. p. 124. tab. 24. fig. À. 
B. Esper! suppl. 2. t. 9. fie. A. B. 

Mus. n.o 

2, var. lobata. Soland. et Ell. tab. 24. Jis C: Esper. suppl. 2. 
t.9 fé. €: 


BE : ANIMAUX 
3. var. profunde incisa. Le 
Fucus maritimus, etc. Moris. hist. 3. sect. VE, HOif. 7e 
— ÆEsper. suppl. 2. tab.8. 
Annales du mus. 20.p. 3or. n.o 2, 


Habite les mers d'Amérique. 
**X Articulations distinctes. 


3. Flabellaire grosse-tige. Flabellaria crassicaulis. 

F. stirpe tereli, crasso, incrustato ;ramis distinctis, articu 
latis ; articulis planis , incrustatis , reniformibus. 

An Soland. et Ell. tab. 24. fig. D. 

Mon cabinet. 

Annales du mus. 20. p. 301. n.03. 

Habite.... Cette flabellaire, par son tissu fibreux, laineux ; 
feutré et tout-à-fait semblabk àäcelui des éponges, montre 
évidemment qu’elle appartient aux polypiers empâtés. 


4. Flabellaire épaissie. Flabellaria incrassata. 

F. stirpe brevi; ramis articulatis trichotomis , articulis 
compressis , incruslatis : inferioribus cuneatis ; superlo- 
ribus rentformibus. 

Corallina incrassata. Soland. et EÏl. p. 1vr. tab. 20. fig. d 
di—-3. D 1—6. 

Mus. no annales. du mus, 20. p. 302. n.° 4. 

Habite l'Océan des Antilles. | 


\ 
\ 


5. Flabellaire raquette. Flabellaria tuna. 
Fo stirpe brevi; ramis articulatis, subtrichotomis ; ar ti 


/ 


culis , compressis, planis , subrotundis, viridulis. : 
Corallina tuna. Soland. et EIL t.'20. mu E; USE NS 
Marsil.. hist. de la mer.t. 9.f, 31. 
Corallina discoidea. Paper. Rep} 2t. XI. 
Annales du mus. n.0 5. 
Habite la Méditerranée. Mon cabinet. . 


6. Flabellaire malticaule. Flabellaria multicaulis. 
F. stirpibus pluribus, incrustatis, articulatis, ramasis ; 
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: articulis. inférioribus , subteretibus : superioribus rent- 
formibus , planis, inciso-lobatis. 
Mus. n.°0 annales du mus. n.06. 
Habite. ... Cette flabellaire ressemble presqu’entièrement à la . 
suivante’par ses sommités. 


7. Flabellaire festonnée. Flabellaria opuntia. + 
F. stirpe subnullo ; ramis trichotomis, diffusis , articu- 
latis ; articulis plants, rentformibus , undatis , incrus+ : 
Latis. 
Corallina opuntia. Ein. Soland. et Ell. t. 20. fig. 6. 
Sloan. jam. hist. 1.rt, 20. f, 2. 
| Corallina. Esper. suppl. 2. t. 1. 
Mus. n.° Annales du mus. n°7. % 
Habite les mers d'Amérique. Celle-ci est toute blanche, trés- 
rameuse , diffuse; presque sans tige, Son tissu intérieur, 


très-distinctement laineux et fibreux, est recouvert d’un 
encroûtement calcaire assez épais, 


 ÉPONGE. ( Spongia. ) 


Polypier polymorphe, fixé; mou, gélatineux, et comme 
irritable pendant la vie des polypes; tenace, flexible, 
très-poreux et absorbant l’eau dans l’état sec. 


(Axe.) Fibres nombreuses, cornées, flexibles, enla- 
cées ou en réseau, adhérentes dans les points de leur 
croisement. 


(Croûte empâtante.) Pulpe gélatineuse, comme vivante, 
enveloppant les fibres , contenant les polypes, maïs très-. 
fugace, et ne se conservant que partiellement dans le 
polypier retiré de la mer, 


Polypes inconnus, 


E;e : .. ANIMAUX. 
- Polyparium polÿmorphum, fixzum; molle, gelati- 
nosuim et subrirritabile in DO ; exsiccatione tnax , 


flexile, porosissimunt , aquam respirans. 


( Axis.) Fibræ innumeræ, corneæ , flexiles , reticu- 
latim contextæ et connexe. 


(Crusta.) Gelatina subviva , Jibras vestiens , fuga- 
cissima , in polypario è marë emerso partim elapsa , 
évanida. 


Poly pi isnoti. 
}Pt15 + 


OBSERVATIONS. 

L’éponge est une production naturelle que tout le monde 
connaît par l'usage assez habituel qu’on en fait chez soi; 
et, cependant, c'est un corps dont la nature est encore 
bien peu connue , et sur lequel les naturalistes, même les 
modernes, n’ont pu parvenir à se former une idée juste et 
claire, 

Après lavoir considérée comme intermédiaire entre les 
végétaux et les animaux, on s'accorde assez maintenant à 
ranger cette production dans le règne animal ; mais on 
pense qu'elle appartient aux plus imparfaits se aux plus 
simples de tous les animaux; en un mot, que les éponges 
offrent effectivement le terme de la nature animale, c’est- 
à-dire , que, dans l’ordre naturel ; elles constituent le pre- 
mier anneau de la chaîne que forment les animaux. 

D’ après cela, comment pouvoir considérer les éponges 
comme des productions de polypes , en un mot, comme 
de véritables polypiers ! Quelques naturalistes néanmoins 
l'ont soupçonné; mais, jusqu'a ce jour, personne n'en 


# 
L 
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*yant pu apercevoir les polypes', les idées , à l'égard 
le ces productions singulières, sont restées vacillantes, 
fort obscures , et l'hypothèse inconsidérée qui attribue ces 
corps aux plus imparfaits des animaux a prévalu , malgré 
l'impossibilité évidente que des animaux qui seraient plus 
simples encore que les monades , puissent donner lieu à 
des corps aussi composés et aussi tenaces que le sont les 
éponges. 

Si l'observation des animaux qui ont formé Tes éponges 
ne nous fournit rien qui puisse fixer nos idées sur la nature 
de Ces animaux , examinons les corps eux-mêmes qu’ils ont 
produits, et voyons si parmi d’autres productions d’ani- 
maux que nous connaissons mieux, il ne s’en trouve point 
qui soient réellement rapprochés des éponges par leurs 
rapports. | 

Geux qui possèdent , ou qui ont consulté de riches 
collections d’aZcyons et d’éponges, savent ou ont dû re- 
marquer , qu'entre ces deux sortes de corps, les rapports 
naturels sont si grands, qu'on est souvent embarrassé pour 
déterminer lequel de ces deux genres doit comprendre cer- 
taines espèces que les collections nous présentent. 

De part et d’autre, ce sont des corps marins fixés , lé- 
gers , diversiformes , et tous coinposés de deux sortes de 
substances, savoir: 1.0 de fibres nombreuses > Cornées , 
flexibles » plus ou moins fines, quelquefois à peine percep=. 
übles , ét diversement situées, entrelacées, croisées, réti- 
culées; 2.° d’une chair qui empâte on recouvre ‘ces fibres , 
quis’affermit et devient comme coriace et terreuse dans on 
desséchement, et qui, dansiles espèces , varie du plus 
au Inoins en épaisseur, en ‘quantité , en ténacité, en poro- 
sité, etc.; etc. 

Ceux de ces ‘corps dont la pulpe charnue, plus em- 
preinte de parties terreuses, se trouve persislante après 
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leur extraction de la mer, se dessèchent, et prenant une 

consistance ferme , subéreuse ou eoriace , ont reçu le nom 

d’aicyons. Ceux au contraire dont la chair très-gélatineuse, 
et peu empreinte de parties terreuses , s’affaisse , s’éva- 

nouit et mêmes’échappe en partie lorsqu'on les retire de la 

mer , et qui ont des fibres cornées fort grandes, bien en- 

trelacées , croisées , réticulées et adhérentes entr’elles , ont 
été nommés éponges. 

Il n’y a donc de part et d'autre que du plus ou du moins 
dans la consistance de la pulpe: qui empâte les fibres, 
c’est-h-dire , dans l'intensité du caractère essentiel de ces 
corps ; et ce plus ou ce moins se remarque même entre les” 
espèces de chacun des deux genres dont il s’agit. - 

-S'ilenest ainsi, et j'en appelle à l'examen des objets, 
parce qu'ils en offrent les preuves les plus évidentes; en- 
fin, si l’observation nous apprend que les alcyons nous 
présentent de véritables polypiers, les polypes de plusieurs 
alcyons ayant été observés et figurés, il ne peut donc rester 
aucun doute que les éponges ne soient pareillement des. 
‘productions de polypes, et même de polypes qui avoisinent. 
ceux des alcyons par leurs rapports ; elles ne sont donc pas le 
produit des plus simples et des plus imparfaits des animaux. 

Sans doute, en citant les alcyons, je n’entends’ pas par- 
ler de ces animaux composés, à corps commun, gélatineux 
et sans polypier, que l’on a confondus avec les alcyons, 
d’après une apparence extérieure; mais je parle des vrais 
alcyons , c’est-à-dire , de ceux qui ont un polypier , le- 
quel , ‘dans sa structure , offre des fibres cornées , empâtées 

d’une pulpe qui se conserve et s’affermit dans son desséche- 
. ment. Or, ce sont ces corps qui ont avec les éponges des 
rapports que l’on ne saurait contester. KA 

Qu'on se rappelle maintenant que les polypes h'polypier 
constituent la plupart des animaux composés, dont les in- 
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dividus adhérent les uns aux autres > communiquent en- 
semble , participent à une vie commune, et ont un corps 
commun qui continue de subsister vivant , quoique ces 
individus , après s'être régénérés , périssent et se succè- 
dent rapidement; alors on sentira que le corps gélatineux 
et commun des a/cyons et des éponges, et que les pu- 
lypes qui le terminent dans tous les points, peuvent rem- 
plir toute la porosité de leur polypier , comme cela arrive 
au corps commun des polypes qui forment les aæssrées , les 
-madrépores, etc: On sentira. aussi que ce corps commun 
et que celui des polypes qui y adhèrent, étant très-irrita- 
bles , doivent se contracter subitement au moindre contact 
des corps étrangers qui les affectent ; ce qui a été effective- 
ment observé; qu’enfin, si dans les éponges la chair gé- 
latineuse de ces corps, est très-transparente, hyaline , en un 
mot, sans couleur, les polypes très-petits de sa surface, 
doivent alors échapper à la vue, ce qui est cause que, 
jusqu’à présent ; on ne les a point aperçus. 

D'après ce que je viens d'exposer , toutes les observa- 
tions, tous les faits connus qui concernent les éponges, 
s'expliquent facilement, et fixent incontestablement nos 
idées sur l’origine et la nature de ces corps. 

On sait que l'éponge est un corps mou, léger , très 
poreux , jaunâtre , grisâtre ou blanchâtre, et qui a la fa- 
culté de s’imbiber de beaucoup d’eau que l’on en fait sortir 
-en le comprimant. 

Les anciens, même avant Aristote , avaient pensé que 
ces corps étaient susceptibles de sentiment, parce qu'ils 
leur avaient remarqué une sorte de frémissement et une 
contraction particulière lorsqu'on les touche. 

Ce fait, dont on ne saurait douter , et dont je viens de 
développer plus haut la cause, a donné lieu à une er- 
reur , et celle-ci à une autre. 
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En effet, les anciens, et beaucoup de modernes, n'ayant 
pas fait attention que la nature a formé , dans le règne 
animal , beaucoup-d’animaux composés, comme elle a 
fait parmi les végétaux beaucoup de plantes pareillement 
composées , c'est-à-dire, qui adhèrent et communiquent 
ensemble , et participent à une vie commune , ont consi- 
ad l'éponge comme un seul animal. Cette erreur les a 
conduits à regarder cet animal comme le plus imparfait des 
animaux , et comme formant la chaîne quilie le règne ani- 
mal au règne végétal par les algues , etc: [ animal ambi- 
guum, crescens , torpidissimum , etc. Pallas. ] 

J'ai assez fait connaître le peu de fondement de ces idées, 
sur lesquelles je ne reviendrai plus. 

Il y a des éponges qui ont beaucoup de roideur dans leur 
tissu ; parce qu'il est composé de fibres cornées fort roides, 
fortement agglutinées ensemble dans les points de leur 
croisement, et que plusieurs des espèces qui sont dans ce 
cas, manquent presqu’entièrement de celte pulpe fugace 
qui empâtait leurs fibres. Les autres espèces, quoique 
+plus ou moins encroûtées , n'offrent: point cet encroûte- 
mentépais, ferme et terreux qui empâte le tissu fibrèux des 
alcyons. | pa bi 

Les trous assez grands qu'on voit épars sur diverses 
éponges ne sont point des cellules de polypes ; mais ce 
sont des trous de communication , qui fournissent une voie 
commune pour les issues dé plusieurs polypes, et par les- 
quels l’eau leur arrive. Quelquefois certaines excavations 
qu’on léur observe ; Sont le résultat de corps étrangers au- 
tour desquels les polypes se sont développés, ou des caver- 
nosités utiles à la vie des polypes qui y'ont des: issues. 

De tout ce que je viens d'exposer, d’après un examen 
‘approfondi des polypiers dont il est question , 1l résulte : 

1.° Que les a/cyons constituent des polypiers empâtés, 
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dofit l’éncroûtement persiste entièrement après la sortiè de 
l’eau et Sa dessiccation, se durcit alors , et souvent mêmé 
conserve éncoré les cellules dés polypés : 

2.9 Qué lés éponges Sont aussi des polypiers empâtés, 
mais dont la pulpe enveloppante , plus molle ct presque 
fluide 1: STE fugace que, s’échappant en partie lorsqu’ of 
retire le polypier dé là mer, elle conserve rarément les 
cellulés des polypés , et que, dañs $on desséchement ,; éllé 
n'offre touIQurs qu'une masse flexible , très-poreuse, ét qui 
est propre à $ ’imbiber de beaucoup g eau. 

Comme lés polypes des éponges doivent être extrême 
ment petits, ainsi que lé sont sans doute ceux des flabelz 
läires qui viennent avant, et qu'ils habitent dans üne 
pulpe molle, très-fugace , on ne doit donc pas S’étonner 
de ce qu'ils ne sont pas encore connus. Leur petitessé et 
leur transparence en sont les causes, et ce ne pourrait 
être que dans l’eau même qu’on réussirait à les. aperce- 
voir , si on les y observait avec les précautions néces- 
saires. 

La forme Annie de chacun de ces polypiers éstsi peu 
importante ; et-vérie teHement dans le genre , que sà con- 
sidération peut à peine être employée à caractériser des es- 
pèces. Cependant on est forcé de s’en Servir; mais ce ne 
doit être qu'après s'être assuré des différences qu'offre le 
tissu, différences qui constitüent des. caractères solides., 
mais difficiles à exprimer. | 

Cette diversité dans la forrhe est si. considérable > qu'on 
peut dire avec fondernént, qué toutes les formes.obser- 
"vées dans les polypièrs pierreux, se retrouvent presque 
généralement les mêmes dans les éponges. 

En effet, les unes présentent des masses simples, sessiles, 
plus ou moins épaisses , enveloppantes ou recouvrantes : ; 
d’autres sont pédiculées, droites, soit en massue ou en co- 
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lonne, soit aplaties en éventail ; d’autres sont creuses, 
soit tubuleuses ou fistuleuses , soit infundibuliformes ou en 
cratère; d’autres sont divisées en lobes aplatis et folia- 
cés; d’autres enfin sont rameuses, diversement dendroïdes 
ou en buisson. Les espèces offrent aussi toutes les nuances 
possibles, depuis celles dont toutes les fibres de la sur- 

face sont complètement encroûtées, jusqu'à celles qui. 
ont toutes leurs fibres à nu, tant au dehors qu’en de- 


*. 


dans, | 
Le genre de l'éponge étant trés-nombreux en espèces, 


je vais présenter la distinction de celles que j'ai vues, com- 
parées, et dont je puis certifier la détermination; mais, avant 
tout, je dois exposer les divisions qu'il me parait convé- 
nable d'établir pour faciliter l'étude et la connaissance de 


ces espèces. . 


DIVISIONS DES ÉPONGES. 


1.9 Masses sessiles, simples ou lobées, soit recouvrantes, 
soit enveloppantes ; 

3.2 Masses subpédiculées ou rétrécies à leur base, simples 
ou lobées ; | 

3.0 Masses pédiculées, aplaties ou flabelliformes, "simples 
ou lobées ; 

4.° Masses concaves, évasées , cratériformes ou infundi- 
buliformes ; 

5.9 Masses tubuleuses ou fistuleuses , non évasées ; 

6:° Masses foliacées ou divisées .en lobes aplatis, foluformes ; 

7.2 Masses rameuses , phytoïdes ou dendroïdes. 
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ESPÈCES. 


Masses sessiles , simples ou lobées, soit recouprantes , 


soit enveloppantes. 


1. Éponge commune. Spongia communis. 
Sp. sessilis , sublurbinata , rotundata, supernè plano-con3 


vexa, mollis , tenax, grossè porosa ; superficie lacinu» 
dis rariusculis ; foraminibus magnis. 


An spongia officinalis ? Lin. 

1. Sp. communis fusca. L’éponge brune commune. 

2. Sp. communts lutea. L’éponge blonde commune. 

3. Sp. communis aurantia. L’éponge orangée Rp 
Annales du mus. vol. 20. p. 390. no r. 


Habite la mer Rouge, l’Océan indien. Mon Sad: 


2. Éponge pluchée. Spongia lacinulosa. 
Sp. sessilis, sublurbinata, planulata , obsoletë lobata, 


mollis , tomentosa, porosissima ; ; superficie lacinulis cre- 
berrimis. 


Spongia officinalis, Esper. vol. 2. tab. 15—17. 
Annales du mus. 20. p.370. n.° 2, 


Habite la mer Rouge, l’Océan indien. Mon cabinet. 


3. Eponge sinueuse. Spongia sinuosa. 
Sp. sessilis, ovala, rigida, sinubus vartts, lacunisque 


inæqualibus undique cavernosa. 


Spongia sinuosa.. Pallas. zooph. p. 394. 
. Esper. vol. 2. t. 3r. 


Annales du mus. 20. p. 351. n0 3 


Habite l’Océan indien, Mon cabinet. 


4. Eponge caverneuse. Spongia cavernosa. 


Sp. sessilis, ovalo-conica ; cavernosa , Encrustala ; j super- 
ficte lobis, crebris, ereclis, 
fertts. 


Spongia cavernosa. Pall. AREAS P- 306. 
Tome IT. 


altenuato - acutis , con- 


23 


sta 4 asus | A AN 


Annales e mus. 20. p. 391. n.0 AS 
Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. 


5, Éponge cariée. Spongia cariosa. 

Sp. tnformis , sublobata , rimoso - lacunosa, cavernosa : 

fulvo-ferruginea; foraminibus varüis ; fibris inæqualiter 
reticulatts. 

Seba. thes, 3. tab. 06. f. 5. 


Annales du mus. n.o 5. 


Habite l'Océan indien, Mon cabinet. . 


6. Eponge lichéniforme. Spongia licheniformis: 
Sp. glomerato-cespitosa , sessilis , asperata; fibris laxis- 
simis, cancellatim connexis, tenacibus, subramescen- 


tibus. 
x. Sp. lichentformis fuscata. 
Murs. né 
2. var. laxior , subpurpurea. 
Mus. n.° 
3. var. palide fulva, fibris tenuioribus. 
Mus. n.° annales du mus. n.° 6. 


Habite dans différentes mers, et offre beaucoup de variétés. 


7. Éponge barbe. Spongia barba. 

Sp. sessilis , in massam , suberectam et laxissimè reticu- 
latam elongata ; fibris ramescentibus partim crusté con- 
glutinatis ; apicibus laceris. 

Annales du mus. 29. p. 372. n.° #. 


Habite.... la Méditerranée ? sur le Spondylus ne A dE 
Mon cabinet. 


8. Éponge fasciculée. Spongia fasciculata. 

Sp. sessilis, ovato-globosa, fibrosa, rigidula ; fasciculis 
fibrosis, ramosis, fastigiatim con/fertis; penicéllis cre- 
berrimis ad superficiem. 

Spongia fasciculata. Pall. zooph. p. 38r. 

Esper. vol. 2. t. 32. 

Planc. Conch. t. 15. fig. E. 

Mus.n.o annales du mus. n.9 8. 

Habite la Méditerranée. 
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9- Eponge déchirée. Spongia lacera. 
Sp. sessilis, ovata, pulvinata , intus clathrato-lacunosa ; 
lobulis terminalibus, ramescentibus , laceris. 
Mus. n.° annales du mus. n. 9: 
Habite... Elle forme une masse sessile , 


ovale, convexe, 
fibreuse, remplie de petites lacunes intérieurement. 


10. Eponge filamenteuse, Spongia filamentosa. 


Sp. sessilis , ovata, pulyinata, fibroso-fasciculata, aurea ; 


fasciculis erectis, creberrimis » distinctis, lateribus _fila- 
MmeENnlOSLS. 


Annales du mus. n.0 10; : 
Mus: n.o . 
2. var. albida ; fasciculis brevissimis. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande » à l'île King. Péron 
et le Sueur. 


11. Eponge alvéolée. Spongia favosa. 
Sp. sessilis, ovata , pulvinata, citrina ; superficie fa- 


vis , subangulalis, conferlis , inœqualibus ; parielibus 
submembranaceis. 


Mus. n° annales du mus. p-393.n.°rr, 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près lile King. 
Péron et le Sueur. | 


« 


12. Éponge celluleuse. Spongia cellulosa. 

Sp. sessilis, ovata, sublobata , fulva , superficie favosa; 
favis, subangulatis inœqualibus ; interstitiis Parietibusque 
crassiysculis | porosis. - 

Ellis et Solander , tab. 54. £ x. 

Spongia cellulosa. Espers suppl, 1. tab. Go. 

Mus. n.0 annales du mus. n.o 12. 


Habite les mers de la Nouvelle - Hollande , près l’ile King, 
Péron et le Sueur. 


13. Eponge cloisonnée. Spongia septosa. 
: Sp. sessilis, multilamellosa 5 lamellis suberectis, decussan- 


Libus, in favos irregulares connatis ; Parielibus porosis, 
subasperis. me 
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Mus. no  anhales du mus. n.° 13- | 
Habite les mers australes. Péron et Le Sueur. 


14. Éponge percée. Spongia fenestrata. 
Sp.incrustans, rigida ,tonsa, rimis inæqualibus et sinuo= 
sis fenestrata ; fibris reticulatis. 
Annales du mus. p. 34. n.° 14. 
Habite l’Océan indien. Mon cabinet, sur un érochus. 


15. Eponge à gros lobes. Spongia crassiloba. 
Sp. incrustans , profundè lobata; lobis erectis, CrASSIS » 
compressis, conoëdeis ; poris crebris, submarginalibus. 


Mas. n.° 
Annales du mus. n.o 15. 
Habite.... d’une base peu étendue qui encroûte és rochers, 


s'élèvent plusieurs gros lobes droits ,. épais, comprimés ; 


prete orale ou cohoïides , obtus. 


16, Éponge planche. Spongia tabula. 

Sp. plana ; oblonga, subindivisa , porostssima ; utro- 
que latere rugis inæqualibus , transversis , supernè osCu- 
liferis. 

© Mus. n°.: + annales du mus. n.0 16. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, le long as côtes 


de Leuwins. Péron et Le Sueur. 


17. Éponge gâteau. Spongia placenta. 
Sp. obliqué orbiculata, plano-convexa, rigida, porosissi= 
TRA ; limbo radiatim sulcato,; foraminibus raris. 
Mus. no annales du mus. n.0 17. ; 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l’île King. Péron | 


et le Sueur. 


Éponge byssoïde. Spongia byssoides. 
Sp. sessilis, simplex, prostrata, tumida , pellucida ; fibrs 
nudis, laxissime cancellatis. 
Mus.n. 
2. var. massis planulatts. 
Annales. du mus. p.395. n.0 18, 
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Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande.  Péron 
_et le S'ueur. ! | | 


19. Éponge pulvinée. Spongia pulvinata. 
Sp. sessilis, ovata, pulvinata, rard lobata, fulvo-aurea ; 
fibris rudes ; laxë implexis. 
Mus. n.0 : 
Annales du mus.n.° 19. À 
Habite les mers de Ja Nouvelle-Holfande. Péron ei le Sueur. 


} 


20. Éponge D bonds. Spongia carbonaria. 
Sp. informis, subsolida,, nigra, superficie incrustata ; po- 
ris foraminibusque varils, ir regulartbus. 
Annales du mus: n.° 20. | | à 
Habite les mers d'Amérique, enveloppant de grandes portions 
du mtllepora alcicornis. Mon cabinet. 


21. Éponge encroûtante. Spongia incrustans. 
Sp. crustacea, lenuis, fucos obtegens, fibrosa, laxè retés 
culata ; foraminibus sparsis. 
Mus. n.° annales du mus. n.o 21. 
Habite les mers australes. Péron et Le Sueur. 


22. Éponge fuligineuse. Spongra fuliginosa. 
. Sp. incrustans, fi uscata , fuliginosa, Jfucos. PRE RES: ; fo= 
raminulis subseriatts. . 
Mus. n.0 annales du mus. p. 396. n n.0 29. 
Habite... Elle ressemble à un. byssus trés-court ,. brun où 
noirâtre, fuligineux, qui encroûte les feuilles d’un fucus. 


| 4, 


i 
Masses subpédiculées ou rétrécies à leur base, simples 
Ou lobées. | ’ 


23. Eponge 2 Le angulosa. 
Sp. erecta , sublurbinata , ‘porosissima; angulis. laterali- 
bus inæqualibus variis ; foraminibus ad angulorum mar- 
gines creberrimis, subdisténctis. 
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Mus.n, 
2. var. informis , sublobata. 
Annales du mus. 20.p. 376. n.° 23, 


Habite les mers dela Nouvelle-Hollande , prés l’île King. Péron 
et le Sueur. 


24. Eponge plurilobée. Spongia pluriloba. 

Sp. erecta, fisso-lobata, rigidula, tenuïssimë porosa ; lo- 
bis compresso - planis , varüis, obtusis, subtruncatis ; 
osculis sparsis, distantibus. 

Mus. n.0 annales du mus. p. 396. n.0 94. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ? Péron et Le Sueur. 


0e Éponge crévassée. Spongia rimosa. 

Sp. erecta, elongata, fibrosa, sublanuginosa, rigidula ; 
superficie rimis longitudinalibus excavat& ; foraminibus 
sparsis. 

1. Sp. rimosa columnaris. 

Mus. n.o 

2. Sp. rimosa subclavata. 

Annales du mus. n.° 25. 

Habite les mers dela Nouvelle-Hollande ? Péron et Le Sueur. 


26. Eponge à pinceaux. Spongia penicillosa. | 
Sp. substipitala , ‘erecta , obovato -clavata, fibrosa; 


fibris nudis, laxë contextis ; superficie penicillis, pro- 
minulis creberrimis. 


1; sp. pentcillosa clavata. 
Mus. n.° | 
2. war. brevior , subglobosa. 
Mus. n.0 annales du mus. p. 377. n.0 26. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Leo et /e Sueur. 


2 Éponge enflée. Spongia turgida. 
Sp. substipitata, ovalo-turgida , erecta aut obliqua ; 
fibrosa ; fibris nudis , laxè SR ; foramine lermi- 


> 


nalt. 
1. Massa erecta, turgido-gibbosa ; foraminibus tribus. 
Mus, n.°. 


« 
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2. Massa oviformis , obliqua : foramine unico. 

Mus. n° annales du mus. n., 27. 

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande ; au port du Roi 
Georges. Péron et le Sueur. 


28. Éponge bombicine. Spongia bombycina. 

Sp. substipitata, erecta, ovato-ventricosa ; supernè multiloba : 
Jibris nudis, laxissimis, ad superficiem hispido-crispis ; fora- 
minibus raris , subterminalibus. 

-Mus. n.0 

2. var. minus ventricosa > Subcompress 

Mus. n.° annales du mus. p. 378. n.0 28. 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, Péron et Le Sueur. 


29. Eponge flammule. Spongia flammula. 

Sp. obsoletè stipitata , erecta | ovata vel ovato-lanceolata , laxis- 
simè fibrosa ; Jibris nudis : longitudinalibus divaricatis, ad api- 
ces crispatis. 

Mas. n.0 annales du mus. p. 398. n.0 29. 

2. var. turpida , oboyata. | 

Habite les mers australes, Péronet le Sueur.\ 


30. Eponge mirobolan. Spongia myrobolanus. 
Sp. stipitata , obliquè ovalis , fusco-fulva ; fibris tenuissimis , 
densé contextis , subincrustatis : foraminibus lateralibus. 
Mus.n. annales du mus. p. 378. 
Habite..,. Cette espèce est petite, portée sur un pédicule un 
peu grêle, et présente une masse ovale, légèrement com: 
primée. ' 


31. Éponge pied de lion. Spongia pes leonis. 
Sp. substipitata , ovato-rotundata , compressa , mollis, porosis- 
sima ; margine superiore foraminoso. 
Mus. n.0 
Annales du mus. p. 379. n.° 31. 
Habite les mers australes. Péron et Le Sueur. 


32. Eponge patte d’oie. Spongia anatipes. 
Sp. stipitata , complanata , laxissimè fibrosa : cexplana. 


….* 


4 
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tione subquadratä ; lobatä ; fibris longitudinalibus , eminen- 
tioribus. 
Mus. n.° 


Annales du mus. n.° 32. 
Habite les mers australes. Peéron et Le S'ueur:. 


Masses pédiculées , aplaties , flabelliformes , simples 


33. 


34. 


32. 


ou lobées. 


Éponge palette. Spongia plancella. 

Sp. subpediculata , plana , ovato- truncata , tenuissimè po- 
rosa ;. foraminibus hinc creberrimis , versès basim subseria- 
libus. * | 

Mus. n.o annales du mus. p. 379. n.0 33. 

Habite.... Cette éponge a la forme d’une palette: ” 


Éponge pelle. Spongia pala. 


Sp. pedata , spathulata, maxima, intùs fibris , densis confertis 


longitudinaliter lineata ; margine superiore foraminoso ; fibris 
nudis , laxissimè contextis. 
2. var. superficie prolifera , lobata : lcbis cylindraceis , subtubu- 
losis , longitudinaliter adnatis. 
3. var. spathulä crassiore. 
4. var. superficie lacunosä ; prolifer4. 
Mus. no  anuales du mus. 20. p. 380. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , près de l'ile aux 
Kanguroos. Péronet le Sueur. 


Eponge flabelliforme. Spongia flabelliformis. 
Sp. erecta ; pediculata, plana, suborbiculata ; fibris rigidis, 
. subincrustatis, elegantissimé reticulatis : strigis superficialibus, 
undatis , decussatis in disco. 
Sp. flabelliformis. Lin. Pall. zooph. p, 38e. 
Rumph. amb. 6. t. 80. f. r. 
Seba. thes. 3. t.95.f. 2—4. 
Esper. vol. 2,t. 13. 
Mus, n.0 , 
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2. var. flabello elliptico ; strigis tenuioribus, latioribus. 
Mus. n.0 

3. var. flabello parvo , fibroso , pellucido ; utrinque convexo. 
Mus. n.o annales du mus. p. 380. n.o 35. 
Habite l’Océan‘indien , lesmers de la Nouvelle-Hollande. 


36. Éponge plume. Spongia pluma. 
Sp. pediculata , flabellatim dilatata , albida ; tenuissimè fibrosa; 
fibris nudis , laxissimis. 
Mus. no, annales. du mus. p. 38r. n.0 36. 
Habite les mers australes. Péron et le Sueur: 


37: Éponge chardon. Spongia carduus. 

Sp. pediculata , dilatato-flabellara , incrustata , albida ; flabello 
rotundato , hinc productiore ; utroque latere, rugis lamellosis , 
spinoso-echinatis. 

Mus. no annales du mus. n.° 0 37. 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. 


38. Eponge drapée. Spongia pannea. 

Sp. pediculata, erecta, flabelliformis , crassa,, porosissima ; 
fibris reticulatis ; margine superiore .foraminoso. 

Mus. no | | | k 4 
An spongia compressa ? Due suppl. 1. p. 200. t. 55: 
2. var. crassissima, compressa?rotunda. 
Annales du mus. p..581. n,0 38. ee 
Habite.... Cette espèce est très s SPAIN ue et pédi- 
culée. 


39. Eponge fendillée. Spongia fissurata. 
Sp. pediculata , plana , flabelliformis, corium expensum simu- 
lans, sublobata ; superficie fissuris creberrimis notatà. 
Mus. n.° annales, p.382. n.° 39. 
2, var. incisa , sublaciniata ; fissuris majoribus et rärioribus. 
Habite les mers australes. Péronet le Sueur. 


4o. Éponge cancellaire. Spongia vaneellattoi | 


Sp. humilis, subpediculata || compresso - flabellata , rotun- 
data ; ramulis incrustatis, rigidis, coadunato-cancellatis ; 
margine muricatos 
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Mus. n° annales, p: 382: n° fo. 


Habite.... Petite éponge à pédicule court ; RON, for- 
mant un éventail attom die 


41. Eponge en lyre. KA he lrrata. 
«Sp, stipitata, erecta, compresso - flabellata , ex tubulis coadunatis 
composita ; margine superiore rotundato , foraminoso. 
Spongia lyrata. Esper. suppl. 2. p. 41. t. 67. f. 1—2. 
Annales du mus.p. 382. 


Habite... l'Océan indien ? Mon cabinet, provenant de la 
collection de M. Turgot. 


42. Éponge deltoïde. Spongia deltoidea. 


\ 


Sp. erecta , flabellata, supernè truncate, incrustata ; utrâque - 


superficie vermiculis nodosis crustaceis irregularibus. 
Mus.n.  annales,-p. 382. n.o 42. 
Habite. >. 


43. Éponge nbtes Spongia sartaginula. 


Sp. pediculata ; orbicularis ; planulata | uno latere concava , al- 
tero convexa ; gradum scalæ seriebus pluribus obsoletis et OScu= 
lis subseriatis in convexitare. 

Mas. no < 

Annales du mus. p. 383. 

Habite.... Espèce très-singuliére, ayant un peu la forme 
d’une poële à frire. 


44. Éponge appendiculée. Spongia appendiculata. 


Sp. subpediculata , oblongo-spathulata , rigidula : appendicibus 
digitiformibus , erectis, obtusis ; superficie porosissimä ; oscu- 
lis subsecundis. 

Mus. n.o 

2. var. textur& tenuiore , vix incrustatä. 

Annales du mus. p. 383. 

Habite... 


Le 


SANS VERTÈBRÉS. | 363 


Masses concaves , évasées , cratériformes ou infundi- 
- Buliformes. | 


45. Éponge usüelle. Spongia usitatissima. 

Sp. turbinata , tenax, mollis , tomenñtosa, porosissima , lacinulis 
seabriuscula , supernè concava ; Joraminibus in cavitate subse- 
riatis. 

“2. var. major, crateriformis ; foraminibus in sulcos radiatos con- 
fluentibus. | 

3-eadem extès appendicibus inæqualibus lobata. 

Mus. n° annales, 20.p. 383. n° 45. 

Habite les mers d'Amérique. Cette espèce , très - distincte de 
l'éponge commune , n.0 1, fait aussi un objet de commerce, 
etest employée aux usages domestiques. 


46. Éponge tubulifère. Spongia tubulifera. 
Sp. sessilis, mollis, porosissima ; stellutim lobata ; lobis tubu- 
liferis. 
Mus.n,o annales, p. 384. n., 46. 
Habite. ... probablement les mers d'Amérique ? 


# 


47. Eponge stellifère. Spongia stellifera. 

Sp: turbinata. ,..crateriformis ;  mollis , #tomentosa ;: poro- 
sissima ; foraminibus in parte cav& sparsis ; crebris, stel- 
Latis. | 

Mus. n° |; 

2. eadem amplissima , subauriformis. 

Esper. vol. 2. tab.14. 

Mus. no  annales', p.384. n.0 47. 

.  Habite.... les mers de l'Amérique ? Elle est grande, tur- 

binée , profondément creusée en cratère. 


, 
48. Eponge striée. Spongia striata. 
Wp. turbinata , infundibuliformis, tenuis , incrustata, nigra ; 
parietibus longitudinaliter striatis ; striis asperis. 
Mus. n.° annales, n.° 48. 


Habite.... les mers d'Amérique ? 


3640. ‘Hmodux di: 
49. Éponge cloche. Spongia campana. 


Sp.. turbinatæ ,  campanulata , amplissima , rigidissima ; pa 


rietibus lamelloso - léfhoEte à mucronibus asperis , forami- 
nulatis. 

Mus. no annales; p. 385. n.° 49. 

Habite.... probablement les mers d'Amérique. Mon: cabinet 5 
venant de la collection de M. Turgot. 


5o. Éponge trombe. Spongia turbinata. 


Sp. angusto-turbinata, prelonga , infundibuliformis > rigida ; 


incrustato - fibrosa , porosissima ; cavitate monticulis sparsis. 


echinulatä. 
Mus. n.o annales, n.o 5o. 
Habite les, mers d'Amérique. Mon cabinet. 


a à Éponge creuset. Spongia vasculum. 
Sp. turbinata, infundibuliformis, subrigida , incrustato = fibrosa ; 
porosissima'; marpine länuginoso ; ; intern& Superficie ! lœævi. 
Mus. n.o annales , p: 385. n.0 5x. 
Habite... 
O6s.1y a tant d’éponges qui sont infundibuliformes, que je ne 
vois pas comment deviner quelle est celle que Linné a dé- 
signée par son spongia infundibuli ormis. 


»2. Eponge brassicaire. Spongia brassicata. | 
Sp. incrustata, cyathoexpanso conformis, subfoliacea; lobis pla 
nis, amplis, in rosam excavatam dispositis; centro cyathi 
rimuloso ; ocellis sparsis prominulis. 4 
Mus. n,0 annales, n.o 52. 
Habite l'Océan des Grandes-Indes. | 
À 


53. Éporgé cyathine. Spongia yétné! AE | 


Sp. incrustata, turbinata , cyathiformis ; : crustä ubiqué rimulis , 


tenuissimè divisà ; interstitiis interrupfis ; ocellis parvis, 


sparsis. LE W 
Mus. n.0 : ‘annales, p. 386, n.o 53. ‘ 
Habite les mers australes ou de la Nouvelle - Hollande. Péron_ 
et le Sueur. ratée 208 veus 
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54. Éponge d'Othaïti. Spongia othaïtica. | 


Sp. partim incrustata , cyathiformis > subintegra ; : cru$tä grossè 
rimulosä ; rimulis longitudinalibus ; interstitiis eleyatis, aspe- 
ratis ; ocellis immersis obsoletis. 

Soland. et Ellt tab. 59. f. 1—2. Esper. suppl 1, t 7. fig. 
7—8. 

Mus. n.° 

2. eadem inciso-lobata: 

Soland. et Ell. t. 59. f. 3. 

Mon, cabinet, Annales, p. 386. n.o 54. 

Habite les mers d’Othaïti et celles de la enter D © 
Péron et le Sueur. 


55. Éponge porte-côtes. Spongia costifera. 


Sp. turbinata , cyathiformis, fibrosa, rigida ; costis longitudina 
libus, acutis, sublamellosis , crebris. 

Mus. n° annales du mus. 20. p. 432. 

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. 


56. É ponge en cuvette. Spongia labellum. 


Sp. turbinato - ovata , labelliformis , chartacea, nervis , longi- 
tudinalibus striata ; interstitiis  cpncetlasts, margine undato 
sublobato. 

Turgot, mém. instr. pl. 24. fig. C. 

2. var. amplior, parietibus undulato-plicatis. 

Annales du mus. p. 432. n.° 56. 

Habite. .... « Mon cabinet, provenant de la collection de 
M. Turgot. 


57. Éponge caliciforme. Spongia calyciformis. 

Sp. substipitata , calyciformis , rigida , tenuissimè porosa et 
rimosa. : 

Sp. calyciformis. Esper. suppl. r. p. 202. t. 57. 

2. var calyce hinc fisso , subfenestrato. 

Annales , n.0 57. 

Habite les mers du Nord. Mon cabinet, provenant de la collec- 
tion de M. Turgot. | 


\ , S\ 
58. Éponge veineuse, Spongia venosa. 
Sp. turbinata , cyathiformis, patula , tenuissima ; explanatione 
incrustatä ; venoso-reticulatà , foraminosä. 
Turgot mém. instr. pl. 24. fig. G. 
Mon cabinet. Annales , p. 433. n.o 58. 
Habite. l'Océan indien ? 


59. Éponge corbeille. Spongia sportella. 
Sp. subturbinata , sportam , vimineam et cyathiformem simulans ; 
nervis albis, nudis, sublignosis, reticulatim coalescentibus. 
Planta marina lignosa..… Seba. thes. 3, t 99. f. 6. 
Mus.n° annales du mus. n.e 50. 
Habite l'Océan près l’île de Madagascar: 


Go. Éponge bursaire. Spongia bursaria. 
Sp. bursis cuneatis , subcompressis, flabellatim aggregatis; ex- 
ternâ superficie tuberculis acuminatis muricat4. 
Mus. n° annales, p. 433. n.°60. 
Habite. ... Mon cabinet. 


Gr. Éponge bilamellée. Spongia bilamellata. 

Sp. pedata , compressa , flabellata ; basi infundibuliformis ; É 
lamellis duabus terminalibus , amplissimis , rectis 5 parallelis , 
extis scrobiculatis. 

Mus. n,° annales, n.° 61: 

2. var. lamellis extès sublævipatis, 

Habite l'Océan austral, Péron et le Sueur. 


62. Eponge calice. Spongia calyx. 
© Sp. 'stipitata, turbinata, calyciformis, laxè fibrosa » Pellucida ; 
parietibus crassis : interna subibbosa. 


Mus. n.° annales, p. 434. n.0 62. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Le Sueur. 


Masses tubuleuses ou Jistuleuses. 


63. Eponge lacuneuse. Spongia lacunosa. 
Sp. tubulosa, simplex, cylindrica, fibrosa , rigida , crassis: 
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sima; externà superficie lasunis sinuosis set Du oui ex. 


_cavatä. 

Mus. n.° 

Annales, 20. p. 434. n, 2 63. 

Habite.... Cette éponge est lacaneuse en date 


64. Éponge « en trompe. Spongia tubæformis. 
Sp. subaggregata , tubulosa, incrustato-fibrosa, longissima ; 
tubis simplicissimis, extès tuberculosis ;-basi subplicatä. 
Spongia fistularis. Pall. zooph. p. 385. 
Esper. vol. 2. tab.20—.21r. 
Mus. no annales, p. 485. n.0 64. 
Habite les mers d'Amérique. 


65. Eponge fistulaire. Spongia fistularis. 
Sp. aggregata, tubulosa ; prelonga ; fibrosa ; tubis simpli- 
cibus , sensim ampliatis ; fi ibris denudatis , reticulatis, iaxi corL= 


| 


textis. 
S'pongia fistularis. Esper. vol, 2. tab, 21, À. 
Seba thes, 3. t. 05. f. 1 ? 
2. var. tubo breviore, subinfundibuliformi. 
Mus. n.° annales , n,0 65, 
Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. 


66. Eponge plicifère. Spongia plicifera. 

Sp. tubulosa, subinfundibuliformis > flexilis , luteo-fulva ; extis 
plicis tortuoso-sinuosis inæqualiter CAT AAIRE à ; pariete 
internä subfavosä. 

An Seba. mus. 3. t. 95. f. 7. 

Mus.n.0 annales, p. 435. n.0 66. 4 

Habite.... probablement les mers d'Amérique. Mon cabinet, 
venant de la collection de M. Turgot. 


67. Eponge à fossettes. Spongia scrobiculata. 
Sp. turbinato-oblonga , infundibuliformis » flexilis , utrâque su- 
perficiserobiculis, inæqualibus, rotundatis ; favosis. 
Turgot, mém. instr. pl. 24. fig. F. 
Annales , 20. P: 436. n.° Gr. 
Habite... .:. Mon cabinet. 
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68. Éponge vaginale. Spongia | vaginalis. 


Sp. aggregata , tubulosa , subcompressa ; ferruginea, dura; 
externâ superficie tuberculis SAPETEUES asperä ; Doris 
sparsis. | 

An Sloan. jam. hist. 1.t.24.f 1. 

Turgot, mém. instr. pl. 24. lg B, 


Annales, n,0 68. 
Habite.... les mers d'Amérique ? Mon cabineté 


69. Eponge digitale. Spongia digitalis. 
Sp. subagpregata , tubulosa , rigida, albida ; superficie lacinu- 
lis rigidis muricatä ; foraminibus sparsis. 
An Sloan. jam. hist. 1. t. 23. f. 4. Spongia villosa. Pall.: 
p: 392. 
Mon cabinet. 
2. var. tubulis elongatis. 
Ramph. amb. 6.t. go. f. 2. 
Annales, p. 436. n.0 60. 
Habite l'Océan des Deux-fndes. 


0. Éponge bullée. Spongia bullata. 


Sp. ramoso-fastigiata , tubulosa; tubulis Eullatis , inflato-nodosis; 
foramine terminali constricto, marginato. 


Mus. n.° 
2. var, tubulis\diffusis | obsoletè nodosis , fibroso-reticulatis. 


Spongia tubulosa. Lin. Esper. suppl. 1. tab. 54. 


Mus.n.s annales, p. 437. nono. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près l’île aux Kan- 


guroos. Péron et le S'ueur. 


qe Éponge siphonoïde. Spétd scyphonoides. 


Sp. tubulosa , mollis , Semi-pellucida; tubulis rectis ;, 2 S. 3-fidis, 
versès basim sensim attenuatis  fibris reticulatis læviter in- 
crustatise 

Mus. n.° 

2. var. fibris subnudis. 


Annales, p. 439. n.° 91. ; 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , aux iles Saint- 


Pierre et Saint-François. Péron et le Sueur. 
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2, Éponge quenouille. Spongia colus. 


Sp; stipitata, erecta, clavæformis, tubulôsa; extern& superficie 
lacunosä. 


2. Vars dilatato-spatulata 3 Jibris laxioribus. 
Mus. n.0 annales, p. 439. n.0 no. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l’île aux Kangu- 
roos Péron et le Sueur. 


73. Éponge tübuleuse. Spongia tubulosa. 
Sp. tubulosa, ramosa, fibrosa , tenax ; tubulis variè versis, 
oculatis ; fibris subnudis , reticilatim contextis. 
Mon cabinet. annales, p. 438; 
2. var. tubulis subsecundis, arrectis. 
Spongia tubulosa. Soland.et EIl. p. 188. t. 58, f, 7. 
Habite l’Océan des Grandes-Indes. 


n4. Éponge murieine, Spongia muricina. 


Sp. tubulosa, subramosa , elongata , tuberculis acutis, undique 
muricata ; osculis nullis. 

Mus. n.0 

2. var. aculets minoribus et crebrioribus. 

Annales, 20. p. 438, n.° 54. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, Péron et Le Sueur 


75. Éponge confédérée. Spongia confæderata. 


Sp. erecta, crassa, subcompressa ; tubulis pluribus connexis, 
fibris partim incrustatis ; laxè reticulatis. 
Mus, no. annales, n.0 95, 

Seba. thes. 3. tab. 97. f. 2, 


Habite... les mers de la Nouvelle - Hollande: Péron et Ze 
Sueur. 


76. Eponge intestinale. Spongia intestinalis. 
Sp. pluriloba, fibrosa, rigidula ;: intùs cava; lobis ine- 


gualibus variis , cylindraceis ,  fistulosis , rimoso - fenes- 
tratis. 


An Spongia cavernosa ? Esper. 2. p. 189. tab. 5, 
Mus.n.°  Seba, ms. 3, t.06. f. 2. 


Tome IT. 2/4 
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Annales » 20. p. 439. Ven 6. | IA \ y or à 
Habite la Méditerranée. | | 


7. Éponge couronnée. Spongia coronata. 
Sp. simplex, tubulosa, minima, apice spinulis. radiatis coro= 
nata,… Soland. et Ell, p. 190: 58. f. 80. 
Esper. supp. 1. tab. 61. f: 5—6, Annales, n.677. 
Habite les côtes de l'Angleterre. Espèce très-petite. 


Masses foliacées , ou divisées en lobes aplatis , 
folii ormes. 


ns. Éponge perfoliée. Spongia perfoliata. 

Sp. caule simplici, erecto, fistuloso, foliifero ; lobis foliaceis ; ro- 
tundatis basi fenestratis ; spiraliter confertis.- 

Mus. n.° ‘ 

Annales , 20. p. 439. n.° 78. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Le Sueur. 

. C’est de toutes les éponges la plus singulière et la plus re-, 
marquable. 


79. Éponge pennatule. Spongia pennatula. 
Sp. stipitata , supernè foliaceo-pinnata ; lobis foliaceis erectis, 
rotundato-cuneatis cristatis ; superficie porosissiméäe 
Mus. n.o annales, p. 440. n.0 9. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur. 


80. Éponge cactiforme. Spongia cactiformis. 
Sp. frondosa , pediculata , flabellatim ramulosa ; frondibus pla- 
nulatis, rotundato - cuneatis, incrustatis , crassiusculis ; uno 
latere lacunis sparsis notato. 
Mus. no annales, p. 440. n.0 80. 
Habite les mers australes, Péron et le Sueur. 


- 


81. Eponge bouillonnée. Spongia crispata. 
Sp. explanationibus foliaceis ; ccntortis) bullato- crispis, 


“ 
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 coalescentibus : ; texturä tenuissimè fikrosà y foraminulata, subpel- 
Tucidä. j 


Mus.n.° annales, p. 440. n.o 8r. 
Habite les mers australes. Péron et le Sueur: 


82. Eponge panache noir. Spongia basta. 

Sp. substipitata, frondoso-cristata, Jibrosa, nigra; explanationi- 
bus convoluto-crispis ; confertis ; fibris nudis , Laxè con. 
textis. 

.Spongia basta. Pall. zo0ph. p.379. 

Esper. vol. 2. p. 244. t. 25. fi. bona. 

Mon cabinet. Mus. n0 annales »p44v 

Habite l’Océan indien. AAC 


83. Éponge lamellaire. Spongia lamellaris. 

Sp. frondosa , sessilis ; lamellis pluribus ; mollibus, erectis , 
subparallelis, :supernè latioribus ; rimis : porisque obsoletis ; 
fibris tenuissime contextis. 

Mus. n.0 

. 2 var. laminis incisis , subcrenatis , diffusiusculis, 

Mon cabinet. annales , p. 441. 


Habite les mers pee ou des Grandes-Indes. Péron et Le 
Sueur.: 


a $ 
84. Éponge endive. Spongia endivia. 

Sp. frondosa , mollis ; frondiculis numerosis | supernè dilatatis , 
in rosam dispositis ; dnéo rotundato crispo ; ‘foraminious rarius- 
culis. 

An spongia lamellosa? Esper. Vel 2.t. 44: 

Annales, p. 44r.n.° 84. 

. Habite. LE Mon cabinet, » 


85. Eponge polyphylle. Spongia polyphylla. 
Sp. frondibus pediculatis, erectis, rotundato-cuneatis, lobatis, 


convoluto-plicatis ; nervis longitudinalibus : uno latere eminen- 
-tioribus. 


Mus:n.o annales, p. 44r. 
2. var. frondium margine superiore lacinioscs 


Spongia frondosa, Pall. zooph. p. 305. 


+ 


Esper. suppl I, Le Br. 
Habite l'Océan Indien. 


86. Éponge queue de paon. Spongia pavonia. 
Sp. stipitata, frondosa ; frondiculis rotundatis , subproliferis, in- 
crustatis , tenuibus ; uno latere foraminulato. 
Mus. n.0 “à F4 
2. var. hinc crusta radiatim rugosa. 


Mus. n° annales, p. 442. n.0 86. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.'"Péron et Le Sueur. 


L 


87. Éponge scarole. Spongia scariola. 
Sp. mollis , frondosa, multilamellosa ; lamellis erectis , inciso- 
lobatis , basi lacunosis , subcustatis, crispis; fibris tenuissimè 
contextis. 
Mus: n.o annales, p. 442. n.0 87. 
* Habiteles mers äustrales. Péron et le Sueur. 


88. Éponge hétérogone. Spongia heterogona. 

Sp. sessilis, albida, subfrondosa ; explanationibus erectis, un- 
dato-plicatis, tubos hinc fissos simulantibus ; uno Latere nervis 
striato : altero apiculis majusculis muricato. 

Mus. ne annales, p. 442.n.0 88. 

An sp. aculeala ? Esper. vol. 2. tab. 7. A. 

Habite.... espèce singulière , qui semble former par ses ex- 
pansions une réunion de tubes tous incomplets. 


89. Éponge thiaroïde. Spongia thiaroides. 
Sp. erecta, frondosa ,  molliuscula, hispida ; lamellis porosis , 
supernè lobatis ; lobis crebris,  angustis, erectis , coronam 
muricatam æmulantibus. | 
Mus.n.e annales, p.443 
Habite... Serait-ce une des variétés du spongia fibritlosa 
: de Pallas? 


90. Éponge feuille-morte. Spongia xerampelina. 
Sp. ramosa, frondosa , incrustato-stuposa ; frondibus ovatis , in- 
ciso-lobatis , nervis longitudinalibus, prominulis ; reticulatis, 
poris favagineis. . 
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An spongia ventilabrum ? Lin + o'e 
Esper. vol. 2. tab. 12. ANR 
Seba. thes. 3. t. 95. f 8. bona. et forte f. 6. 


nius. 


An spongia strigosa. Pall, z0oph. À 397. 


Mus.n.° 

2. var. laxior frondibus profundè laciniatis. 
Annales, p. 443.n.° 90. 

Habite. ./. l'Océan américain ?- 


specimen ju- 


g1. Eponge junipérine. Spongia juniperina. 
Sp. ramosa ‘in frondes nervosas, laciniosas fenestratasque exple- 
. Nata ; superficie scabrosé ; foraminulatä. 
An spongia frondosa ? Pall. zooph. p. 395. 
Esper. suppl. 1. t.51. 


Mus. n.o 


2. var. chuÿæformis s frondibus cancellato.- fenestratis ; porosis- 
simis. 


. Mus. n.° annales, p. 444. n.°9r. 


Habite l’Océan indien. Mon cabinet. 


92. Eponge raifort. Spongia raphanus. k 
Sp. frondosa ; tomentosa ,  foraminulata ; frondibus ‘ovatis , 


inciso-lobatis , rotundatis > Tugis longitudinalibés utrinque Sule 
catis. 


Mus. n.0 annales, p.444. n.0 2. 


‘Habite les mers australes. Péron et le Sueur. . *!"\"" 


93. Eponge mésentérine. Spongia mesenterina. 
Sp..erecta , lamelloso - frondosa; lamellis Datis  crassiusculis, 


undato - plicatis , gyratis, apicetruncatis ; fibris reticulatis. 
Mus. no annales, page 444. n.° 93. 


Habite les mers australes. Péron et Le Sueur. 


94. Eponge léporine. Spongia leporina. 
Sp. incrustata > profundè laciniata , frondosa ;: laciniis planis , 


tenuibus , NL » Versûs apicem dilatatis , Te ro 3 Obs 
tusisa 
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Mus.n. annales >P. 444. necof, 
Habite les mers australes. Péron et le Sueur.. 


05. Éponge Hépinte. SDonute ont p 
Sp. frondosa, subsessilis, mollis , candida ; laminis pluribus 


erectis , conerei sea CA ; FPE cie subrimosä ; poris 
sparsis. AY 


Seba. thes. 3. t. 96. f. 6, 
Mus.n.o annales, p, 445. n° os. 
Habite l’ Océan indien. Jobs re FpÔBSE foliacée. 


\ 


96. Éponge tn  » FH fera 


Sp. PR Jrondosa , multiloba : lobis proliferis , ro- 
tundatis , incrustatis ; limbo fbris, crispis , fimbriato ; osculis 
sparsis , substellatis. 

Turgot, mém. ins. pl. 24. fig. E. 

2: var. magis deformis, crustä compactiore. 

Annales, p.445. n.0 06. | 

Habite.... Mon cabinet, Me de la collection de M. Tur- 
got. 


97- Éponge frangée, Spongia fimbriaia. 

Sp: stipitata , subramescens , frondosa ; frondibus ovato - sub 
.rotundis ; incrustatis, poroso- punctatis ; limbo fibris, crispis, 
 fimbriato. À 

Annales, p. 445. n.0o 07. 

Habite... .,,., Mon cabinet ; venant de la collection de 
Be Turgot. 


Méies rameuses , phytoïdes ou dendroïdes. 


A :(Ramifications distinctes ). 


08. Éponge arborescente. Spong via arboréscens. 

Sp. ramosa. , rigida ; tenuissimè porosa ; ‘ramis subcomptes 

L 
Sis, apice palmato - digitatis ; Hinlbus sparsis., subse. 
riatis. 


Spongidrubens. Pall. z0oph. P. 380. 


% LA 
Du 
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Spongia , Seba. thes. 3, t. 96. f. 2. 

Spongia digitata. Esper. suppl. 1. t. 5o. Specimen junius. 

Mus.n° Mon cabinet. Annales , p. 446. 

2. var. lobislongioribus ; erectis. : 

Spongsia lobata. Esper. vol, 2. tab. 46. 

3. var. lobis longis, compressis , erectis : margine fora- 
_min0sO, 

Mus. n.° 


, Habite les mers de l'Amérique. 


99. Eponge à verges. Spongia virgultosa. 
Sp. stipite duro, erecto, ramoso; ramis subteretibus, virgatis 
erectis, acutiusculis ; ‘superficie panneä. 
Mon cabinet. annales, p. 446. n.° 99. 
2. var. ramis flexuosis, divaricatis. 
Esper. suppl. 2. tab. 66. 
Habite.... les mers du Nord de l’Europe ? 


100. Éponge longues-pointes. Spongia longicuspis. 

Sp. ramosa ; basi rarmis ,,clathrato-coadunatis ; supernè ramulis, 
subcylindricis , erectis, longis, cuspidiformibus ; superficie la- 
cinulis , squamosis , reticulatis , hispidulis , minimis, 

Mus.n.o annales , p. 447. n.0100. 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. 


101. Eponge asperge, Spongia asparagus. 


Sp. erecta, multicaulis, ramosa ; framis raris, teretibus ; 
véreulæjormibus , prælongis , incrustatis ; osculis subseria- 
libus, 

Mus. n.° annales ; p.447. n.0 101. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et & Sueur. 


102. . Éponige dichotome. Spongia dichotoma. 
Sp. ramosa, caulescens, subdisticha , tenax ; ramis dichotomis, 
erectis, tereti-subulatis , tomentosis. 
Spongia dichotoma. Lin, Soland. et Ell.:p. 16%. 
Spongia cervicornis. Pall. zooph. p. 388. 
Planc. Conch. tab. 12. 
Mus. n.° annales , p.447. n.° 102. 


376 


103 


104. 


106 
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2. var, ramis curvato-tortuosis , sæpe anastomosantibus: 
Esper. vol. 2. tab. 4. 
Habite la Méditerranée , la mer de Norvège. 


Éponge muriqnée. Spongia muricata. 
Sr. suberosa , ramosa ; ramis erectis , rigidis , divisis | tereti- 
angulatis , acutis ; fasciculis , villosis , undique muricatis. 
Sp. muricata. Lin. Soland. et Ell. p. 185. A 
Pall: zooph. p. 389. $p. stuposa. mém. societ. Wern. 2. 1. 
- 79. pl. $ et 4. 
ones fruticosa. Esper. vol. 2.t. 10. 
Mon cabinet. Annales , p.448 , n.° 103. 
Habite l’Océan d'Afrique, les côtes de la Guinée. 


Éponge hérissonnée, Spongia echidnæa. 

Sp. laxè ramosa, tenax ; ramis cylindricis, caudiformibus , pa- 
pilloso - muricatis ; papillis lineari - spatulatis, brevibus, con- 
fertissimis. 

Spongia... Seba.thes. 3.t. 99. f. 7. 

Act. angl. vol. 55. tab. XI. cg. FF. 

An spongia muricata ? Esper. vel. 2. t. 3. 

Mon cabinet. annales, p.448. n.° 104. 

Habite... les côtes d'Afrique? . 


Éponge vulpine. Spongia vulpina. | 

Sp. erecta, ramosa , rigida , incrustata ; ramis HF UE sl : 
papilloso- echinatis ; papiilis confertissimis , compressis , ra- 
moso-lobatis , subclathratis. 

Mus.n.o annales, p.449. n.° 105. 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur, 


Éponge porte-épis. Spongia spiculifera. 


Sp. multipartita , ramulosa, porosa ,  foraminulata ; ramulis 


erectis, tuberculato - muricatis , spicæformibus ; tuberculis parvis 
subcylindricis. 

Mus. n° annales, p. #0 n.° 106. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , près l’île King. 


Péron et le Sueur. 


107. | Éponge carlinoïde. Spongia carlinoides. 

Sp. ramosissima , flabellato-cymosa , incrustata k  ramis angu- 
latis , membranaceo- alatis; laciniis ris ; porositate 
nullà. | 
Aunales, p. kg. n n.0 107. 

Habite.... Mon cabinet, venant de la collection de M. Tur- 

got. 


108. Éponge amaranthine. Spongia amaranthina. 


Sp. erecta, ramosa , porosissima ; ramis supernè dilatatis , com-. 


pressis , diviso - lobatis, longitudinaliter striatis ; josculis cre- 
bris. 
Annales , p.449. n.° 108. 
Habite.... Mon cabinet , provenant de M. Turgot. 


109. Éponge en étrille. Spongia strigilata. 
Sp. stipitata, ramosa , flabellata ; ramis planulatis, papilloso- 
echinatis ; papillis creberrimis , compressis , subserialibus. 
Annales, 20. p.450. n.° 109. 
Habite.... Mon GABA , venant de la collection de M. Tur- 


got. 
116, Éponge nerveuse. : Snongia neryosd. 


Sp. flabellatim ramosa , tenax; ramis nervosis , subreticula- 
tis, versès apices. planulatis , laciniosis ; altero latere la 
vioribus. 
Turgot, mém. instr. pl. 24. fig. À. 
Annales, p. 450. n.° 110. 


Habite... probablement l’Océanindien. Mon cabinet. 


111. Eponge épine de ronce. Spongia rubispina. 

Sp. flabellatim ramosa , tenax , crustä coriaceâ obducta ; ramis 
divisis, subcoalescentibus , undiquè echinatis; tuberculis cre- 
bris , acutis. 

Annales, p. 45o. n.°r1#. 

Habite. ,.. Mon cabinet. 


k 3 / e . . . 

112. Eponge sapinette. Spongia abietina. 
Sp. stipitata , ramosa , patula ; ramis planulatis, üncrustatis 
papilloso=echinatis ; papillis acutis , filo terminatis. 
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Mus. n° annales, p.450, n.° 112. DRAM de ere rot 
j k ‘Habite. . à | , 
113. Éponge allongée. Soon choristes! ù 4 Ai 


Sp. mollis, fRbrosoeorosd longissima , cylindracea,' subrämose ; À 
ramis raris ; fibris nudis, reticulatis. 

Mus. n° annales, p.45t. n.0 113. Sd dur 

Habiteles mers australes. Péron et Le Sueur. 


Eponge sélagine. Spongia selaginea. 


Wp. ramosissima , diffusa , rigida ; ramis compressis , difformi- 


114 


Eus, subcoalescentibus, carinato-asperis ; carinis creberrimis, 
spinulosis. 

Mus, n.0. annales, p. 451. n.0 114, 

Habite. .., Cette éponge rappelle l’äspect d’un lrcopodium. 


115, Éponge cornes-rudes. Spongia aspericornis. 
Sp. laxè ramosa ,tenax , asperrima ; ramis subteretibus elongatis , 
undiquè aculeatis. | 
Mus.n. . 
2. var. ramis subcompressis, latioribus. 


Mus. n,0 annales, 20. p. A5r. n.0 115. l 
: 3 


Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, Péron et le Sueuri : 


116. Eponge hispide. Spongia hispida. 
Sp. ramosa , deformis, moilis, foraminulata , lacinulis sub- 
ulatis hispida ; ramis subcylindricis , proliferis, coalescentibus. 
Mus. n° annales, p. 452; | 
Habite les mers australes, Péron et Le Sueur. 


117. Éponge serpentine. Spongia serpentina. 
Sp. ramosissima , mollis , irregularis , diffusa ; ramis ramulosis, 
teretibus , difformibus , varie contortis ; osculis sparsis. 
Mas. n.o annales, p. 452. 
2. var, ramis rectis, subcompreseis:, obsoletè incrustatis. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, à l’ile Kings 


118. Éponge oculée, Spongia oculata. : 
Sp. ramosissima , mollis ; ramis ascendentibus , tereti-compressis , 
2 S. 3-fidis ; osculis parvis ; subbifariis. 


*e 
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Ed 


Sp. oculala. Lin-Soland. et El. p. 184. 

«Act. angl.vol. 55. t. 10. fig. £. 

Seba, thes. 3. t. 97. f. 5et7. 

Esper. vol. 2. t. 36. Annales, p. 452, : 

Habite l'Océan Européen, les côtes de la Manche. Mon ca- 
binet, 


119. Éponge botellifère, Spongia botellifera.. 

y, ramosa , tenuissimè porosa , incrustata ? ramis erectis , 
tuberculatis , Bullato - Jacunosis ; difformibus ; 3 foraminibus , 
sparsis, 

Mus. n.0 annales, p. 453. 

\é is les mers australes. Péron et Le Sueur. 


120. Ébôhge palmée. Spongia palmata. 

Sp. erecta, compressa, porosissima ; ramoso -palmata : ramulis 
digitiformibus, apice furcatis , subacutis ; osculis inordinatis. 

Sp. palmata. Soland. et EI. p. 189. t. 58. £. 6. 

“An. sp. oculata. Esper. vol. 2: tab. 1. 

æ.-var.. ramis longioribus:, versès. apicem. ES furcato- 
acutis, \ 

} Mus. n.o annales, pi 453. 
Habite les mers d'Europe et dé l’Inde. Mon cabinet. 


121. Eponge laineuse, Spongia lanuginosa. 

Sp. ramosa, dichotoma, ad divisuras subcompressa ; ramis 
téretibus erectis; textur& à fibris nudis ; sut ; lanugi- 
nosis, 

Sp. lanusinosa. Esper. vol. 2. pe 243.1.24. 

Annales , p. 453. no12t. 

: Habite.... Mon cabinet: 3 : 


122, Eponge üffine. Spongia typhina. 
Sp. ramosa , mollis, fusco - fulva ; ramis teretibus, erectis 
lanuginosis, fibris ascendentibus substriatis. 
An spongia tupha. Esper. vol. 2. tab: 38-=39;: 
Mus.n. annales , p. 454. n.0 122. 
Habite les mers de la Nouvelle-Ho]llande, à ri le King. 
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124. 


125. 


126. 


127. 


ANIMAUX | 


: 


Éponge amentifère. Spongia tupha. MAS. 


Sp. ramosa ; mollis , * fibroso-reticulata $ porosissima ; 3 ramis 
cylindraceis, obtusiusculis amentiformibus. 

Spongia tupha. Pall. zooph. p. 398. | 

Typha marina. Marsill. hist, t. 14. n.0 9r. 

An Spongia stuposa ? Esper. vol. 2. t. 4o. 

Annales, p.454. n.0 123. 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. 


Éponge porte-voñte. Spongia fôrnic: ri 


Sp. planulata, mollis, fibroso = reticulata | ramulosa : ramulis 
coalescentibus , clathratim fornicatis , villosulis. 
An spongia hircina?... Planc. Conch. qu P. n6, tab. tré 


fig. D. 
Annales, p. 454. n.0o 124. 


Habite la Méditerranée. Mon cabinet. 


Eponge semi-tubuleuse. Spongia semitubulosa. 
Sp. mollis, ramosissima ; ramulis cylindraceis , tortuéso-diva= 


ricatis , subcoalescentibus, interdèm forato-tubulosis. 
Sp. velaria , ramosa ; raris implexis:PI. Conch. app: p. 116. 


tab. 14, fig. C. 
Annales, p. 455. n.0 125. 


Habite la Méditerranée. Mon cabinet. 


Éponge cornes. d’élan. Spongia alcicornis. 

Sp. cespitosa , multicaulis, ramosa ; ramis compressis , subdi- 
chotomis > apicibus atrenuatis > bris tenuissimis , partim in- 
crustatis. 4 

S'pongia alcicornis. Esper. vol: 2.'p. 248. t. 28. 

Mon cabinet. annales, p. 455.n.o 126. 

Habite.... Espèce bien distincte 2) et bien roprésentée dans 


la ES citée ‘d'Esper. 


Éponge cornés de daim: Spongia damicornis. 
SP. cespitosa, multicaulis , ramosk ; ramis compressis , porosis, 
uno latere rimosis : apicibus palmatis. 


128, 


120. 
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Spongia.damicornis. Esper. vol. 2. p. 249° t, 29e 1 
Mon cabiner. annales, p. 455. n.° 127. 


Habite.... Cette éponge a To de shppbrts avec la pré- 
See 


Éponge le ère. Spongia caudigera. 

«Sp. erecta, planulata , palmato-ramosa ; pie furcatis: ul- 
timis longissimis , caudiformibus ; fibris laxissimè reticu- 
latis. 

Mus.n.o annales, 20. p. 455. n.0 198. 


- Habite l'Océan indien? Péron et le S'ueur. 


Eponge loricaire. Spongia loricaris. 
Sp. laxë ramosa , porosa ; fulva , alcyonio serpente onusta ; ramis 
subcompressis, raris, elongatis. 


Mus.no annales, p. 456. 


130. 


Habite... .. Du voyage de Péron et le Sueur. 


Éponge treillissée. Spongia cancellata. 
Sp. ramosa , flabellata, incrustata ; ramis teretibus, flexuo-« 


sis , cancellatim coalescentibus ; superficie tenuissimè reti+ 
culata:” 


Mus.n.o annales, p. 456. n.o 130, 


. Habite... Du voyage de Péron et Le Sueur. 


131. 


Éponge bourée. Spongia stuposa. 


Sp. ramosa, teres, stuposa atque villosa ; ramis brevibus , ob- 
tUSis. 


Spongia stuposa. Soland. et Ell. p.186. n.0.5. 


Act. ang. vol. 55. tab. 10.fig. C. 


132. 


Mus. n.° annales, p.456. n.o131. 
Habite les mers d'Europe, les côtes d'Angleterre. 


Eponge lintéiforme. Spongia linteiformis. 
Sp. cespitosa, ramosissima ; rarnis APE J coalitis com- 
pressis ; ; Jibris subcancellatis. 


Spongia linteiformis : ? Esper. Sp: 1, p. jé. t. 58. 
Mon cabinet. 
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2. var. ramis submembranaceis., cancellatim coalitis, 
Mus.n.o annales, 20. p. 456. n.0 132. 


Habite... l'Océan indien ? 


133. Éponge cancellée. Spongia clathrus. 

Sp. glomerata, mollis , ramosissima ; ramis cancellatim 3 COa= 
lescentibus ; foreminulatis , Jibrosis j apicibus turgidulis, o0p- 
tusis. 

Spongia clathrus. Ésper. vol. 2. tab. 9. À. 

Mas. n.o annales, p. 457. n.0 133. 

Habite... Cette espèce forme une touffe glomérulée qui imite 
une tête de chou-fleur. 


134. Éponge enveloppante. Spongia coalita. 

Sp: basi dilatata, corpora aliena obvolvens , ramosissima , 
ramis lereli-compréssis | ramulosts ; superficie JRQrEs ap= 
pressis. 

Spongta coalita. Mull. zool. dan. p. 91. t. 120. 

Spongtia lycopodium. Esper. vol. 2: p: 260. t. 43. 

Annales, 20. p. 457. n.0 134. 

Habite l'Océan boréal, les mers de la Norvège. Mon cabinet. 


135. Éponge fovéolaire. Spongia foveolaria. | 
Sp. ramosa, elongata, nigricans; ramis coalescentibus , 
subcylindricis, apice conicis ; superficie foveolis inequa- 
libus, margine asperts. 
Spongia. Planc. conch. äppend. c. 3r, tab. 13. 
Annales ,20. p.457. n., 135. 
Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet, 


136. Éponge à longs doigts. Spongia macrodactyla. 
Sp. ramosa , élongata , molliuscula, fulva ; ramis longis, 
Lereli-compressis , allenuatis , inœqualibus ;S ports creber- 
rimis. | 
Mus. no . Annales , p. 458. 


Habite... . probablement l’Océan indien. 


Li 
à 


137. Eponge botryoïde. Spongia botryoides. 
Sp. lenerrima , rèmosa quasi racemosa : lobulis oblongo- 
Opalis, cayis ; apicibus nr 


cie, Élse % J } 
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rdspeagts botryoides. Soland. etEIl. u pre t Je fe. 14. 
+ ÆEsper. supp. 1. 1 6r. fig. 1—4. 

Annales, 20. p.458. | 
Habite les F5 Hé Mon cabinet: LT Va 


f 7 Éponge radiciforme. Spongia radios RE 
Sp: ramosa’, informis, rigida , nigricans ; ramis lortuosis, 
dichotomis, apice compressis. 
Mus. n.° Annales, p. 458. 
Habite.....Cette éponge semble encore particulière. 


Appendice des Éponges. 


Éponge strobiline. Spongia strobilina. 

Sp.membranacéa , sessilis ,in massam conicam ,sublobatam 
etechinatam contexta, cavernis inœqualibus intüs con- 
camerala. . 

Mus. n.0o 

Habite..... la Méditerranée? sur le chama gryphoides. Es- 
pèce très-singulière par sa forme et surtout par sa texture qui 
est plus membraneuse que fibreuse. Néanmoins, son-tissu 
membraneux est formé de fibres empâtées réunies. Cette 
éponge présente une masse sessile , presque simple, conique, 
imitant assez la forme d’un cône de pin ou de sapin. Sa sur- 
face est hérissée de pointes courtes à base élargie; et son in- 
térieur est divisé en cavernosités irrégulières par des cloisons 
inégales , membraneuses , diversement disposées. À l'exté- 
rieur, de petits trous arrondis, tantôt rares, tantôt rap- 
prochés dans certaines places, fournissent à l’eau des passages 
pour pénétrer dans l’intérieur. Hauteur, onze à douze cen- 


timètres, 


Eponge céranoïde. Spongia ceranoides. 
Sp. ramosa, rigida, fusca ; ramis cylindraceis ,. supernè 
subdigitatis ; texturé & fibris arctè implicatis reticulati. 
Conf. cum spongié stuposd. Esper. vol. 2. p. 265. 1. 4o. 
Mus. n., 
Habite......Cette espèce, qu'il faut rapprocher de notre 


RP 


P 
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- éponge amentifère, n.0125, est plus roide ; plus rembrunie, 
et réellement particulière. Elle a un peu le port du madre- 
poraporiles de Linné. Hauteur , un décimètre. 

IVota. Voyez, dans les mémoires dela société W'ernérienne, (vol. 2. 
partie 1. p.78.) l'indication et les figures de quelques éponges 
qui ne sont pas ici mentionnées, ou qui peuvent rectifier les 
caractères, la synonymie, et les lieux d’habitation de plu- 


sieurs de celles que j'ai citées. 


TÉTHIE (Tethia.) 


Polypier tubéreux , subglobuleux , très-fibreux inté- 


-rieurement ; à fibres subfasciculées , divergentes ou 


2? 


| rayonnantes de l’iñtérieur à la circonférence, et agglu- 


tinées entr’elles par un peu de pulpe ; à cellules dans un 


‘encroûtement cortical , quelquefois caduc. 


Les oscules rarement perceptibles. 


Polyparium tuberosum , subglobosum , intus fibro- 


sissimum ; fibris subfasciculatis , ab interiore ad pe- 


riphæriam divaricatis aut radiantibus , pulpd parcis- 


simd conglutinatis ; cellulis in crusté corticali et inter- 


_dum decidud immersis. 


Oscula raro perspicua. 


OBSERVATIONS. 


La structure intérieure des téchies, surtout celle de la 
première espèce , est si différente de celle des alcyons en 
général, que j'ai cru devoir disunguer ces polypiers comme 
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constituant un genre à part. Ils présentent ; en effet, une 
mässe subglobuleuse , très-fibreuse intérieurement , et dont 
les fibres sontlongues , fasciculées , divergentes ou rayon- 
nantes de l’intérieur vers la surface externe. Parmi ces fibres 
divergentes ou rayonnantes, on en voit souvent d’autres 
entremélées ou croisées 5 mais , près de la surface ex- 
terne, il n’y en a plus que de paralléles. Enfin, à ceitesur= 
face, un éncroûtement médiocre, plus où moins caduc, 
contient les cellules des polypes. 

Ainsi le caractère des téthies est d’avoir à l’intérieur des 
fibres divergentes ou rayonnantes, que le tissu des alcyons 
n'offre point, et à la surface un encroûtement cellulifere, 
comme cortical. AS 

Comme l’encroûtement ceillulifère des téshies tombe fà- 
cilement dans ces polypiers desséchés » et quelquefois dis 
paraît entièrement , on aperçoit rarement Îles oscules 
des cellules. [ Voyez les mémoires du mus. d’hist. nat. vol. re 


p- 69.] | 
ESPÈCES. 


1. Téthie asbestelle. Zethya asbestella. 
T°. ingens , turbinato-capitata , fibris longissimis et Fasct- 
culatis densè compacta ; cortice nullo. FES 
Mus. n°  mém. du mus. 1. P.70.n°1. 
Habite l'Océan du Brésil, et fut trouvée sur les bords de laria 
vière dela Plata , vers son embouchure, 


2, Téthie caverneuse. Tethya cavernosa. 
, T'globosa, fossis angularibus el inæqualibus exlus exca- 
vala ; fibris ë centro radiantibus, ad pertphæriam fasci- 


culatts. | 

Mus.n°  mém. du mus. 1. p. 70. n.0 2. 

Habite, ...., Cette espèce est globuleuse etide la grossear du 
poing. . 


Tome II. 25 
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3. 
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Téthie pulvinée. Zetkia: pu lvinata. 


T, subhemisphærica , depressiuscula ; fibris exilibus, aliis 
radiantibus , aliis implexis, ad periphæriam fasciculatis 
et parallelis ; ; superné { superficie tomentosd. 

Mus. no. Mém. du mus. 1.p. 71. n.° 3. 

Habite.....les mers d'Europe ? 


. Téthie lacuneuse. Z'ethya lacunata. 


T. globosa , corticata ; fibris centro implexis, versis pe- 
riphæriam radiatis el ie Fascieulatrs ; ; lacuné unicd oscu- 
liferd. | 


Mon éabinet. mém. du mus. 1. p.71. n,° ke 


. Habite. ., ..les mers d'Europe? 


ur 


6. 


. Féthie orange. Tethya lyncurium. 


T. globosa, subcorticata ; fibris ë centro So 3 su} 
perficie verrucosé. 

1. F'ibris radiantibus rectis. 

Marsill. hist. mar. t. 14. fig. 72—13. 

Esper. suppl. 2. 1.19. f£g. 3e 

2. L'ibris radiantibus arcuatis , composilis. 

Donat. adr. p. 62, tab. 10. Esper. suppl. 2. t. 19: fig-4—$. 

Mén. du mus. 1. p.91.n.° 5, 

Habite la Méditerranée, la côte d'Afrique. 


Téthie crâne. Z'ethya cranium. 


WT. tuberiformis , alba, selosa. 


Alc. cranium. Mull. zool. dan. t. 80, fig. + 
Mém. du mus. 1. p.71. hr 
Habite les mers de la Norvège. 


GÉODIE. ( Geodia.} 


Polypier libre, charnu, tubériforme, creux et vide 
intérieurement, ferme et dur dans l'état sec ;, à surface 


extérieure partout poreusc. 


et 
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Des trous He grands que les pores, rassemblés en 
une facette latérale isolée et orbiculaire. 


: { Fa 4 
Polyparium hiberum, carnosum, tuberiforme , intus 
cavum et vacuum, in sicco durum ; externd superfi- 
cie undiquè porosd. 


Foramina poris majora in are unicd orbiculari et 
lateral acervata. 


OBSERVATIONS, 


Le polypier singulier, dont nous formons ici un genre 
à part, appaftient sans doute à la famille des alcyons ; 
raais il est si particulier, qu’en le réunissant aux alcyons, 
l'on augmenterait encore la disparate gai existe-déjà entre 
plusieurs des espèces que l’on rapporte à ce genre. 

Les géodies , que l’on peut en effet comparer à des 
géodes marines, sont des corps subglobuleux ; creux et 
vides intérieurement comme de petits ballons. Ils sont 
composés d’une chair qui empâte des fibres extrémement 
fines, et qui, par le desséchement, devient ferme, dure 
même , et ne conserve que peu FAN 

La surface externe de ces Corps est parsemée de pores 
‘énfoncés » Séparés et épars ; et, én outre, l'on voit en 
üné facette particulière , orbiculaire et latérale , un amas 
de trous plus grands que les pores , qui donnent h cette 
facette l'aspect d’un crible isolé ; et paraissent être les 
ouvertures des cellules ) Mais qui ne sont que des 
issues pour l'entrée del’eau dans l'intérieur du polypier. 

. Ainsi, la forme d’une géode close, et la facette orbi- 
cas eten crible que l’on observe sur les géodies 3 COn£= 
tituent leur caractère, générique. Je n'en connais encore 
qu’une espèce que je crois inédite. 
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ESPÈCE. 


1. Géodie bosselée. Geodia gibberosa. 
G. tuberosa, rotundata , :tumoribus tuberculisque inæ= 
qualibus passim obsita. 
Mon cabinet. mém. du mus. 1. p. 334. 
Habite... Je la crois des mers de la Guiane, l’ayant eue à la 
vente du cabinet de AZ Turgot qui fut gouverneur de ce 


pays. 


Litres 
ALCYON. (Alcyonium. ) 


Polypier polymorphe,, molasse ou charnu dans l’état 
frais, plus ou moins ferme, dur ou coriace dans son 


desséchement : composé de fibres cornées , très-petites , 


entrelacées et empâtées par une pulpe persistante. 


. Des oscules le plus souvent apparens , et diversement 


disposés à la surface. Polypes à 8 tentacules dans Ja 
plupart. 

Polyparium polymorphum ; molle $. carnosum in 
wivo ; éxsiccatione durum vel coriaceum ; Jfibris cor- 
neis , minimis , implexis , et pulpéd persistente obductis. 

Oscula ut plurimum perspicua ; .ad superficiem 
wariè disposita. Polypi tentaculis octo in plurimis. 


OBSERVATIONS. 


Sous le nom d’alcyon, il ne s'agit ici que de polypes 


munis d'un polypier empâté , constituant une enveloppe 


étrangère au COTPS ; soit particulier » soit commun, des po- 


lypes, et non des animaux que l’on à pu confondre 


N 
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parmi les alcyons , et qui mont pas de véritable poly- 
pier. VA? 1 

Cela posé, les vrais aZcyons nous présentent des poly- 
piers polymorphes , et en général fixés. Dans l’état frais, 
ils sont mollasses et constitués par une pulpe charnue , sou- 
vent un peu transparente, qui recouvre ou empâte des 
fibres cornées , très-fines, diversement enlacées et : feu- 
irées. | 

Ces corps s’affermissent  promptement lorsqu'ils sont 
exposés à l'air; et comme leur chair est persistante, elle de- 
vient ferme, “ral coriace, et a un aspect terreux dans som 
desséchement. 

On aperçoit à la surface de beaucoup d’alcyons , des 
oscules divers en grandeur et en disposition, et qui sont 
les ouvertures des cellules des polypes. Souvent aussi l'on 
voit des trous ronds , par lesquels l’eau pénètre pour 
porter, la nourriture aux polypes plus intérieurs. Il ne 
faut pas confondre ces trous de communication avec les ou- 
vertures des cellules. c 

Ainsi, les polypiers des vrais a/cyons sont essentiellement 
constitués de deux sortes de parties ; savoir : 

1.8 D'une chair mollasse , presque gélatineuse et persis- 
tante ; = 

2.2 De fibres cornées très-fines , mélangées, enlacées et 
Se par la chair qui les enveloppe. | 

La partie fibreuse qui fait le fond de ces polypiers, et 
qui est empâtée ou encroûtée par la chair poreuse qui 
l'enveloppe ; se retrouve exactement la même que dans 
lès éponges | et prouve que.les polypiers de ces deux 
genres sont réellement d’une nature analogue. Mais dans 
les alcyons, les fibres cornées sont en général d’une finesse 
extrême , et la chair qui les empâte est ici entièrement 
persistante , c'est-à-dire, se conserve en se desséchant, 


F 
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‘s’affermit à l'air sur le polypier retiré de l'eau, et ne 
fléchit plus sous la pression du doigt, Ce caractère , joint à 
“celui des cellules apparentes dans la plupart. des espèces , 
distingue les alcyons des éponges; celles - ci perdant, à 
leur sortie de l’eau , au moins une partie de là chair 
presque ‘fluide qui empâtait et recouvrait leurs fibres, et 
dans toutes leurs espèces le. polypier sec se trouvant 
flexible. Lans ROLE 

Dans les uns éomme dans les autres , les fibrescornées 
sont évidemment le résultat de l’axe central des polypiers 
corticifères, qui a été divisé et transformé en fibres nom- 
breuses , diversement enlacées. | 

En effet, rapprochez et réunissez au centre ; par la pen- 
sée, toutes ces fibres cornées qui, dans les a/cyons et les 
éponges, sont dispersées et mélangées dans la pulpe ; for- 
mez-en un axe allongé et central! que vous recouvrerez 
d’une chair polypifère , sans mélange de fibres ; et alors 
vous aurez le polypier qui constitue les gorgones ; les an- 
tipates , etc. d'A 

On sait que les anciens donnaient le nom d’elcyon à 
des productions marines de diverses sortes, telles que des 
nids d’oiseau , des tubérosités roulées de racines de Zos- 
tère , des ovaires de buccin, etc., ele. ; mais mante- 
nant on appelle alcyons de véritables polypiers. Ce.sont 
des corps marins de diverses formes, mollasses; gélatineux 
ou charnus dans l’état frais; fermes , coriaces, assez durs 
même dans l'état de desséchement; mais: alors légers ; po- 
reux , et subéreux, présentant souvent divérses cavités dans 
leur intérieur. Enfin, on est assuré que ce sont des poly- 
piers, puisque dans plusieurs espèces les polypes ont été 
observés, et qu'ôn sait qu'ils ont autour de la bouche 
des tentacules en rayons, en général au nombre de huit. 
Les polypes des alcyons étant des animaux composés, 


2 
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qui adhèrent les uns aux autres ; et participent à uné vie 
commune , leur polypier s’accroit en masse par les nou- 
velles générations des polypes qui se succèdent continuél- 
lement. Aussi l’on ne doit pas être surpris de voir que, 
‘ dans cet accroissement , leur polypier serve souvent de nid 
ou de moule à différens animaux, les re couvrant ou lesen- 
veloppant peu-à-peu de différentes manières. . . >. 

Très-variés dans leur forme, selonles espèces, les 4/cyons 
présentent des masses tantôt recouvrantes ou encroûtantes, 
tantôt tubéreuses ; arrondies ou conoïdes , simples ou lo+ 
bées , et tantôt ramifiées et dendroïdes. Ainsi leur genre 
n'emprunte aucun.caractère de leur forme. 

Ils avoisinent tellement les éponges par leurs rapports, 
que la limite que nous posons , à l’aide de caractères choi- 
sis , pour distinguer ces deux genres , laisse, pour cer- 
taines espèces, un arbitraire inévitable dans nos détermi- 
nations à leur égard. La même chose a lieu partout ail- 
leurs , et se fait d'autant plus sentir , que nous sommes plus 
riches en objets observés , que nous connaissons mieux 
leurs rapports naturels, et que nos FARPEOCRSERARE ; sous 
ce point de vue, sont plus perfectionnés.. 

Le genre des alcyons parait être fort nombreux en es- 
pêces ; et même depuis long-temps nos collections en ren- 
ferment quantité qui sont restées inédites ; mais nos ob- 
seryations et nos études à leur faurd, n'ont pas fait beaucoup 
de progrès. ti 

J’ai déjà dit que c’est avec les polypiers empâtés que se 
terminait l'existence du polypier; que conséquemmeït , 
après cette dernière section des polypes à polypier, les po- 
lypes ; quoique formant encore des animaux composés, 
n'avaient plus de polypier , maïs offraient un corps COM 
mun vivant, presque semblable; par son aspect, au polypier 
des alcyons , et qui pouvait les faire. confondre avec eux. 


at dl dé 
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C’est ce qui est arrivé à l'égard dé beäucoup d’animaux 
composés, que l'on a rangés parmi les alcyons, et qui 
n'appartiennent , ni à ce SAR: , ni sr à l'ordre qui le 
comprend. + ve | nul soie 
Depuis long-temps je me doutäis que ) parmi les nombreuses 
espèces que les auteurs plaçaient dans les alcyons, beau- 
coup d'entr'elles pouvaient appartenir à d’autres genres, 
peut-être à d’autres ordres ou même à d'autres classes ; 


à 


mais ne me trouvant pas à portée d'observer sur le vivant 
un seul de ces corps, je n'ai pu entreprendre presqu'aucun 
redressement à cet égard. 

Nous devons à M. Savigny , zoologiste très - distingué , 
d'avoir opéré les principales recufications à faire parmi les 
animaux que l’on rapportait aux alcyons et à des genres 
Voisins, en nous faisant connaître , par des ‘observations 
exactes et trés-délicates ; la véritable organisation des ani- 
maux dont il S’agit. En effet, il est résulté des précieuses ob- 


_servValions de ce savant, ‘que certains de ces animaux que 


l'on nommait, les uns a/cyons et les auttes Bot "ylles , n’é- 
taient pâs même des polypés , mais appartenaient à la divi-: 
sion des ascidiens | dont l’organisation est bien plus avan- 
cée ; que d’autres ensuite, que lon prenait encore pour des 
alcyons, n'avaient plus de polypier, et devaient constituer, 
dans la classe des polypes , un ordre particulier auquel j'ai 
donné le nom de polypes tubifères, ordre qui avoisine ce- 
lui des polypes flottans , les animaux de l’un et de l’autre 
paraissant avoir une organisation analogue. | 

. Ainsi, le genre des a/cyons , maintenant réduit par la sé- 
paration de beaucoup de races qui n’y appartenaient pas , 
se trouve épuré , sinon totalément, du môins en grande 
partié par les observations importantes de M. Sayigny. Ce 
genre néanmoins doit subsister dans la réunion des races en 


5 
qui un véritable polypier empâté se trouvera constaté , et 


k SANS VERTÈBRES. 393 
j'en connais encore un assez grand nombre d'espèces dans 
Tesquelles cette enveloppe inorganique est évidente. 

On a lieu de penser que l’organisation des polypes des 
alcyons est au moins aussi avancée dans sa composition , que 
celle des polypes des éponges et des polypiers corticifères ; 
qu’elle offre de l’analogie avec la leur ; et que cette orga- 
nisation approche beaucoup de celie des polypes tubifères , 
qui viennent aprèsdes polypiers empâtés, 


ESPÈCES. 
* Oscules des cellules apparens sur le polypier sec. 


1. Alcyon guëpier de mer. Ælcyonium vespariunt. 
A.Firum, erectum , maximum , ovalo-oblonæum , apice ob- 
tusum, intus cavernosum; osculis superficiet localiter 
acervalis. ' 
An nidus vesparum marinus ? Rumph. amb. 6. p. 256. 
Mém. du mus. bd 1. p. 76. n.° 10. 
Mus. no 
Habite. ..... les côtes australes de l'Afrique ou des mers de 
l'Inde? Mon cabinet. Il forme de grandes et grosses masses 
droites, ovales-oblongues , pyramidales, obtuses ou tron- 


quées au sommet. Hauteur , cinq à huit décimètres. 


2. Alcyon turban. Alcyonium cidaris. 

A. Fixum, globosum, durum , sinubus tortuosis excavalum; 
fossd amplé terminali ; osculis creberrimis, minimis, sub- 
stellatis. 

Aleyontum. Donati. adr. pi'56! td: 

Alc: durum, MmaAgRUM ; tortuosis sinubus excavatum. Planc. 

- conch. ed. 24 p.44. 

Mém. du mus. vol. 1. pr n.° Q. 

Mus. n.° tb 

Habite la Méditerranée. 1 est fort différent de l’alcyonium cy- 
donium. Son volume est plus gros qu’un boulet de vingt- 
quatre. 
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3. Alcyon ficiforme. Æleyonium ficiforme. 


A. turbinatum , supernë planulatum ; fovea Lerminalr , in 
ts favosd. 

Marsill. hist. p. 87. t. 16. f£g. 70. 

Soland. et Ell. t. 59. f£g. 4. Espér. suppl. 2. t. 20. fig. " 

2. var. foveis 2.5.3. lerminalibus. 

Mus. no... mém. du mus. vol.r p.95. n°. 1. 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. 


L? 


4. Alcyon domuncule, Æleyonium domuncula. 
Æ. tuberiforme, liberum ; osculis oblongis, subacervatis. 
Alcyonium domuncula. Bullet. des sc. n.0 46. p. 169. + 
Alcyonium bulbosum? Esper. suppl. 2. t. 12. 
Mus.n.0  mém. du mus. 1. p. 76. n.°2. 
Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ses oscules sont petits, 
oblongs , semés comme par grouppes. 


5. Alcyon bolétiforme. 4{cyonium boletiforme. 
A. sessile, simplex ; rotundatum, uno latgre planum , altero 
converum; cellulis sparsis ,prominulis, tuberculiformibus. 
Mém. du us. vol. 1. P: 333. n.° 46. 
Mus. n.o 
Habite... Il a la forme d’un de ces bolets sessiles que l’on trouve 
sur les troncs d’arbre. 


6. Alcyon alvéolé. Alcyonium favosum. 
A. incrustans , tenuê ; superficie alveolatä ; cellulis latis , conti- 

guis , subpentagonis , BLCTEN 

Mus. n.0 4 

Habite les mers australes? Péron et le Sueur. If forme une 
croûte peu épaisse qui recouvre des corps marins. Sa surface 
présente un réseau alvéolaire , composé de cellulés contigues , 
grandes, larges, sans rebord saillant, Dans chaque céllule 
on voit encore le polype desséché qui la remplit ,- offrant an 
milieu une ouverture resserrée , à bord comme plissé, et sans 
tentacules apparens. SE 


7. Alcyon crible. Alcyonium HF Efatiurn. 
A. latè inérustans, coriaceum , subalbidum ; osculis crebrs, Gui 
, tinctis , subdifformibus. 


++ 
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Mém. du mus. vol. 1. p. 18. n.o 13. 


Mus. n.o " 
Habite... Il forme de larges plaques encrohtantes ; blanchâtres, 
criblées d’oscules qui n’ont point de bourrelets et terminent 


{ 


des cellules tubuleuses. 


8. Alcyon ocellé. Ælcyonium ocellatum. 
A, coriaceum , ferrugineum ; ocellis marginatis, prominulis , sub- 
radiatis ; cellulas cylindricas terminantibus. 
Alcyonium ocellatum. Soland. et El. p. 180. t. 1. f. 6. 
Sloan. jam. hist. 1.t. 21. f. 1. | 
2. var. ocellis retusis. Esper. suppl. 2. t. 25? 
Mus.no 
Mém. du mus. vol. 1. p.79. n.° 14. 
Habite l'Océan des Antilles, les côtes de Saint-Domingue , 


fixé sur les rochers. 


9. Alcyon mamelonné. 4/cyonium mamimillosum. 
A. coriaceum ; subalbidum ; mamillis convexis, ceñtro cavo, 
substellato coadunatis. | 
Alc. mammillosum. Soland. et Ell. p. 179: Cr 1 .f 4-5. 
Sloan. jam. hist, 1. t. 214 f. 2—3. 
Mus. n.° 
Mém. da mus. vol. 1. p.79. n.0 15. 
Habite les mers d'Amérique. 


Alcyon sinueux. Æ/cyonium sinuosum. 
A.'lamellatum; lamellis erectis, crassis , tortuoso-sinuosis , 
cerebri anfractus, referentibus ; osculis crebris À margina= 
libus. ‘ ; 

Mém. du mus. vol. 1. p. 80.n.° 17. 


Mus. n,° 


Habite... La partie supérieure de sa masse offre des lames 
droites , courtes , épaisses , tortueuses et sinueuses, piquetées 


d’oscules en leur bord terminal. 


Alcyon plissé. Ælcyonium plicatum. 
A: latum, orbiculatum , lamelliferum ; lamellis crassis ; sinuose- 


plicatis ; suberistatis ; osculis minimis ; spa rsis, 
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Mém. da mus. vol. r. p.80. n.° #8, 

Mus. n.0 

Habite les mers de Ja Nouvelle-Hollande. Péron.et Le: Sueur. 
Jen possède une variété difforme , à lames irrégulièrement 
relevées , plissées, mésentériformes. 


Mon cabinet, 
RL Y 


12. Alcyon difforme. Alcyonium distortum. 


13. 


A. déforme ; distortum, lobato-angulatum ; protuberantiis 
gularibus ; osculis tbicularts » raris, fparsis. 

Mém. du mus. vol. 1. p. 80. n. 19. 

Seba. mus. 3. tab. 95. f. 4. 

2. idem ? lobis digitiformibus. 

Alcyonium manus diaboli. Lin. 

Seba. mus. 3.1. 97. f. 3. Esper. suppl. 2 t. af et 22. 

Mon cabinet, * | 

Habite.... l'Océan indien ? Il est grand, difforme », à sub- 
stance ferme , coriace : il varie à lobes allongés, digitiformes. 
Le spongia claéata, Esper. vol. 2. tab. 19, paraît en être 
une autre variété. 


Âlcyon trigone. 4lcyonium trigonum. 

A. carnosum , cellulosum, subtrigonum , oscudis undiquè  no- 
tatum. ) 

Mém. du mus. vol. 1. p. 78.n.01x. 


. Mus. n,0 


Habite... 


14. Alcyon cylindrique. Ælcyonium cylindricum. 


A: teres , albidum , carnoso-spongiosum ; foraminibus majuseulis, 


secundis , remotis. 
Mém. du mus. vol, r. P- 99: No 7. 
Mus. n.o | 
Habite... Il ressemble à an bâton de la grosseur du doigt on 
un peu plus, et offre des trous sur une rangée latérale. 


ÂAlcyon coing de mer. 4lcyonium cydonium. 
A. ovatum, convexum , supernè lacunis, irrepularibus , raris., 
excavatum; osculis evanidis ;, vix perspicuis. 


SANS VERTÈBRESS 307. 
Mém. da mis. vol. r. p.77. n.0 8. 
Bonan. mus. Kirch. p.287. fig. mediana: 
Besl. mus. t. 23. alcyonii altera species. 
Seba. thes. 3. tab. 99. f. 4. 
2. var. dorso non lacunoso., 


Mus. à.0 
Habite l'Océan d’Afrique et celui de l'Inde. La variété 2 est 


plus petite , et a été rapportée par MM: Péron et le Sueur. 


16. Alcyon enveloppant. Ælcyonium incrustans. 
A. subturbinatum’, lobatum ; intùs spongioso- fibrosum ; poriS 
parvis, confertis, substellatis. 
Alcyonium incrustans. Esper. suppl. 2. pe 47. t. 15. 
Mém. du mus. vol. 1, p. 76. n.° 6. 


Mon cabinet. 
Habite les mèrs d'Europe. Ses masses sont très-blanches. 


r7. Alcyon masse. Alcyonium massa. 
A. subconicum , fulvum , spongiosum ; stellis quinque radiatis, 
Alc. mässa. Mull. zool. dan. tab. 81. f. 1--2. 


Mém. du mas. vol. 1. p. 76. n.° 4. 
Habite la mer de Norvège. Je cite cette espèce, sous l’autorité de 


Muller. Son alcyonium rubrum (Zool. dan. 3.t. 82. f. 1- 
4. ); paraît être une Lavee HE ee de l’ordre des tubi- 


e fères. 


18. Alcyon diffus. Ælcyonium diffusum. 

A. ramosissimum , diffusum , deforme ; ramis tereti-compressis ; 
irrepularibus , coalescentibus; osculis crebris, sparsis ; fora- 
minibus majoribus , raris. 

Ménm. du mus. vol. 1. p. 162. n.° 22. 


Mus. n.o 
Habite.;.. Il tient un peu de l’alcyon difforme, mais il en 


est très-distinct. Hauteur , vingt-huit à trente centimètres. 


19. Alcyon sceptre. Ælcyonium sceptrum. 
A. elongatum , cylindricum, vbsoletè clavatum ÿ' superficie te- 
nuissiimè porosä , passim foraminosä j Joraminitus subacer- 
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Muse imém. du muse 1 p.163. n.6 23. 
Habite. .. . Il paraît avoir des rapports: avec le spongia cla- 
vala, Esper. vol. 2. p. 226. t. 19; mais l’exemiplaire du 
Muséum n'est point rameux. 


20. Alcyon épiphite. Ælcyonium epiphytum. 
Æ, cinereum ; arenoso -carnosum., plantulas obvolvens } osculis 
prominulis , verrucæformibus. 
An alcyonium gorgonoides : ? Soland. et Ell. pe 181.t. 9e £, 1--9, 
Mus. n.9 : mém. du mus. 1. p. 163. no 24. 
Habite. . … probablement les mers d'Amérique. 


21. Alcyon rampant. Ælcyonium serpens. 
A. carnosum, tæniatum ; repens ; undato - rortuoshm ;. osculis 
prominulis, verrucæformibus , subradiatis. 
Mus. no mém. du mus. 1. p. 163. n.° 96. 
Habite... probablement les mers d'Amérique, Il rampe sur des 
éponges sans les envelopper. a 


22. Alcyon ensifère. Ælcyonium ensiferum. 

A. erectum ; ramosum j punctato-porosum ; ramis : longis, 
angustis > Subcompressis, arcuatis, proliferis : osculis subse- 
riatis} 

Mus. no mém. du mus. 1. p. 163. n.0 26. 

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande? Du voyage de 
Péron et le Sueur. 


23. Alcyon papilleux. Alcyonium papillosum. 

A. sessile, incrustans, variè lobatum, papillosurn ; “Superficie 
incrustatà ; foraminibus aliis, superficialibus, aliis papillas 
terminantibus : interstitiis tuberculato:spinosis , echinubatis. 

Mus.n.o mém. du mus. 1.p. 164. n.0 27. 

2. var. papillis obsoletis; superficie. magis scabrä. 

Spongia. Ellis, corall. te 16. fig. di act. angl. vol. 55. t. ro. 

fig. À. 

«Spongia urens. Soland. et Ell. p. 187. 

Spongia tomentosa. Lin, 

Habite POcéan indien. Péron et le Sueur. La variété 2 se 
trouve dans les mers d'Europe. 


x 


% 
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24. Alcyon opuntioide. Æleyonium opuntioïdes. 


4. substipitatum ; ramosum , flabellatum ; ramis compressis , 
inæqualiter dilatatis , obtusis, PAPE coalescentibus ; 3 08= 
culis sparsis , Septosis. 

An spongia palmata ?Sôland. et E!l. t. 58. f. 6. 

Mus. n.o | 

2. var, elatior, stipitibus pluribus , congestis ramosis. 

Mon cabinet. mém. du mas. p. 164. n. 28. 

Habite les mers d'Europe. Cette espèce tient beaucoup de 
l'éponge; mais elle est fort encroûtée , ferme > dure et. 
cassante dans l'étatsec , et ses fibres > éxtrémement petites, 
sont empâtées , même les intérieures. 


25. Alcyon joncoide. HR jJunceum. 
Æ. surculis ramosis, gracilibus, prælongis, tereti-compressis , 
obsoletè incrustatis ; osculis sparsis , septosis. 
Mus.n.o mém.du mus. p. 165. n.o 29. 
Habite les mers de Madapascar , près de Foule « Pointe. 
Poivre. 


=. 


26. Alcyon feuilles de chêne, 4 lcyonium quercinum. 
A. stipitatum , carnosum, planulatum, frondosum : explanatio-. 
nibus sinuato - lobatis , sublaciniatis > oSculis parvis , sparsis, 
superficialibus. 
Mus. n.o 
Mém. da mus, p.165. n.0 do: 
Habite les mers Anstrales, 407 et le Sueur. 
27. Alcyon rosé. PRE asbestinum. 
Æ, carnosum, rigidum , rubrum , digitato-ramosam ; Tamis tetchiuSe 
culis , erectis: osculis creberrimis è sparsis. " 
Al. asbestinum. Pall. zooph. P- 344. 
Esper. suppl. 2. tab. 5. ; 
Mus.n.o  mém. du mus. p. 165. n.o 31. | 
Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.Cette espèce, très-dis- 
tincte, est ferme et roide dans l’état sec, et rongeâtre à 
l’intérieur comme en dehors. Ses rameaux sont quelquefois. 
comprimés. 
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28. Alcyon arbre. Ælcyonium arboreum. | 
À. carnoso-suberosum ; stirpe arborescente , laxè ramos4 ÿ ramis 
nodosis , obtusis ; poris papularibus. 
‘Alc. arboreum. Lin. Pall. zooph. p. 345- 
- Esper. suppl. 2. tab. 1. A.et tab. 1.B. 
Ms. n.o mém. du mus. p. 166. n.° 32, 
Halite la mer de Norvège , la mer Blanche et celle de l’Inde. 
Il s'élève presqu’à la hauteur de l’homme. 


#X Oscules des cellules non apparens sur le polypier sec. 


29. Alcyon compacte. Ælcyoniim compactum. 
A. tuberiforme , globosc-pulyinatum ; superficie læviusculä. 
An alc. bulbosum? Esper. suppl. 2.1. 12. 
2. var. infernd parte subacutd. 
Alc. tuberosum. Esper. suppl. 2. t. 13. f. 1—2—3. 
Mus.n.o  mém. du mus. p. 166. n.° 35. 
Habite l'Océan atlantique. Mon cabinet. 


30. Alcyon moëlle de mer. Alcyonium medullare. 

A. incrustans, irregulare, polymorphum , album, subtilissimè 
reticulatum: 

Spongia panicea. Pall. zooph. p. 388. 

Ellis corall. t. 16. f£g. d. D. 1. 

2. var. complanata. 

Habite l'Océan d'Europe, les côtes de la Manche. Mon cabinet. 
11 enveloppe les bases des plantes marines. Mém. du mus. 
n.o 34. 


31. Alcyon pain de mer. Ælcyonium paniceum. 
À. ellipticum, complanatum , album , subtilissimè scrobiculatum 
scrobiculis inæqualibus. | 
Mus.n.e  mém. du mus. n.036. 
Habite l'Océan d'Europe, les côtes de la Manche. Mon ca- 
binet. 


Ja. Alcyon tortue. Ælcyoniumn testudinarium. 
A. ellipticum , planulato-convexum , strata obtegens ; tenuissimè 
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reticulatum ; Cérinis pluribus , dorsalibus ; Subinterruptis ; 
cristatis. EM IT FLOU AN, US OYILE ls 
..Mus.n.o, mém. du mus. n° 36. è 
| An spongia-cristata ? Soland. et Ell. p. 186. act. angl vol, 55, 
t. XI. fig. G.. 
Habite... jecrois , les mers d'Europe, | 
j ub +10q- m8 1, tbnsiloil + sHsywo hf | l 291 SI BM 
33. Alcyon orbiculé, Ælcyonium orbiculatum.. 
ÆA. compressum, orbicukatum ; ns nr sue ; 
porosissimä ; pôris inæqualibus.. INUCE n 
+ Mus. n'5 
Mém. du mus. p. 167. n:0 37. 
Habite... Célte espèce présente une masse assez épaisse , ota 
biculaire , comprimée ; très-poreuse , tant à l’intérieur qu’à 
l'extérieur , et d’une consistance ferme} même dure. 
.! IT , I | [ Î f 41 E 4 | {1 
34: Alcyon rayonné::14lcyonium radiatirmi! » 
A. orbiculatum ; Supra concavum, ‘leve, plicis’ ad” marpinerm 
radiatum ; disco tuberculis ; conoïideis , subsenis , prominulo ; 
\infernà ete convexä , -ruderatä, çostis fibrosis 3 ras 
diatà. maihai Santé | 4 
Al. radiatum. Esper. dE 2, p- ni tab. To. 
Mém. du mus. n.038.  : 
Habite‘ là Méditerranée. : LA 


El 


35. Alcyon porte-pointes. Ælcyonium cuspidiferum. 
A. sessile  erectum; cavum , in plüres lobos shpérne fissum 
 dobis rectis, prælongis , cuspidiformibus ; superficie POPAESSENE 
‘porosä, * SANT 
Mus. n.0  mém. dn mus. n.0 CF 
Habite.... Cet dpi ressemble à un faisceau de stalactites 
‘renversé. ‘ M | 
36. Alcyon granuleux. 4lcyonium granulosum. 
À. hemispheæricum ; &elatinosum , semi-pellucidum , subtàs sul- 
cato-lacunosum ; superficie lanuginosä et granulosä, 
Mus. no mém.du mus.n. 4o. 
Habite l'Océan européen. Je doute de son genre. 


Tome IT, 26 
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373. Alcyon puant. Alcyonium putridosum. 
A. ventricoso - globosum , utritique diténudtum, subpÿriforme ; ap- 
pendiculis râris , fibroso - réticulatis | tubulosis ad- super= 
Jiciem. | CAE 1 
Mas. no  mém. du mus. n°0 4. 
Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, au sport du ui 
Georges. Péron et lé Suëeur. 


38. Alcyon bourse. Aleyonium bursa. ; 

A. viride, subglobosum , cayum , supernè apertum:s  papillis 
creberrimis extis obsessum ; apertür& orbiculari. 

“#leyonium bursa. Lin, Pallas zooph. 352 

Maxsill. hist. de la mer. tab. 13: n. o 69; 

Esper. suppl. 2: t. 8, 

Mus. no  mém. du mus. 1. p. 351. aa 

Habite la Méditerranée; l'Océan d'Europe. On prétend que.ce 
corps marin appartient au règne végétal. 4 


39. Alcyon pourpre. Alcyonium purpureum.. 
A. intensè purpureum, complanatum , carnoso-spongiosum ; * su- 
perficie lœvi. 
Mus. n.°  mém. du mus. 1. p.332. n.0 44. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le $ ueur. 
Il paraît propre à la teinture. 


4o. Alcyon morille. Alcyonium LR 
A, substipitatum , clavatum; intus fibris, ramosis , | dilatato- 
lamellosis, clathratis ; superficie incrustatä , porosä,, tubercu- 
lis ruderatà. à 
Mus. ne  mém. du mus. 1. p. BAaur n.° 45. TRE 
Habite les mers de la Nouvelle - Hollande. ‘Péron et le : 
S'ueur. 
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ORDRE QUATRIÈME. 


POLYPES TUBIFÈRES. ( Polypi tubiféri). 


Polypes réunis sur an corps commun, charnu, vie 
vant, soit simple , soit lobé ou ramifié, et constam-. 
ment fixé par sa base. Point de polypier au dehors : 
point d’axe solide à l’intérieur ; surface entièrement ou 
en partie chargée d’une multitude de petits cylindres tu- 
biformes , rarement rétractiles en entier, 


Bouche terminale ; 8 tentacules pectinés ; point d'a 
nus ; un estomac ; 8 demi-cloisons longitudinales au-des- 
sous de l'estomac ; 8 intestins de deux sortes ; 6 paquets 
de gemmes ressemblant à 6 ovaires. | 


OBSERVATIONS. 


Pendant l'impression de ce second volume , des obser- 
vations nouvelles et très-Intéressantes ayant, été présentées 
à l’Institut par M. Savigny , concernant les polypes fixés 
et flottans qui ont huit tentacules pectinés » m'ont fait sen- 
ür la nécessité d'établir une nouvelle coupe de polypes , 
qui ne se trouve point indiquée. dans la division que j'ai 
donnée des animaux de cette classe. Cette coupe me paraît 
devdr former un ordre particulier ; et comme cet ordre 


.… 
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doit être placé entre les polypes à polypier et les po- 
lypes floitans , il est nécessairement Île quatrième de la 
classe. 

Les polypes, dont il est ici question ,n’ont point cette 
enveloppe inorganique à laquelle j'ai donné le nom de 
polypier ; ils sont réunis et agglomérés sur un corps com- 
mun , charnu , organisé et vivant ; enfin ils se montrent à 
sa surface , surtout la supérieure , sous la forme de petits 
tubes ou cylindres rarement rétractiles en entier ;.ée qui 
m'a engagé à leur donner le nom de polypes tubifères. 

Je ne puis faire ici qu'une: simple annonce des-polypes 
de cet ordre ;‘qu'exposer:leurs principaux caractères, . et 
qu'indiquer leur rang dans la classe; la publication du 
nouveau ménmioire de M: Savigny devant suppléer, lors- 
qu'elle aura lieu, aux détails intéressans que je.ne puis 
maintenant jee | | | 

Les polypes des polypiers corticifères et des polypiers 
empâtés paraissent , comme je l'ai dit, avoir une organi- 
sation plus avancée et plus composée que celle des po- 
lypes des cinq premières sections. Cette organisation plus 
composée, non-seulement est constatée parles observations 
de M. Savigny dans les polypes tubifères, mais elle y 
offre un progrès réel , puisque ces polypes n’ont plus de 
polypier. C’est ën effet dans la $ection des polypiers em- 
pâtés , que éettè enveloppe inorganique des Ed s'est 
anéantié , ‘Cotiimé j je l'avais indiqué. id 

Ainsi; quoique îles polÿpes tubifères aient l'aspect « des 

äleyons, ‘Ja Masse charnué qui résulte de leür° réunion 
n'offrant plus de fibres cornéés”, 2 fécouvertés par ‘un én- 


éroûtelnent pelÿpifèrc’, iges' rs de n'ont plus de pély- 
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pier , et ne doivent plus être confondus parmi lesalcyons. 
Il en est de même de ceux'que l’on a reconnu appartenir 
à la division ou famille des ascidiens. L'ordre des po- 
Jypes tubifères devra donc être placé après les polypes à a. 
polypier , et venir après les polypiers empâtés ; avant les 
polypes flottans. Effectivement, ces polypes tubifères sont 
éminemment distingués des polypes flottans, par le dé- 
faut d’axe solide à l’intérieur de leur corps commun. 

Les polypes tubifères se présentent sous l'aspect d’un 
corps charnu , subgélatineux , toujours fixé par sa base, 
plus ou moins convexe , simple, lobé où un peu ramifié. 
La surface de ce corps ‘ou au moins celle de ses parties 
supérieures, est recouverte d'un nombre infini de petits 
cylindres tubiformes , mobiles , percés à leur sommet 
d’une bouche ronde, suboétogone 2 environnée de huit 
grands tentacules pectinés.. Ps 

Considéré dans son organisation, chaque polype se 
composé de plusieurs viscères renfèrmés dans ane espèce 
de tube ou de fourreau cylindrique , formé de deux tuni- 
ques entre lesquelles une substance celluleuse se tronve in- 
-terposée. La tunique extérieure est mince , un peu co= 
riace, colorée. Après avoir revêtu l'animal particulier A 
elle concourt avec cellé des âütres polÿpes dé la mênie 
masse, à envelopper le corps commun sans ÿ pénétrer. 
L'intérieure ést. charnue, an peu tendineuse, :ét..paraît 
quelquefois munie de fibres longitudinales et. annulaires. 

IL n'y a point de polypier proprement dit; mais le corps 
commun et charnu qui semble le représenter, n'est lui- 
même que le résultat de tous. lés fourreaux particuliers des 
polypes , liés entr’eux, par le tissu cellulaire , et que-celui 
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‘des productions vasculaires et autres de la partie infé- 
rieure des polypes , le tout recouvert à l'extérieur par 
les produits de la tunique externe de chaque polype. 


La tunique intérieure de chaque animal fournit huit 
grands plis longitudinaux et convergens , qui sont comme 
autant de demi-cloisons dans la cavité du polype, et qui 

la divisent én huit cavités longitudinales incomplètes , les- 
quelles correspondent aux huit canaux intérieurs des ten- 
tacules. 


La bouche communique par un court et large æso- 
phage avec l'estomac. Celui-ci, dont la forme est pres- 
que cylindrique , paraît comme suspendu entre les huit 
cloisons et les domine : son fond paraît muni d’une ou- ‘ 
verture. Il offre un anneau charnu , recouvert par une 
membrane transparente qui semble le fermer , et pou- 
voir s'ouvrir pour laisser le passage libre ets J'abdo- 
men. C’est au pourtour de l’anneau que s'insèrent les in- 
Lestins qui sont au nombre de huit. 


Après être un peu remonté sur l'estomac, chaque in- 
testin s'attache longitudinalement à la cloison qui lui. cor- 
respond et qui fait à son égard l'office de mésentère. Il en 
suit le bord libre et flottant, et pénètre avec Jui dans le 
‘corps commun: … | en Lo LicnN de-hrte D 

Les huit intestins d’un polype semblent de! deux'sorte se 
car ils ne se ressemblent pas tous par la forme , ni vrai- 
«semblablement par les fonctions. Deux ‘d’entr'eux des- 
‘céndent distinctement jusqu’au fond da corps du polype , 
et n'arrivent à aucun ovaire. Les six autres, plus variés 
dans leur forme , selon les genres , paraissent s'arrêter 


ie” SANS VERTÈBRES. A07 


a six grappes de gemmules oviformes us imitent six 
ovaires. | 

Ces ovaires sont toujours placés A a de la par- 
tie mobile du polype ; et compris dans le corps ‘com- 
mun , quoique rapprochés de sa surface. Ils n’ont ni en- 
veloppe particulière , ni oviductus. Ils consisteut’en cor- 
puscules sphériques, attachés par de petits pédicules au 
bas des six demi-cloisons qui portent les i intestins. de la 
deuxième sorte ; mais ils n° occupent jamais la portion la 
plus inférieure de ces six demi- cloisons. Les œufs ou cor- 
puscules détachés , peuvent remonter , rentrer dans l’es= 
tomac par l'ouverture de l'anneau , et ensuite être évacués 
par la bouche. | 

Les deux intestins de la première sorte , Pénètrent dans 


le corps commun sans se diviser et sans communiquer 
ni entr’eux ni avec d’autres. Ceux de la deuxième sorte, 
‘au contraire, paraissent produire les ramifications vas- 


culaires que présente quelquefois la substance du corps 


-commun. 


M. Savigny pense que l'organisation intérieuré des 


polypes des vérétilles , des pennatules , etc., est analogue 


à celle des polypes dont il :s’agit ici : voici les quatre 
F POIYP i 8 q 


genres qu'il a établis parmi ces polypes. 
/n dhédis in 7 6 209, < 2 » Arothoe “pr 410. 
lot | 


f 


Maire AO 


ANTHÉLIE. (Amchal) 


Corps commun éténdh en plaque : mince, »presqu "an 
peer sur les corps marins. 


44 | CANAUX 

"Les Golypel non rétractiles saillans , “ha et serrés, 
occupant la surface du corps commun ; 8 tentacules 
pectinés. 


mn ' A tres 


Corpus commune. in massamt tenuem subcomplana- 
tam, corporibus, marinis extensum. 


Polypi non retractiles, prominul , erect , , conferti, 
ad superféïér mr massæ communis. T entacula octo pec- 
tinata. La ir 


OBSERVATIONS. 


Les anchélies xampent.et s'étendent en pliques minces et 
charnues, sur les parties planes des corps marins, comme 
sur la base des madrépores à des gorgones, etc. À la sur- 
‘face de ces plaques s'élève une multitude de polypes droits : 
‘dont une partie, tubiforme, reste immobile, l'extrémité 
seule qui soutient les tentacules pouvant :se contracter. 
. M. Savigny en connaît cinq espèces ; mais il ne mentionne 
rque la Suivante dans son mémoire. 


: Viare ce ! def » > er s : w #° LISE € D 
? TAN: + PATR à 208 C2 ” dt : L 
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1. Anthélie glauque. Ænthelia glauca. 


A. polypis viridulis, infernè subventricosis. 

Anthelig glauca. Savigny. Joss. et Lg. 

Habite les côtes de la mer Rouge: La boddhé de ces polypes, 
semblable à un point octogone , s'élève souvent en pyra- 
aide 54 sun ») 24101) 

IVota. Je présume que l'aleyonium rubrum ; Mull. Zool. se 3. 


SO 


p. 2. tab. 82. f. ur est une lepêce de ce genre! 
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X ÉN LE. 4 ARE je pis 


Corps commun, Mu la surface d une : base ram- 
pante, des tiges un peu courtes , épaisses , : nues, divi- 
sées à leur sommet; à rameaux courts, “polypifères | à 
leur extrémité. 


Polypes non rétractiles , cylindriques , fasciculés, 
presqu’en ombelle ,.et ramassés au sommet, des rameaux, 
-en’têtes D deal comme fleuries; PAR 8 grands 
tentacules ROMAN pecunés. 


sind ds \\ 119 2 
Corpus comic} ‘ë! basi-reperite ca érassos 
breviusculos, nudos, apice ‘divisos. ’emilleniss" r'amis bre- 


! vibus, apice polypiferis.… TIR 


LI 


09 HUB gp 
Polypi non retractiles, cylindrici, fasciculati, sub- 
umbellati, ad apices ramorum. in capitula globosa 


subflorida die : tenlaculis octo dore profundè 
pectinalis. 


” OBSERVATIONS. 


nDaparaanp ns te404 


La xénie est » parmi, les polypes tubiféres, l'un des genres 
les plus remarquables ; ;’le corps commun de ces animaux 
composés ressemblant ! à un végétal à sommités fleuries , et 
les polypes de ce Corps étant disposés aux éxtréinités des ra- 
“eaux presque comme ceux de l'ombellulaire:? nid 

‘Les ombelles delà æériié | légèrement bail j rappro- 
‘chées.en tête arrondié; colorée, animée ettoujours en mou- 
vement, produisent , dit: M; Sarigny., untrès-bel effet. 
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Elles sont situées au sommet de quelques pédoncules gros et 
courts , qui ont éux-mêmes une tige commune. M. Savi- 
gny ne parle point de la base rampante et fixée, sur la- 


quelle s'élèvent les tiges; mais il la représente. dans la 


figure qu'il donne de la seule espèce qu'il connät. J'en 
indiquerai une seconde que F4 crois appartenir au même 
genre. 

ESP Ë F £ S 


+ 


. 1. Xénie Lise: Xonia “it ne nis 


X. polypis cæruleis, umbellato -)capitatis j  tentaculis longis., 
profundè pectinatis. 

Xenia umbellata. Savigny mss. et fig. | 

Habite la mer Rouge. Les .ombelles sont d’un bleu foncé en 
dessus , glauques en dessous. Les pinnules des tentacules 

. sont grêles, profondes , serrées et come sur deux rangs 
de chaque côté. Cette xénie’est’ sujette à des tumeurs: du : 
galles occasionnées par la présence d’un entomostracé, . 


2. Xénie pourpre. Xenia purpurea. 
X. polypis purpureis , cymosis.; fasciculis mibi tu clbiätis ; 
numerosissimis ; ramis compressis, divaricatis. 
ÆAlcyonium floridum. Esper. suppl. 2. p. 49. tab. 16. 
Habite... 


A MMOTHÉE. { Ammothea ). | 


Corps commun se divisant en plusieurs tiges courtes 
el rameuses ; à derniers rameaux ramassés, ovales-conoi- 
des, en forme de chatons, et LFARSQNE) couverts de Dee 

Polypes non rétractiles, à corps un peu.conrt., et à,8 
tentacules pectinés sur les côtés, : 


{ 
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Corpus commune , caulibus pluribus brevibus et ra- 

mosis divisum ; ramulis ultimis congestis ; ovato-conot- 
deis , amentifornubus , undiquè polypiferis. 


Polypinon retractiles ; corpore breviusculo ; tenta- 
_ culis octo ad latera pectinatis. 


OBSERVATIONS. 


Les ammothées viennent en tiges rameuses comme les 
xénies; mais elles s’en distinguent éminemment par la 
disposition deleurs polypes; qui ne sortent point par fais- 
ceaux ombelliformes ou capituliformes aux extrémités des 
rameaux. Leurs polypes, au contraire, sont épars et serrés 
autour des derniers rameaux , les couvrent partout, et 
leur donnent l’aspect de chatons fleuris. La partie saillante 
et non rétractile du corps de ces polypes ést courte, et 
‘couronnéede huit. tentacules assez grands , pectinés sur les 
côtés. Les pinnules , au nombre.de huit ou neuf par ran- 
gée, sont tantôt sur un seul rang ge chaque côté, et tantôt 
sur deux ou trois rangs. | 

M. Savigny n’a connu qu’une espèce de ce genre; Mais 
ilest probable qu’on peut y en rapporter quelques autres , 
déjà observées et confondues parmi les alcyons. 


ESPÈCES. 


EE, . Ammothée verdâtre. ÂAmmothea virescens. 
4. caulibus albidis., exquisitè ramosis ; poly pis. fusco - virescen- 
tibus. 
Ammothea virescens. Savigny , mss. et fig. 
Habite les côtes de la mer Rouge. 
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2. Ammothée phalloïde. mmothea Phalloides. 

A. substipitaia , supernè divisa ; ramulis Brevibus , À Drm 
tis ; lobulatis ; lobulis subglobosis. 

ÆAlcyonium spongiosum. Esper. suppl. 2. tab. 3. , à 

Habite les mers orientales. Ce n’est que par conjecture que 
je rapporte ici le corps polypifère dont Esper nous a donné 
la figure, d’après le sec. Il nous paraît rendre le port d’une 
ammothée , dont les derniers rameaux polypifères et con- 


glomérées , seraient fort courts , et altérés dans leur forme 
par l’état de dessiccation. 


LOBULAIRE. (Lobularia). 

Corps commun, charnu , élevé sur sa base, rarement 
soutenu sur une tige courte , simple ou muni de lobes 
variés ; à surface garnie de polypes-épars. 

Polypes entièrement rétractiles cylindriques:;rayant 
8 cannelures au dehors, et 8 tentacules pectinés. 

Corpus commune , carnosum , supra basim éleva- 
_tum, rard caule brevi suffultum , simplex aut varie 
| lobatum ; superfi cie poly pis sparsis obsitd. ; 
Polypi penitüs rétractiles ; cylindrici, extès. octo- 


striati ; tentaculis octo pectinatis. 


OBSERVATIONS. 


Î 


Le genre des Jobulaires ne paraît distingué des vrais al 


CyYons que parce que les polypes de ce genre vivent sur un 
corps commun organisé, qui n'a point de polypier; c’est- 
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h-dire , qui n’offre point de fibres cornées, empätées par 
un encroûtement inorganique qui contient les polypes dans 
son épaisseur. Cette distinction n’est pas toujours facile à 
saisir sur l'inspection des, masses conservées dans les col. 
lections; maïs. peut-être que les vrais alcyons n’ont tous que 
cinq tentacules à leurs polypes'; ce caractère constaté éta- 
blirait une démarcation suffisante pour n’en confondre au- 
cun avec les petits ascidiens et avec les polypes tubifères. Je 
doute néanmoins du fondement de ce caractère. | 

Il est difficile d'obtenir du port des lobulaires une dis- 
tinction ‘de: toutes leurs espèces , d'avec celles des trois 
genres précédens. Mais les polypes des lobulaires étant 
rétractiles en entier, distinguent éminemment leur genre. 


7 4 ESPÈCES. 


1. Lobulaire digitée. Lébilarén digitata. 
L. sessilis, albido-ferruginea , gelatinoso-carnosa , Lobata ; lobis 
crassis , obtusis. 


Alcyonium digitatum. Lin. Soland. et Ell. p. 175. 


Ellis corall. t. 32. fig. a À. À. 2. 
Savigny. mss. et fig. 
Mus. n.° 
Habite l'Océan européen. Ses lobes , an nombre de deux à 
cinq, sont épais, obtus et un peu digitiformes. L’alcyo- 
nium pulmo , Esper. suppl. 2. t. 9, semble être une variété 
de cette espèce , représentée d’après le Sec. 


2. Lobulaire conoïde. Lobularia conoidea. 
L. sessilis, indivisa , conoidea , extès flava , intès rubra pulposa ; 
polyporum tentaculis octo ciliato-pectinatis. 
Alcyonium cydonium. Mull. Zool. dan. 3. p. 1. tab 8r. 
f. 3—5. 
Habite la mer du nord, fixée sur les rochers et les coquillages. 
Ses polypes sont cannelés en dehors avec des rides trans- 


/ 
+ 
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veises comme ceux de la précédente. que M: Savigny noûs ! 
a fait connaître avec beaucoup de détails. 


3. Lobulaire main de ladre: Lobularia palmata. 

L. coriacea, stipitata | Supernè ramoso-palmata : ramulis sub- 
compressis; cellulis prominulis papilliformibus. 

Ælcyontum palmatam. Pallas zooph. p. 340. : 

Alcyonium exos. Gmel. n.° 2. Esper. suppl, 2. t, 2. 

Fungus, etc. Barrel. ic: 1293. n.0 1 et 1294. 

Mus. n.° 

2. var. caule elatiore ramoso. 

Marsill. hist. mar. tab. 15, f. #4. 

Habite la Méditerranée, M. Savigny m’ayant assuré que es 

 polypes sont rétractiles en entier, je la rapporte ici d’après. 

son sentiment. 
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ORDRE CINQUIÈME. 


POLYPES FLOTTANS. (Polypi natantes.) 


Polypes réunis sur un corps commun, libre , allongé, 
charnu , vivant, enveloppant un axe inorganique, car- 
tilagineux, presqu'osseux, quelquefois pierreux. 3 

Des tentacules en rayons autour de la bouche de cha- 
que polype. La plupart de ces corps communs flottent 
dans les eaux ; les autres restent au fond de l’eau, soit 
sur la vase, soit en partie enfoncés dans le sable, 


OBSERVATIONS. 


Cet ordre termine la classe des polypes, et embrasse 
les plus composés et les plus singuliers de ces animaux. 

Parmi les animaux composés, dont la classe des po- 
lypes nous offre tant d'exemples, les polypes flottans, 
ainsi que les polypes tubifères , nous présentent un corps 
commun , disünct de celui des individus, qui paraît jouir 
d’ane vié particulière, et à laquelle néanmoins celle des 
individus participe nécessairement. Ce corps commun, 
bien différent de celui des autres polypes composés , 
n'est point énfermé dans un polypier ou dans les parties 
d’un polypier inorganique , quelle que soit sa forme, mais 


2 
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il présente une masse nue, constituée par une chair vi- 


‘vante de laquelle sortent quantité de polypes qui partici- 


pent à la vie dont jouit cette masse, Au centre de la 
masse vivante dont il s'agit, se trouvé un corps al- 
longé, axiforme, qui n'est point organisé et n'a point 
été vivant. Ce corps a été produit à l’intérieur dela masse 
vivante , comme le polypier l'a été à l'extérieur des po- 
ÿf pes qui en sont revêtus. à 
L organisation des polypes _flottans paraît très-voi- 
sine de celle des polypes tubifères ; ; et quoique proba- 
blement formée sur le même plan , , nous la croyons en- 
core plus avancée. Nous aurions réuni ces dehx ôrdres 
en un seul, si le corps commun des polypes flottans ,ne 
nur un axe singulier qu'on ne trouve nullement 
dans celui des polypes tubifères. dix | 
Ainsi , les polypes flottans , de méme quelles ‘polypés 
tubifères , nous présentent chacun un corps commun vi- 
vant , qui subsiste et conserve la: vie: quoique les polypes 
qui y adhèrent périssent et se renouvellent successivement; 


} _& 3 à 


comme le tronc'et'les branches d’un arbre noüs:offrent 
un-Corps commun vivant qui subsiste et conserve la vie, 
quoique ‘les bourgeons ,qui s’y  développent:et donnent 
lieu aux individus annuels, passentét se renouvellent cha- 
que année ( Foyezl'introductiôn, p: 69, etc. Jol ob | 
Quant à l'axe indrganique (quel-coutient.le corps, ‘com 
mun des polypes .flotians ,! àl mous.paraît, résulter. de, 
dépôts internes dematèrerséciétée,,1comme le polypier. 
lui-même ‘résulte! de dépôis externés:de | matières  ÉXETÉ 
tées on ‘transudées. Ges matiènes.déposées'se, s solidifient, 
erisuite plus:ow moins , selon leur,nature ; par lexappro: 
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chement de leurs particules. Quelquefois élles s’arran- 
gent avec ordre en se concrétant ; souvent même elles 
se divisent par masses distinctes, et alore l'axe se trouve 
articulé e comme dans les encrines. 

À la vérité, le corps commun des polypes flottans, 
considéré dans son desséchement , présente l'aspect d'un 
POTEESS mais il n’en a que l'apparence, et l’on peut ; 
s'assurer par l'examen quece corps fut organisé et a réelle- 
ment possédé la vie. Dans les polypes dont il est ques- 
tion , tout ce qui est extérieur est vivant , et cé n’est qu’en 
leur intérieur que l’on trouve un corps pets que la 
vie n'anime point. C’est précisément le contraire de ce qui 
a lieu dans les polypes à polypier. Le corps cartilagineux 
que l’on trouve dans les vélelles , les porpites, etc. ; n’est 
pas sans analogie avec le corps axiforme des polypes 
flottans. 


Selon les observations de M. Cuvier, faites sur une 
vérétille , le canal alimentaire de Fa des polypes de 
cette vérétlle ; est garni de plüsieurs cœcum vasculi- 
formes qui se répandent dans toute la masse charnue > CE 
par lesquels les polypes communiquent entr’eux. Ces 
Cœcum paraissent correspondre aux huit intestins des po- 
lypes tubifères que ÀZ. Savigny nous a fait connaître ; et 
nous pensons que les polypes flottans doivent avoir aussi 
six paquets de gemmes, ressemblant à six ovaires. 


Comme les corps dont il s'agit se déplacent en flot- 
tant dans le sein des eaux, on a pensé que les polypes 
réunis dans chacun de ces corps flottans | agissaient en- 
semble, pour effectuer une marche commune , etqu'en 
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conséquence , il fallait qu'il ny ét pour: eux tous qu'une 
seule volonté. (Cuv. anat. comp.vol. 4. p. 249.) 

Avant de tirer une pareïlle conséquence, à laquelle la 
nature de l’organisation de ces animaux Ôte toute vrai- 
semblance et même toute possibilité, il fallait constater le 
besoin, pour ces polypes , d'effectuer une marclié com- 
mune ; il fallait montrer ensuite qu'il leur était nécessaire 
de se diriger de tel ou tel côté, qu'ils en avaient la fa- 
culté , et qu'ils se dirigeaient effectivement ainsi... 

À cet égard., je pense que de pareils besoins, attribués 

à ces polypes, sont des suppositions sans nécessité et 
tout-à-fait sans fondement : en voici la raison. ; 
… Lorsqu'une pennatule flotte dans les eaux , les polypes 
qui la composent se trouvent sans.contredit partout éxpo- 
sés à rencontrer, à saisir facilement , et à avaler les cor 
puscules qui peuvent la nourrir ; et Rs ils ne sont dans 
Ja nécessité de se diriger vers ces corpuscules pour les.at- 
tendre. 
Les polypiers fixés n’ont pour leurs polypes y Ni avan- 
ner ni désavantage à ce sujet sur,ces corps: flottans ; ; les uns 
et les autres trouvent toujours a leur portée , les particules 
qui peuvent les nourrir. Ils sont à cet égard. dans le cas 
de l'huître qui, quoique fixée sur la roche, ne manque. 
jamais de nourriture tant qu'elle peut recevoir l'eau de 
la rer) tt 

Quant à ce qui concerne la prétendue marche com- 
mune de ces polypes , il'est possible que les polypes Hot- 
{ans aient dans les eaux dés mouvemens isochrones ana- 
logués à cex que l'on observe dans les radiaires mol- 


lasses. Dès lors, ils auront paru se mouvoir pour exé- 
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cuter un déplacement, ce qu'on a cru aussi à l'égard des 
méduses, et ce qui n’est cependant qu'une illusion, leur 
mouvement isochrone étant toujours le même, constant et 
dépendant comme je l’ai observé. 

Si les polypes floltans avaient besoin de se diriger vers 
les objets qui peuvent les nourrir, illeur faudrait , soit 
l'organe de la vue, soit celui de Hu » Pour aperce- 
voir les corps dont il s’agit, afin de se Fi vers eux ; 
et s'ils possédaient ces organes , les uns voudraient se di- 
riger vers tel objet, tandis que d’autres voudraient s’a- 
vancer vers des objets différens. Mais rien de tout cela 
n'a lieu : Les polypes ne se nourrissent que de ce que 
l'eau leur apporte, et parmi eux, ceux qui saisissent une 
proie, un corpuscule quelconque, n’y réussissent que 
lorsqu' ils rencontrent ce corpuscule ou cette proie avec 
leurs, tentacules, Peut-être mème que leurs tentacules ne 
servent le plus. souvent qu'à favoriser l'entrée des COrpus- 
cules que l’eau apporte jusqu'a la bouche de ces polypes. 

Ce que. l’on sait déjà sur l’organisation des polypes 
flotians nous montre que ces animaux, munis d’un 
organe digestif moins simple que celui DEA autres po- 
lypes ; se.rapprochént plus que des autres des radiaires ; 
mais ce sont encore des polypes : tous ont des Huile 
en rayons, autour de la bouche ; tous forment des ani- 
Maux COMPOSÉS ; et on ne leur connaît ni pores ni tubes 
particuliers aspirant l’eau. | 

Beaucoup d’entr’eux sont phosphorescens et lumineux 
dans l’eau comme les radiaires mollasses. 

On ne connaît encore qu'un petit nombre de genres 
qui appartiennent ; à l'ordre des poly F6 flottans : ; Mais 
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il est probable qu'il en existe beaucoup d’autres qui sont 
à découvrir , et que cet ordre n’est ni moins nombreux 
ni moins varié que les précédens. Les genres 8 dont il s'a- 


git sont les suivans : 


Fe : FA 10 LE Vérétille, 
2.2 | = Funiculine, ; 
#2 5 PRÉ BEM Pennatule. 
LA EE 1 Rémille. cui d 
JO es NEmesr  Wirgulaire, 
2,39 .752 be) Encrine. 


gp Cu À anne À nimes Ombellulaire. 


VÉRÉTILLE. (Veretillum ). 


Corps libre, simple, cylindrique , charnu , polypi- 
fère dans sa partie supérieure , ayant sa base nue, plus 
ou moins coriace. ASE EE 


© 


Polypes sessiles et épars autour du corps commun ÿ 


FL] 


8 tentacules ciliés à leur bouche. 
Corpus liberum, simplex , cylindricum., carnosum, 

supernè polypiferum ; basi nudd , subcoriaced. 
Polypi sessiles , circa corpus communem sparsi ; 


tentacula 8 ciliata ad orem. 


OBSERVATIONS. 


Les genres pérétille et funiculine doivent être distin- 
gués des vraies pennatules, en ce que les espèces qui S'y 
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rapportent ont une tige simple , sans ailerons ni crêtes po- 

lypiféres, et que cette tige soutient des polypes sessiles, 

épars, et qui en occupent toute la partie supérieure, 
Les vérétilles sont plus courtes et plus épaisses, en gé- 


néral, que les funiculines ; et elles s’en distinguent princi- C 
palement en ce que leurs polypes sont épars, -et non-par 4% {1 


rangées longitudinales. 
Le corps intérieur et axiforme que l'on observe dans les. 
polypes floitans, se trouve dans le genre des vérétilles ; 


ES 


4 n 
Wie 


ce corps est linéaire , Solide , comme osseux ; mais dans ha - Les 


vérétille cynomoire il est fort petit, et néanmoins il existe. 


La chair qui recouvre ce corps ou qui compose la tigeen- 


tière, est molle , caverneuse , comme fibreuse , et offre à sa 


surface extérieure de petits tubercules ou grains épars, 


d’où sortent les polypes. 


ESPECES. 


Vérétille phalloïde. F’eretillum phalloides. 

V. stirpe cylindricä , subclavati , semi-nud& , supernè polypôs mi- 
nutos exerens ; ossiculo subulato. 

Pennatula phalloides. Pall. Elench. zooph. p. 373. ét mise. 
Zool. p.159. t. 13. f. 5-0. | 

Habite l'Océan indien, vers l’ile d’Amboine. Elle est longue 
de près de six pouces, cylindrique , nue et un peu amincie 
dans sa partie inférieure, obtuse, ponctuée, et de tous 
côtés polypifère dans sa moitié supérieure. Elle contient 
un osselet linéaire-subulé et quadrangulaire. 


2. Vérétille cynomoire. F’eretillum cynomorium. 
V.stirpe cylindricä, crassä , basi nudä, Are sunerrè 
poly pos majuseulos exerens. 


Pennatula cynomorium. Pall. Eleuch. zooph. p. 373, et misCs 


Zool. t. 13. f. 1—4, Shaw. miscellan. 5. t. 150, 
Ellis act. angl, vol. 53, p. 434. t. 21. f. 3—5, 


; P > E 
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Mus. n.° ” | jé. 
Habite la Méditerranée. Elle est plus grosse et plus conrte que 
la précédente, et Pallas dit qu’elle ne contient point d’osselet 
dans son intérieur. À cet égard, il s’est trompé , car cet 


osselet s’y trouve, mais il est fort petit. Je l'ai observé 
dansé différens individus. 


FUNICULINE. ( Funiculina |. 


Corps libre, filiforme , tres-simple, très-long, charnu, 
garni de verrues ou papilles polypifères , disposées par 
rangées longitudinales. Un axe gréle, corné ou sub- 
pierreux au centre. R 


Polypes solitaires sur chaque verrue. 


Corpus liberum , filiforme , simplicissimum , lon- 
gissimum , verrucis aut papillis polypiferis per series 
longitudinales instructum. Axis gracilis , corneus vel 
sublapideus , centrals. 


Polypi solitarü .ad quemque papillam. | 
OBSERVATIONS, 


Les funiculines sont des polypes flottans , très - voisins 
des vérétilles, qui offrent , comme ces dernières , un corps 
libre, très-simple, n'ayant ni crêtes, ni pinnules polypt- 
fères ; mais les fuziculines ayant le corps filiforme, gréle 
et fort long, et les verrues ou papilles qui portent leurs 
polypes se trouvant par rangées longitudinales, ces carac- 
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tères paraissent suffisans pour autoriser leur distinction 
d’avec les vérétilles, 


On avait confondu les espèces de ces deux genres parmi 
les pennatules ; et cependant leur défaut de pinnules la- 
térales polypifères ne devait pas le permettre ; il a dû au 
moins porter à les en séparer , ce que nous avons fait. 


ESPECES. 


1. Funiculine cylindrique. Funiculina cylindrica. 

F.icres, alba, molliuscula ; papillis bifariis, aliernis, turbinatis , 
a:cendeniibus ; axe subcapillari.] 

Pennatula mirabilis. Pall. zooph. p. 37r. 

Lin. mus. reg. t. 19. f. 4. 

Mus: n.o 

Habite. ... l'Océan américain ? Cette espèce , que l’on a con- 
fondue par erreur avec la pennatula mirabilis , présente un 
corps commun très-simple , fort allongé, cylindrique, grêle, 
flexible , et ayant l'aspect d'ane petite corde blanche. Ce 
corps est garni , dans presque toute sa longueur , de verrues 
ou papilles turbinées , courbées, ascendantes , alternes, et 
disposées sur deux rangées longitudinales. Chaque papille 
ne soutient qu’un polype ; elle a son sommet obtus , et l’on 
} voit de petites dents conniventes ou des plis en étoile. 


2. Funiculine tétragone. Funiculina tetragona. 

F. stirpe lineari , tetragoné , longissimä , uno latere 
fera. 

Pennatula antennina. Soland. et Ell. p.63. 

Pennatula. Boadsch. mar. t. 0. f, 4. 

Pennatula quadrangularis. Pal. zooph. p. 352. 

Act, angl. vol. 53. t. 20. f. 8. 

Habite la Méditerranée. Cette espèce n’est pas plus une pen- 
natule que la précédente ; ni l’une ni l’autre ne sont garnies 
de pinnules on de crêtes polypifères, Celle-ci a plus de deux 


polyrpi” 
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pieds de longneur. Quoique ses polypes ne viennent que 
d’an seul côté de la tige, ils sont très-nombreux , très- 
serrés ,, et disposés sur trois rangées longitudinales. 


3. Funiculine stellifère., Funiculina stellifera. 
F: stirpe simplici, æquali ; versès apicem polypis solitariis, 
Pennatula stellifera. Mull. 2001. dan. t. 36. f, r--3. 
Habite la mer de Norwège, et vit en partie enfoncée dans le 
limon. C’est peut-être une vérétille , mais ses polypes n’ont 
que six tentacules. 


PENNATULE. (Pennatula ). 


Corps libre, charnu , penniforme , ayant une tige 
nue inférieurement , aïîlée dans sa parte supérieure , et 
contenant un axe cartilagineux ou osseux. 


Pinnules distiques , ouvertes , aplaties , plissées, den- 


tées et polypifères en leur bord supérieur.’ 

Polypes. ayant des tentacules en rayons. 

Corpus liberum , carnosum , penniforme , infernè 
nudum, supernè pinnatum , axe osseo sufjultum. 


Pinnæ distichæ , patentes, complanaiæ , plicatæ , 
margine superiort dentatæ , polypiferæ. 


Poly pi tentaculis radiatis. 
OBSERVATIONS. 
Parmi les conformations singulières qu’offrent les di- 


verses sortes de polypes composés connus ; où peut £iter 
principalement celle des pennatules , comme étant une des : 
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plus remarquables par sa singularité. 11 semble, en effet , 
que la nature , en formant ce corps animal composé, ait 
voulu copier la forme extérieure d’une plume d'oiseau. 

La tige des pennatules est allongée, cylindracée , 
charnue et irritable dans l’état vivant, coriace lorsqu'elle 
est desséchée; elle contient intérieurement un axe allongé, 
non articulé , d’une nature cartilagineuse ou presqu'osseuse. 
Cette tige est nue inférieurement , et dans sa partie supé- 
rieure elle est garnie de deux rangs opposés de pinnules ou- 
vertes, aplaties, plissées, très - rapprochées , comme im- | 
briquées , et, en général, dentées et polypifères en leur 
bord supérieur. Les dents, verrues ou papilles du bord 
des pinnules sont des espèces de calices d’où sortent les po- 
lypes. 

La plupart des pennatules répandent la nuit dans la mer, 
une lumière phosphorique, et blanche, qui leur donne 
beaucoup d'éclat. | 

D’après les observations d’Ellis, on sait que les pezna- 
Zules produisent des vésicules dans lesquelles se trouvent 
des bourgeons oviformes qui s’en séparent et se dévelops 
pent en nouvelles pennatules. Ces vésicules disparaissent 
dès que les bourgeons qu’elles contenaient s’en sont détachés. 

Les rapports des pennatules avec les alcyons sont moins 
grands que ne l’a pensé Pallus. Les alcyons, moins avan- 
cés en organisation que les pennatules , se forment encore, 
ainsi que les éponges, un véritable, polypier qui les con- 
tient , et qui leur est conséquemment extérieur. Les 
pennatules ne sont nullement dans ce cas ; elles ont un 
axe intérieur à leur corps commun, et la composition du 
canal alimentaire de chaque -polype , approchant proba- 
blement de celle déja reconnue des vérétilles, indique que 
ces polypes commencent à avoisinerles radiaires dans leurs 
rapports: 
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. Linné et Pallas ont gâté et rendu vague‘le caractère dés 
pennatules ; en leur associant, dans le ‘même genre , des 
polypes composés, qui, quoique de lamême famille, doi- 
vent en être distingués comme formant autant de gènres 
particuliers. J'ai commencé la réparation de ce tort , en cir- 
conscrivant le caractère des pennatules aux aïlerons poly- 
Piféres et plus ou moins composés de leur tige. 


ESPECES. 


1. Pennatnle luisante. Pennatule phosphorea. 

P. stirpe tereti, carnosä, longiuseuli rachi subtès , papillis, 
scabr&, sulco exaratä ; pinnarum margine , calyculis, denta- 
to-setaceis , pectinato. 

Pennatila phosphorea. Lin. Esper. suppl. 2. t.3. 

Pennatula britannica. Soland. et Ell. p. 6. 

Boadsch. €. 8, f. 5, 
2. var. albida. 
Mus. no 

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette espèce est 
commune, pourpre ou rougeâtre, blanchâtre ‘dans une va 
riété, de taîlle médiocre, et luit avec beaucoup d’éclat , la 
nuit , dans la mer. Son pédicule est assez grêle, non bul- 
beux. Le rachis entre les ailerons est scabre sur le dos, c’est 


à-dire, hérissé de petites papilles éparses. 


2. Pennatule granuleuse. Pennatula granulosa. 

P. stirpe carnosä ; rachi dorso dilatato, ad latera granulato ; 
margine pinnarum , calyculis, dentato-seraceis » Pectinato. 

Pennatula rubra, Lip. Esper. suppl. 2. t. 2. 

Pennatula italica. Soland. et El, p. 61. 

Boadsch. mar. 1. 8. f. 1-3, 

2. var. albida. 

Mus. n.° 

Habite la Méditerranée, Mon cabinet. Elle est moyenne entre 
la précédente et celle qui suit. Sa couleur est rouge, blanche 
dans une variété rapportée au Muséum par M. Lalande. Le 
rachis , entre les pinnules, est large sur le dos , lisse et en 


« 
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canal ati milieu , très-granulenx de chaque côté. La couleur, 


dans ce genre, ne peut pas servir à la distinction des es- 
pèces. L 


3. Pennatule grise. Pennatula grisea. 


P. stirpe carnosâ , subbulbos& ; rachi dorso Levi ; pinnis ‘limbo 
tenuiori , subverrucoso ; nervis pinnarum , exsiccatione promi- 
nulis, spinæformibus. 

Pennatulagrisea. Esper. suppl.a.t. r1.! 

Mus. no 

Habite la Méditerranée. La Lande. Cette pennatnle a tant de 
rapport avec la suivante, que peut-être n’en est-elle qu’une Pa 
variété, Cependant celle = ci à les pinnules moïns serrées et 
plus minces en leur bord polypifère avec des verrues on des 


glandes séparées. Le rachis sur le dos est lisse, large et lan- 
céolé. | 


4. Pennatule épineuse. Pennatula spinosa, 


stirpe carnos& , bulbosä ; rachi dorso lævi; pinnis margine 


incrassato , verrucoso, crispo ; nervis pinnarum , exsiccatione 
prominulis , spinæformibus. 

Pennatula spinosa. Soland. et EI]. p. 62. 

Pennatula grisea. Lin. Boadsch. mar.t. 6. f. 1--3. 

Esper. suppl. 2. t,1. A. Seba. mus. 3. t. 16. f. 8.a, b. 

Mus. n.° 

Habite la Méditerranée. » Lande. Celle-ci n’est ni plus ni 
moins épineuse que la précédente ;et l’une et l’autre ne le 
sont que lorsque, retirées de l'eau, leurs pinnules en se 
séchant , subissent un retrait qui fait saillir les nervures car- 
tilagineuses et sétacées des plis. Néanmoins celle dont il 
s’agitici, a un aspect particulier ; ses pinnules sont nom- 
breuses , serrées, plissées, imbriquées , à bord polypifère 
épais , charnu, crépu , verruqueux. Cette pennatule est très- 4 
brillante dans les eaux pendant la nuit. > 


5. Pennatule argentée. Pennatula argentea. ù 


P. angusto-lanceolata , prelonga ; stirpe Levi tereti ; pinnis cre- 
Berrimis ; imbricatis, dentatis. 


Pennatula argentea. Soland. et El, p. 66, 1. 8.1 fi 13, 
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Esper. NRA 2. t. 8. Shaw. SR à d Er, Lu 
-1, : Mus. no | 
Habite l'Océan des Grandes-Indes. Évtte espèce cn fort re- 
marquable par sa forme allongée, et par ses pinnules courtes, 
très-nombreuses. Elle répand la nuit beaucoup de clarté 
dans la mer. 


6. Pennatule-Flèche. Pennatula sagitta. 
. P. stirpe filiformi ; rachi brevi , distichè'pennata : pinnis for 
mibus ; apice nudo. 

Pennatulasagitte. Lin. Amæn; acad, 4. tab. 3, f. 13. 

Soland. er EIl. p. 64. Ellis act. angl, 53. tab. 20. f. 16. 

‘2. eadem ? rachi longiore , apice dilatatä, subemarginatä. 

Pennatula sagitta. Esper. suppl. 2. tab. 5. 

Habite... On dit qu’on l’a trouvée ayant sa base enfoncée 
dans la peau du lophius _histrio.. Pallas ; doutant de son 
genre, n'a point voula mentionner cette espèce. Je ne la 
cite que pour indiquer les figures publiées par Esper. 


RÉNILLE. (Renilla). 


w 


Corps libre , aplati, réniforme, pédiculé ; ayant une 
de ses faces polypifère, et des stries rayonnantes sur 


D 


J'autre. 

Polypes à 6 rayons. ñ 

Corpus liberum , complanatum , reniforme , stipi- 
tatum ; uno latere polypifero : altero  radiatim 
strlato. | 


Polypi tentaculis senis radiats. 


OBSERVATIONS: 


4000 | x 
Si l’on allonge et soude ensemble toutes les pinnules 
d’une pennatule , de manière que de. leur réunion résulte 


Lie 
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ung plaque verticale, arrondie , ‘réniforme } et soutenue 
sur un pédiculé , on aura älors la forme très - - particulière 
de notre rénille. Cette forme cependant s'éloigfe beau- 
coup de celle des, pennatules ; car, dans la rénille , l’on ne 
trouve plus de pinnules séparées , polypifères en leur bord 
supérieur ; mais une seule aile verticale , aplatie , réni? 
forme , ayant une de ses faces couverte de polypes, tan: 
dis que l’autre n’offre que des stries fines , serrées et rayon= 
nantes. 


4 


! La nature n’a sûrement te passé à à cette forme isolée 
pour une seule espèce, et probablement l’on en découvrira 
d’autres très-ayoisinantes ; qui confirmeront la convenance 
de l'établissement de ce genre. 


Voici la Seule espèce connue qui appartienné à ce genre, 
ESPÈCE. 


1. Rénille d'Amérique. Rerilla Americana. 
| Pennatula reniformis. Soland. et Ell. p. 65: | 
Pall. zooph. p. 354. Shaw. miscell. 4. t. 139. DS 
| ‘Ellis act. angl. vol. 53. & 19 f 610. | 
: Habite les mers d'Amérique. Couleur rouge.. 


© 'VIRGULAIRE. (Virgularia). 


Corpslibre , linéaire ou filiforme , très-long , entouré 
en partie de pinnules embrassantes et polypifères , et 
contenant un axe subpiérreux. À 

Pinnules nombreuses, petites, distiques , transverses , 


arquées embrassant ou entourant le rachis , à bord su- 
périeur polypifère. 
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Corpus  Lberum., lineäre vel filforme , long gissi- 
mum . pinnulis amplexantibus ‘et POP: iferis obvalla- 
tum ; de sublapideo.  " 


Pinnæ numerosæ , parvæ ; distichæ , transversæ $ 
arcualæ , rachidem jamplexantes vel obvallantes ; 
maTgine superiore polypifero. 


L4 


OBSLRVATIONS. 


Quoique les virgulaires tiennent de très-près aux pen- 
natules par leurs rapports , elles n’en ont ni la forme géné- 
rale, ni l'aspect , niles habitudes , nile même mode d’exis- 
tence. fe 

On voit les pennatules flotter vaguement dans les eaux ; 
kandis que les virgulaires se trouvent en partie enfoncées 
dans le limon ou dans le sable, Jeur partie chargée de pin- 
nules s’élevant dans l'eau ; pour faciliter la nourriture des po- 
lypes. 

La pennatule, munie, dans. sa partie supérieure: me pin- 
nules étendues ,.ouvertes et qui s’écartent de la’tige, res- 
semble à une plume à écrire ou à une flèche; tandis que 
la virgulaire, offrant un corps grêle, fort allongé , muni 
dé pinnules petites , nombreuses, , transyerses ,,embrassant 
ou entourant la tige, ressemble plus à une verge ou à une 
baguette ÉtEe à une ppianes 


L 4 


ESPECES. 


‘1. Virgulaire à aïles läches. Virgularia mirabils. 
V. stirpe filiformi ; rachi disrichè pennata ; Dinnis transversis, 
arcuatis , laxis, margine polypiferis. 
| 


2 


: 
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Pennatulé mirabilis. Mull. zool. dan. | 1p* ft. tab. XI. 

Habite la mer dela Norwège , dans des anses des côtes. Cette 
espèce , observée sur le vivant par Muller, qui ena donné 
la description et une belle figuré , peut être considérée 
comme très-connue. Or , elle n’a certainement rien de 
commun avec la pennatula mirabilis de Pallas que nous 

possédohs au Muséum , et dont j'ai fait Ja première espèce 
du genre funiculine. | 
Quoique voisine de |a pennatula juncea, qui fut confondue 
avec la pennatula mirabilis , cette virgulèire en paraît très. 
différente’, étant ioins ongue, à *pinnales beaucoup plus 
‘grandes , ‘plas Jches, ét moins nombrenses. 


} 


Virgulaire jmcoïde. Firgularia juncea: 

V'. stirpe féliformi ; ‘rect& , longissima ; basi vérmiformi, cras- 
siore ; pinnis rugæforniibus ; übliquè transversis > Minimis, cre- 
berrimis rachi ‘adpressis. 

An pennaullh mirabilis ? Lin. Solandiet Ell. p.63. 

Mus. ad. fr. 1-10. #4. 

Ellis act. angl. 53: t: 20: £' 17. 

Pémnatila juncea) Espet. suppl, 2.1.4. f1,2,4,5,6. 

Mus. n.0 ” 9 4 it) P 

‘Habite l'Océan européen , etc: Rien n’est plus embrouillé et 
Plus difficile à éclaircir que la synonymie dé cette espèce. 
ÆEn ayant soûs les yeux Plusieurs exemplaires en bon état, 

‘je vois qu’elle est très-différente de la pennatula muiräbilis 

‘de Pallas , qu’elle ‘diffère aussi de ‘la Pennäluüla mirabilis de 
Muller , et qu’elle n’est réellement point la même que la 
Pennatula juncea de Pallas, qui est néanmoins celle qui 
s’en rapproche le plus 

La virgulaire juncoïde a une tige grêle , filiforme, lon- 
gue de trente. à “rente-deux centimètres, ün peu contour- 
née et épaissie inférieurement, Cette tige est garnie dans les 
trois quarts de sa longueur, de rides transverses, très- 
nombreuses , en demi-anneaux, serrées contre le rachis’, 
et qui paraïssent disposées sur deux rangées longitudinales, 
Ces rides, noduleuses en leur bord 


; Sont des pinnules po- 
Jypifères, três-petites ct embrassantes. Éllés laissent à no un 
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côté de la tige dans toute sa longueur. L’osselèt “gta 
6 de cette virgulaire est atténué aux deux bouts. 


HA Virgulaire australe. #7 irgularia australis. 
V'. osse Llapideo, tereti - subulato : extremitate crassiore , true 
catä. 
W'agitta marina Mulbas up TUS» Pe 43. no 1. et amb. 6, 
p. 256. 
Seba. mus. 3. t. 114: f. 2. 
Mus. n.° 
Habite l'Océan des grandes - Indes. Je ne connais de cette 
virgulaire que son axe pierreux ; dont le Muséum possède 
beaucoup d’exemplaires. Cet axe offre une baguette cylin- 
drique - subulée , fort longue, blanche , droite, cassante, 
tronquée à son extrémité la plus épaisse , et qui Reur des 
stries rayonnantes à sa troncature. 
Probablement la tige qui contenait cet axe, était garnie 
à l’extérieur de pinnules transverses ; semi-annulaires, ser 
réces contre le rachis, et analogues à celles de l’espèce ci 
dessus: ce sont, en effet, les franges variées de rouge, 
de- jaune et. de blanc , dont parle Rumphius. Néanmoins 
Vaxe de cette tige étant différent de celui de la virgulaire 
juncoïde , autorise à à distinguer provisoirement celle-ci. 
On trouve, dit-on , .les baguettes de notre espèce en par= 
tie enfoncées dans le sable, dans une situation, verticale, 
. - et ayant leur pointe en bas. Si cela est, Seba s’est trompé 
en les représentant fixées. sur une pierre, la pointe en 
haut. 


ENCRI NE. ( Encrinus ). 


Corps libre, allongé, ayant une tige cylindrique où 
polyèdre ,ramifiée en ombelle à son sommet. 


‘Axe intérieur articulé , osseux ou pierreux. 


= 
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-‘Rameaux de l’ombelle chargés de polypes > ba 


par ran gées. 


Corpus liberum , elongatum ; caule tereti 1 poly e- 


dro , apice in umbellam ramoso. 
Axis centralis, osseus vel lapideus , articulatus. 


Rarmi umbellæ polypis seriatèim dispositis onusti. 
OBSERVATIONS. | à: 


Les encrines sont éminemment distinguées des penna- 
tules et des autres genres de l’ordre des polypes flottans , 
par l'axe articulé de leur tige et de leurs rameaux; carac- 
tère qui leur est exclusivement propre. 

On nesaurait maintenant douter que ceque l'on nomme, 
dans les collections, encrinites ou palmiers marins , ne 
soit les restes des animaux composés dont il s’agit, restes 
qu’on ne trouve communément que dans l'état fossile, 
dans les terrains d’anciènne formation, et dont on ne ren- 
contre presque toujours que des individus frustes ou Incom= 
plets, ou que des parties séparées. 

La tige des encrines offre un axe articulé, le plus sou- 
vent pierreux , et recouvert d’une chair qui parait peu 
épaisse. Ce sont les articulations pierreuses de cet axe, que 
Ton trouve leplus souvent séparées les unes des autres, 
qui constituent les pierres écoilées, les srochites et les en- 
troques que lon voit sous ces noms dans les cabinets d’his= 
toire naturelle, et dont il est fait mention d’une manière 
fort obscure dans différens ouvrages qui traitent des fos- 
siles. 

Non seulement les ercrines forment un genre particulier, 


ÿ T'om. IT. 28 
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très-distinct des autres polypes flottans , par leurtige articu- 
lée , mais il paraît que ce genre est très-nombreux en es- 
pèces; car les colonnes que forment les ertroques que l’on 
voit dans les collections, sont très-diversifiées entr’elles. 
Les unes, en effet, sont cylindriques, soit lisses, soit tu- 
berculeuses ; les autres sont anguleuses , à quatre , ou cinq, 
ou dix pans , et présentent en outre une multitude de par- 
ticularités qui distinguent les espèces et montrent qu’elles 
sont nombreuses. 


De presque toutes ces espèces, on ne connait que des 
portions de la colonne pierreuse et articulée, qui constitue 
leur axe; et toutes ces portions sont dans l’état fossile. 
On füt resté dans l'incertitude sur l’origine des pierres étoi- 
lées , des entroques, etc. qui composent ces colonnes pier- 
reuses , si l’on ne fût parvenu à retirer de la mer une en 
crine vivante et complète ; et quoique celle-ci, que l’on 
conserve au Muséum , soit une espèce particulière , elle 
nous a suffisamment éclairés sur la nature et le véritable 


genre des autres. 


- On a lieu de penser que les encrines habitent principa- 
lement les grandes profondeurs des mers, et quoique ce 
soient des corps libres, il paraît qu’elles flottent moins dans 
le sein des eaux, ou du moins qu’elles se rapprochent moins 
de la surface de la mer que les pennatules, Fo les 
occasions de les saisir sont sirares. 


‘ Les encrines se rapprochent de l’ombellulaire par leur 
ombelle terminale et polypifère ; mais leur tige et leurs ra- 
meaux articulés, enfin la disposition des polypes qui for= 
ment des rangées-sur les rameaux de l’ombelle, les en dis- 
tinguent fortement. | 3 


SANS VERTÈBRES. 435 
ESPECES. 


1. Encrine tête de Méduse. Encrinus caput Medusæ. 
E. stirpe pentagonä, articulat4 > Tamis simplicibus , verticils 
latä ; umbelle radiüis | tripartitg-dichotomis. 
Isis asteria. Lin. 


Ellis encr. 1764. t. 13. f, 14. Vorticella. Esper, sappl. 
tab. 3—6;, : 


Guett. act. Paris. 1755. act. angl. 59, t. 14, 

Habite l’Océan des Antilles. Cette belle encrine , qui fut 
Jong-temps la senle connue qui ne soit pas fossile, a été 
péchée aux environs de la Martinique , et déposée dans le 
cabinet de madame de Bois-Jourdain, d’où, après avoir 
passé dans celui de M. de Joubert, enfin dans le mien, elle se 
trouve maintenant dans la collection du Muséum. 


M. Dufresne en a vu une autre à Londres qui, de même, 
n’est pas fossile. 


2. Encrine 1ys de mer. Encrinus lili OrInIs. 
E: stirpe tercti, lævigaté, articulati ; umbella co-arctata; ra 
diis bipartitis. , 
Lilium lapideum. Ellis. corall. t. 3. Lg: K. 
Knorr. petrif. 1. t. XI a, 


Habite.... Se trouve fossile en Europe, dans Jes terrains d’an< 
cienne formation, | 


OMBELLULAIRE. ( Umbellularia ). 


Corps libre , constitué par üne tige simple, très-lon- 
gue , polypifère au sommet , aÿant un axe osseux, inar- 
ticulé, tétragone, enveloppé d’ane membrane charnue. 


Polypes très-grands, réunis en ombelle > ayant cha- 


cun huit tentacules ciliés, . 
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Corpus liberum , stirpe simplici , prælongo , apice. 


polypifero sistens ; axe osseo , inarticulato , Letragono, 
membrandque carnosd vestito. % 


- Polypi maximi terminales , umbellatim congesti ; 
tentaculis octo ciliatrs. 


OBSERVATIONS. 


L'ombellulaire, que je neconnais que par EZ/is, appar- 
tient évidemment à un genre particulier de la division des 
polypes flottans , et que l’on doit distinguer des pennatules. 
Les polypes de cet animal-composé sont terminaux > ‘et 
ne naissent point sur des crêtes latérales , comme ceux des 
pennatules.. Il serait plus inconvenable encore d’associer 
l’ombellulaire avecles encrines, la disposition deses polypes 
etson axe inarticulé offrant des différences trop considéra- 
bles pour permettre une pareille association. 

Quoiqu’on aitlieu de penser que l’ombellulaire habite les 
grandes profondeurs des mers comme les encrines ; il pa- 
raît qu’elle flotte et s'élève davantage daus le sein des eaux ; 
la membrane éharnue qui enveloppe l'axe de sa tige, ayant 
paru vésiculaire et susceptible de varier ses gonflemens, 
doit Deiliér sa natation. 

On ne connaît encore qu’une, sole espèce de ce genre: 
c’est la suivante. 

ESPÈCE. 
1. Ombre du Groenland. Créer groen- 
landica. 
U, stirpe longissimâ , supernè attenuatä ; polypis apice in um 
bellam congestis. 
Ellis corall. t. 37 -fig. a, As c, , 
Pennatula encrinus. Lin. Soland.et Ell. p. 6: 


Habite l'Océan Boréal, la mer du Groenland. Sa tige a jus- 
qu'à six pre de longueur. 
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CLASSE TROISIÈME. 


LES RADIAIRES. 


Animaux nus, libres, la plupart vagabonds : à 
corps en général suborbiculaire , renversé , ayant 
une disposition raÿgnnante dans ses parties tant in- 
ternes qu’externes , et dépourvu és tête, d'yeux , 
de pattes articulées. | 


Bouche inférieure , simple ou multiple : organe 
de la digestion le flus souvent Composé. 


Respiration : Des pores ou des tubes extérieurs 
aspirant l'eau. 


en On à Des amas de cpu internes , res 
semblant à des ovaires. : 


Animalia nuda , libera , pleraque vagantia : 
corpore ui plurimüm suborbiculato , resupinato ; 
intus extusque partibus radiatim digestis ; capile . 
oculis , membrisque articulatis nullis. 


#HOS inferum, simplex aut pen Orga- 
nu digestionis sæpius compositum. 
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Respiratio : porc vel tubuli externi aquam spi- 
rantes. | 


Generatio : Gemmarum inlernarum acelvl ova-= 
ria simulantes. 


OBSERVATIONS. 


En sortant de la classe des polypes, on arrive, par 
une espèce de transition des polypes flottans aux radiai- 
_ res mollasses, à la 3.e classe du règne animal, à celle 
qui comprend les radiaires, Là, on trouve des animaux 
très-distingués des polypes , par une, formé générale qui 
est propre à la plupart, et par unessituation comme ren- 
versée de leur corps; tous enfin offrent une organisation 
intérieure plus composée. Ces animaux ; qui appartien- 
nent à une branche latérale de la série naturelle, sont 
encore apathiques ; quoïque leur organisation soit plus 
avancée et plus composée que celle des animaux des deux 
classes précédentes. 

Ici, l'on ebserve des formes tout-à-fait nouvelles , qui 
se rapportent à un mode assez généralement le même : 
or, ce mode est la disposition rayonnante des parties 
tant intérieures qu'extérieures , dans un corps le plus sou- 
vent très-raccourci et orbiculaire. | 

Ici encore, au lieu d’un seul organe spécial intérieur 
du 1.er ordre, comme dans le plus grand nombre des 
polypes, on en apercoit pariout au moins deux ; savoir : 
un organe digestif, et un organe respiratoire. 

L’organe digestif, le premier et le plus important de 
tous les organes spéciaux intérieurs, s’est montré pour la 
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première fois dans les polypes et se trouve aussi dans 
toutes les radiaires; mais dans la plupart de celles-ci, il 
est singuliérement composé. Il y est, en effet, constitué 
par ün sac alimentaire fort court, mais argmenté sur les 
côtés par des appendices ou des cæcum souvent vasculi- 
formes et très-ramifiés. Quoique variant dans sa forme, 
selon les organisations dont il fait partie, cet organe, 
une fois formé, ne manquera désormais dans aucun des 
animaux des classes qui snivént. | s 

L'organe respiratoire, le plus important de tous les 
organes spéciaux intérieurs, après celui de la digestion, 
est effectivement le second organe du 1.er ordre que la 
nature a institué dans les animaux , et il paraît qu’elle n’a 
commencé à l’établir que dans les radiaires. I] s'y mon- 
tré dans des pores ou des tubes extérieurs qui aspirent 
l'eau, et la transportent intérieurement par des canaux 
ou des espèces de trachées aquifères. L'ôrgane alors en 
sépare l'air qui fournit son oxigène au fluide nourricier à 
et qui en outre y forme , dans plusieurs, des réservoirs 
particuliers pleins d'air, qui aident l'animal à se soute- 
nir dans le sein ou à la surface des eaux. Or, l'organe 
respiratoire une fois établi, se retrouve aussi dans tous 
les animaux des classes suivantes ; mais la nature varie son 
mode , étant obligée de l’accommoder partout aux orga- 
nisations dont il fait essentiellement partie. | 

On peut dire que les radiaires, en général, ne sont 
point, comme les polypes, des animaux à corps allongé, 
ayant une bouche supérieure et terminale, le plus sou- 
vent fixés dans un polypier , et n'ayant qu'un seul organe 


spécial du 1.e* ordre, celui de la digestion ; maïs que ce 
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sont des animaux libres, errans ou vagabonds , plus com- 
posés dans leur organisation que les polypes, ayant une 
conformation qui leur est, en général, particulière ; et se 
tenant presque tous dans une position comme renversée, 
leur bouche alors étant toujours inférieure. 

Il n’est personne qui, ayant vu des polypes, n’en dis- 
tingue les radiaires au premier aspect ; et s'il est parmi 
elles des races qui, par leur forme et leur disposition 
habituelle, s'éloignent un peu des caractères que je viens 
d’assigner , ce n’est ici, comme ailleurs , qu’au commen- 


-cement et à la fin de la classe qu'on peut les rencontrer. 


Aussi, malgré les différences que je viens de citer en- 


tre les radiaires et les polypes, on doit remarquer que, 
depuis les infusoires jusqu'aux radiaires inclusivement, 
les animaux compris dans cetie grande série sont telie- 
ment liés les uns aux autres par leurs rapports, que les 
divisions qu'il a fallu établir pour la partager, ne sont, 
en général , que des lignes de séparation artificielles. 
Après les radiaires, nous verrons que la même chose 
d'a point lieu, les vers étant en quelque sorte hors de 
rang. 

Si la classe des polypes nous a paru mériter beaucoup 
d'intérêt, sous le rapport de l'étude de l'organisation, 


nous allons voir que celle des radiaires n’en mérite pas 


moins ; car elle nous présente, dans les animaux qu'elle 


embrasse , des faits d'organisation très-importans à eon- 
sidérer , et qui peuvent nous éclairer sur certains moyens 
employés par la nature, dont l'usage n'était ‘pas même 
soupconné. | | 

Dans l'instant j'essaierai de mettre les prenves de ces 
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moyens en évidence; mais auparavant suivons l'ordre des 
considérations qui les amènent. | 

Jusqu’à présent, les animaux que nous avons considé- 
rés, ne nous ont encore offert ni tête, ni organe de la vue 
solidement déterminé , ni pattes articulées , ni cette forme 
symétrique de parties paires, à laquelle’ la nature doit par- 
venir pour pouvoir produire les animaux les plus parfaits; 
et à l'intérieur, l’organisation ne nous a pas encore pré- 
senté, soit une moëlle longitudinale et un cerveau pour le 
sentiment , soit des artères, des veines et un cœur pour 
la circulation des fluides , soit enfin des organes distincts 
et de deux sortes pour une véritable fécondation sexuelle. 
L'organisation n’a pas encore pu atteindre à aucun de ces 
degrés de composition , à ces points d' animalisation. 

Cependant nous avons déjà vu, dans les animaux des 
deux classes précédentes , FR commencer à se 
composer d’une manière évidente , et l'animalisation faire 
des progrès assez remarquables. 

Dans les infusoires), nous avons pu nous convaincre | 
que l'organisation est réduite à sa plus grande simplicité , 
à la plus faible consistance de ses parties, et qu'elle n'offre 
aucun organe spécial intérieur: Aussi est-il facile de sentir 
que , dans ces animaux, les fluides subtils, excitateurs dé 
la vie et des mouvemens du corps, n’ont d'autre voie 
pour leur invasion que les points extérieurs de éés petits 
corps animés. Ces fluides sont en outre assujettis dans leur 
action aux influences’ de l’irrégularité de forme , de la 
grande contractilité de ces:frêles corpsi; et du défaut de 
consistance et de point d'appui; défaut. me fait varier les 
formes sans limites. 
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Mais dans les polypes, la forme générale des aninaux 
étant parvenue à se régulariser » Un organe digestif , quoi- 
qu'incomplet, a pu se former, et a offert plus de facilité 
aux fluides excitäteurs Pour se précipiter par cette voie 
dans ces corps souples. Aussi cés fluides commencént-ils 
à y opérer, par leur expansion, une disposition rayonnante 
des parties , qui s'annonce, en effet, par la situation des 
tentacules autour de la bouche . | 

Dans les radiaires, qui viennent énsuite et dont hous 
allons nous occuper, cette influence. des fluides AGE 
teurs se fait bien plus sentir; le volume fort aceru de ces 
corps lui donne plus de moyens ; et ses produits y sont 
aussi plus remarquables. | 

En effet, l'organe digestif des plus mollasses d'entr’eux 
est moins simple ; plus composé même que dans les ani- 
maux les plus parfaits , au moins sous le rapport de’ses 
divisions ; et l'on voit clairement que la nature s'en est 
servie pour y établir le centre du mouvement des fluides 
propres de l'animal, jusqu'à ce qu'elle ait pu parvenir à 
employer des moyens plus puissans pour leur accélération. 

Voyons jusqu’à quel point ce que je viens d'exposer se 
trouve appuyé par l'observation et par les connaissances 
maintenant acquisés. op) 

Lorsque l’on connaît, comme à présent , l’expansibilité 
rayonnante du calorique et -de l'électricité condensée É 
que l’on saït que tous les milieux qu'habitent les animaux 
sont remplis plus où moins-abondamment de ces fluides 
pénétrans et expansifs, peut-onméconnaître leur influence 
dans ceux des animaux dont les parties n'ayant encore 
qu'une faible consistance , sont conséquemment très-sou- 
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ples et se plient facilement à l'expansion rayonnante de 
ces fluides excitateurs et pénétrans ! 

Si, dans les polypes, ces mêmes fluides subtils n'ont 
opéré qu'un effet médiocre , qui ne sent que le très-petit 
volume du corps de chaque polype en a été la cause! 
mais dans les radiaires, où le corps de chaque animal 
est bien plus ample et isolé, ces fluides excitateurs et 
expansifs se précipitant sans cesse dans l'organe diges- 
tif de cesanimaux, l’ont évidemment modifié , ainsi que 
le corps lui-même, 

Ainsi , sans craindre de rien accorder à Fimagination, 
puisque ce sont ici les faits qui nous guident , on peut 
dire que le centre du mouvement des fluides, dans les 
animaux imparfaits, tels que les polypes et les radiaires, 
n'existe que dans le canal alimentaire ; que c’est là qu'il 
a commencé à s’établir ; qu'enfin c’est par la voie de ce 
canal que les fluides subtils ambians pénètrent principa- 
lement pour exciter le mouvement dans les fluides essen- 
tiels de ces animaux. 

Quant aux fluides propres des mêmes animaux, leurs 
mouvemens excités sont encore fort lents dans celles des 
radiaires qui ont le corps gélatineux [ les Rad. mollasses}; 
aussi ces fluides propres ne s’y meuvent point encore 
dans des canaux particuliers. Ces animaux tiennent donc 
tout, soit leur activité vitale, soit leurs mouvemens par- 

ticuliers , soit leur forme même, de la puissance des flui- 
des excitateurs, 

Qui ne sent, par exemple, que l'invasion des fluides 
excitateurs dans l'organe digestif des radiaires mollasses, 
en y établissant le centre du mouvement des fluides pro- 
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pres de l’animal , ÿ à aussi exercé une grande influence 
sur la forme générale de son corps et sur la disposition 
de ses parties ! qui ne sent encoré que, par une suite de 
la répulsion divergente de ces fluides excitateurs, Yor- 
gane digestif des radiaires dont il s’agit, a dû singulière 
ment se composer , et que la forme rayonnante des par- 
ties et du corps même a dû en être nécessairement le ré- 
sultat ! 

Cette forme et cette disposition obtenues , se sont con- 
servées dans un grand nombre de radiaires échinoder- 
mes ; mais elles se sont altérées graduellement, parce que 
la puissance des fluides excitateurs sur ‘celles-ci, fut dimi- 
nuée à raison de l'accroissement dans la consistance de 
leur corps et de leurs parties: Ces considérations sont 
confirmées par l’état de l'organisation des : différentes 
races de ces échinodermes. 

- L'influence des fluides excitateurs qui se précipitent 


sans cesse dans les radiaires mollasses par la voie de 


leur organe digestif, ne s’est point bornée à y établir le 


centre du:mouvemeñt des fluides propres de l'animal } ni 
a opérer la forme de son corps et: la disposition de.ses 
parties; elle y a en outre acquis le pouvoir. de-:produire 
dans le corps souple de ces:animaux, les mouvemens 
isochrones qu'on observe dans tant:de radiaires! mol- 
lasses, et surtont dans celles qui sont les plus régulières 
les médusaires ].. :! :, aeoit Je, 13H06 

Dans l'exposition du 1.er ordre des radiaires ; j'est. 
saierai de montrer la source de ces singuliers mouyemens. 
Jei, ne voulant pas trop m’étendre; je vais passer à: .d’aus 
tres considérations. uh,0336:9 Gb Y. do 


> 
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: Je me crois fondé à dire que c’est uniquement aux ra- 
diaires qu'on pouvait donner le nom d'animaux ray On=" 
nés; ce que j'ai fait dans la dénomination classique que 
j'ai assignée à ces animaux. Mais ce nom ne convient point 
à tous les animaux apathiques ; car dans les polypes il 
n'ya de rayonnant que les tentacules ; et dans les infu- 
soires , ainsi que dans les vers, le corps ni les parties ne 
sont nullement rayonnés. 

Ayant montré que , dans la grande généralité des ra- 
diaires, le corps est très - raccourci, suborbiculaire, 
rayonnant, et que l'organisation intérieure de ce corps 
est moins simple que celle des polypes, nous n’ajouterons 
encore. quelques observations que pour donner de ces 
animaux l'idée qu’il paraît le plus convenable d’en avoir. 

Par suite de la forme des radiaires, leur canal ali- 
mentaireest en général très-court ; mais, outre qu'il est 
quelquefois divisé dans ses parties principales, puisqu'il 
s'en trouve qui ont plasieurs bouches et plusieurs esto- 
macs , ce canal est presque toujours augmenté latérale- 
ment par des appendices ou des espèces de cœcum dis- 
posés en rayons , et ces appendices , qui sont quelquefois 
très-déliés et yasculiformes, ajoutent aux moyens pour 
préparer les sucs nourriciers, et pour les mettre à portée 
de recevoir les influences de la respiration. 

Dans presque toutes les radiaires, et principalement 
dans les échinodermes, on observe une multitude de tu- 
bes, tantôt rétractiles , mais que l'animal étend et fait 
saillir au dehors, et tantôt toujours saillans, soit sous la 
forme de filets, soit conformés comme des franges diver- 


siformes j'ayant quantité de petites ouvertures. Ces tübes 
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aspirent l’eau, la conduisent dans l'intérieur du corps, 
comme les trachées des insectes conduisent l'air par tout 
l'intérieur de l'animal , et dans la plupart cette eau paraît 
revenir dans Ja De d’où elle est rejetée au dehors. 
Ces tubes, surtout ceux des radiaires mollasses, sont 
pour moi de véritables trachées aquifères qui constituent 
l'organe respiratoire de ces animaux. Dans les radiaires 
échinodermes , où les tubes en question sont rétractiles , 
il n’ÿ a qu'une partie d’entr'eux| qui sert à la respira- 
tion ; les autres sont employés à d’autres usagées. 
Le mouvement des fluides propres de l'animal étant 
encore très-peu accéléré dans les radiaires mollasses , 
ces fluides ne sont pas contenus dans des canaux, et ne 
se meuvent encore que dans le parenchyme gélatineux et 
cellulaire de leur corps; mais ce mouvement étant sans 
doute plus énergique dans les radiaires échinodermes, 
en qui le système musculaire est déjà ébauché , on leur a 
effectivement observé des vaisseaux qui contiennent leurs 
fluides propres. Il ne s’ensuit cependant pas que-les flui- 
des de ces animaux subissent une véritable circulation. La 
plupart des végétaux ont aussi des canaux vasculiformes 
qui contiennent leurs fluides propres , et néanmoins ces 
fluides ne circulent pas. 


Aucune radiaire ne possède un système nerveux Cca= 


pable de lui donner la faculté de sentir ; car aucune n'of- 


fre ni cerveau, ni moëlle longitudinale, ni sens quel= 
conque , et aucune en effet n’a besoin de jouir d’une. pa- 
reille faculté. Mais quoiqu'une grande partie des radiai- 
res soit probablement tout-à-fait dépourvue de nerfs , ce 
qu'on a lieu de croire à l'égard des radiaires mollasses, 


I en 


SANS: VERTÈBRES, 447. 


on devait présumer en trouver dans les radiaires échi- 
rodermes , où l’organisation est plus avancée, et où de 
‘ véritables muscles ne sont plus hypothétiques. 

On sait que M. Spix , médecin bavaroïs, a reconnu, 
dans une radiaire échinoderme, des nerfs qui se rendent 
à des nodules médullaires. Il a effectivement ‘observé ; 
dans l'astérie rouge ; des parties qui paraissent claire- 
ment appartenir à un système nerveux ébauché. 

Cet habile observateur a vu » Sous une membrane ten- 
dineuse que les tégumens recouvrent , un entrelacement 
composé de nodules et de filets blanchâtres. Ces nodules 
lui ont paru des ganglions, et il a regardé les filets blan- 
châtres qui en partent , comme de véritables nerfs. 


On voit deux de ces nodules à l'entrée de chaque rayon, 


» 


et tous ces nodules communiquent entr’eux par un filet 
qui part de l'un et va se fixer à l’autre. Enfin de chacun 
d'eux partent quelques filets qui vont se rendre à des par- 
ties différentes. , ÿ 
” Ces nerfs n’ont pas encore été reconnus par d’autres 
observateurs qui ont depuis examiné des astéries. N éan- 
moins il est vraisemblable qu'ils existent déjà dans les ra- 
diaires échinodermes. AIT 

Sans doute , On s'expose à l'erreur, lorsqu'on attribue 
à des parties qué l’on ne connaît pas bien, des fonctions 
dont on n’a point la preuve; j'en pourrais citer des exem- 
ples. Mais ici, plusieurs considérations solides concourent 
à confirmer le jugement de M. Spix; parce que des 
muscles reconnus dans les radiaires échinodermes exi- 


gent l'existence de nerfs propres à en exciter les mouve- 
mens. | 
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En effet, les radiaires échinodermes exécutent dés 


mouvemens de parties qui ne peuvent être uniquement lé 


résultat d’excitations de l'extérieur. Leurs épines mobiles, 


les parties dures de leur bouche, etc., sont dans ce cas 
nécessairement. Leurs mouvemens ne peuvent être dus 
qu’à l’action de muscles excités par une influence ner- 
veuse, quoique probablement cette influence soit elle- 
même provoquée par des excitations du dehors. 


Cependant M. Spix n’a pu réussir à découvrir des no- 


dules et des filets nerveux dans l'oursin; ce que j'attri- 


bue à des dispositions particulières de ces parties dans 
les oursins, car je ne doute pas qu'elles ny existent. 


Quant aux radiaires mollasses , on ne leur connaît 
aucun mouvement qui ne puisse être le produit d'excita- 
tions de l'extérieur. Bien inférieures en animalisation aux 
radiaires échinodermes, elles n’ont point de tubes à faire 
rentrer, point d'épines à mouvoir, point de parties dures 
à la bouche pour écraser les alimens. Elles digèrent, | 


par macération , ce qu'elles engloutissent dans leur esto- . 
mac, et, comme les polypes, elles rejettent ce qu’elles 


n'ont pu FRS 


J'ai dit que l'imperfection du système nerveux de celles 


des radiaires qui ont des nerfs, ne paraît encore le ren- 
dre propre qu'à l'excitation du mouvement musculaire : 
et non à la production du sentiment. On a observé MES 
tivement qu'elles ne paraissent nullement douées de sen- 
sibilité, et que l'on coupe un rayon à une-stelléride ; sans 


qu’elle en donne aucun signe notable. 


Tous les animaux de cette classe sont libres, c'est-à- 


tu 
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dire, non fixés, et vivent dans la mer. On n’en connaît 
pe LR 

aucun qui soit habitant de l’eau douce. 

La classe des Radiatres étant fort nombreuse relative- 
ment aux diverses races qui s'y rapportent, je la divise 
primairement en deux ordres, de la manière suivante : 


Ordre 1.e7—Radiaires mollasses. - | HS + 9 
Ordre 2.e— Radiaires échinodermes, : F9 2 


Exposons successivement les caractères de ces deux 
ordres, ainsi que ceux des objets qu’ils embrassent, 


T'ome II. Le 


+ D a 


ORDRE PREMIER. 


RADIAIRES MOLLASSES. 


Le corps gélatineux ; la peau molle et transparente ; 
point de tubes rétractiles sortant par des trous de la 
peau ; point d’anus ; point de parties dures à la Bou- 
che; point de cavité intérieure propre à contenir des 
erganes. : 


Parmi les animaux de cette classe, tous ceux qui ap- 
partiennent à l’ordre des radiaires mollasses sont évi- 
demment les plus rapprochés des polypes par leurs rap- 
ports ; car ce sont encore des animaux gélatineux, trans: 
parens et dont les parties n’ont que peu de consistance. 
On ne leur connaît point de nerfs, point de vaisseaux 
pour le mouvement des fluides propres. Tous sont en- 
core dépourvus d’anus. Leur corps n’offre point de cavité 
propre à contenir des organes : en sorte que leurs organes 
spéciaux intérieurs sont encore immergés, pour ainsi 
dire, dans la chair gélatineuse où ils se sont formés. 
Leurs fluides propres ne se réparent que par l'absorption 
qu’en fait sans cesse le tissu cellulaire autour de l'organe 
digestif, de ses appendices et de ses canaux vasculifor- 


mes; aussi, dans ce tissu qüi en est imbibé, ces fluides 
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mes y meuvent qu'avec lenteur et sans vaisseaux particu- 
liers. Enfin ici la bouche est toujours, comme dans les 

- polypes , dépourvue de parties dures. Cet oïdre doit donc 
être le premier de la classe, puisque les animaux qu'il 
comprend doivent, selon ordre mème de la nature, ve- 
pir immédiatement après les polypes. 

Ce que je viens de dire est tellement fondé , que le pre= 
mier genre des radiaires mollasses [les stéphanoniies ] 
offre des animaux composés et en quelque sorte ambi- 
gus, entre les polypes et les radiaires. 

Ces animaux gélatineux sont extrêmement nombreux 
et diversifiés ; on en trouve dans toutes les mers, mais 
plus abondamment dans celles des climats chauds. Quant 
à celles de ces radiaires qui vivent dans les climats tem- 
pérés et même dans ceux qui sont froids, c’est au prin- 
temps et surtout dans l'été qu’elles Paraissent et qu’il faut 
les chercher. 

Leur grande transparence les rend difficiles à apérce+ 
voir dans l’eau. Enfin leur substance est si fréle , que 
lorsque ces animaux sont hors de l'eau, elle se résout 
Pr'omptement en un fluide analogue à qu de mer, et 
semble n’être que de l’eau anis 

Aucune radiaire mollasse ne possédant de système 
nerveux , même en ébauche, aucune, en effet, ne pré- 
sente ri sens. particulier ; die n'en ont Loin be- 
soin. Ainsi, non seulement elles ne jouissent point du 
sentiment, mais en outre on est fondé à reconnaître 


qu’ aucun de leurs mouvemens ne peut provenir d’une ac- 


_ tion musculaire , et que les excitations qu'elles recoivent 


de l'extérieur RU: à l’exécution de leurs mouyemens 


(OT ZAC 
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Cependant M. “Péron dit avoir observé, dans certaines | 
méduses , les apparences de fibres qu'il regarde comme 
musculaires. Mais, dans les corps organisés, partout où il 
ya des fibres, il n° ya pas nécessairement de muscles; les 
végétaux en rien la preuve ; et tant qu’ on n Y. trouvera 
pas en même temps des nerfs partant d'une masse mé- 
dullaire principale ou de plusieurs de ces masses, je ne 
regarderai point ces fibres comme musculaires. " 
D'ailleurs, dans un corps entièrement gélatineux et 
presque sans consistance , des fibres musculaires man- 
queraient tellement de point d'appui, qu'il leur serait 
dificile, pour ne pas dire plus, d'exécuter leurs fonc- 
tions : cela me paraît incontestable. On peut ajouter 
qu'on ne connait dans ces animaux aucun mouvement 
de parties qui soit indépendant de ceux de tout le corps, 
quoique la contractilité seule en puisse produire de cetté 
sorte. RU A AN 
Si ces animaux digèrent rapidement de petits poissons 
et autres corps vivans dont ils se nourrissent , c’est sans 
doute en dissolvant prompiement ces corps, à laide de 
fluides particuliers dont ils les empreignéent ; aussi n'ont- 
ils point de parties dures à la bouclie pour les broyer ; 


etils n’en peuvent avoir, manquant de muscles pour les 


mouvoir. , 


Dans presque routes les radiaires mollasses , et surtout 
dans la nombreuse famille des médusés , on observe pen- 
dant la vie de ces animaux, un mouvement isochrone ou 
mesuré et constant, qui ‘se fait sentir dans la masse prin- 
cipale de leur corps. On à pensé qu'il leur servait à se 
déplacer dans Les eaux; mais il est probable qu'il ne sert 


OR, : 
+ nes 
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7 à faciliter en eux l'exécution des mouvemens vitaux. 


D'abord , on est autorisé à croire que ce mouvement 


régulier ne provient nullement d'une action musculaire ; : 


car il faudrait que ces animaux eussent/-des muscles, Gt 
qu'ils eussent aussi un système nerveux assez puissant pour 
entretenir, pendant la durée de leur vie , sans interrup- 
tion, ct sans fatigue , ce même mouvement, comme le fait 
le système nerveux des animaux qui ont une SE 
sans cesse entretenue par les mouvemens du cœur. 
Ensuite, l’on doit reconnaître que ce mouvement iso- 
chrone des radiaires mollasses ne provient pas non plus 
des suites de la respiration de ces animaux; car, après les 
animaux vertébrés, la nature n'offre, dans aucun animal, 
ces monvemens ne et mesurés d'inspiration et d'ex- 
piration du fluide respiré. Ce n'est même que dans les 
mammifères et les oiseaux ,que ces mêmes mouvemens 
ent une régularité distincte ; dans les reptiles et dans les 
poissons, ils perdent cette régularité et deviennent arbi- 
traires ; enfin , dans les animaux sans vertèbres on ne les 
apercoit plus. Quelle que soit la respiration des radiaires , 
elle est extrêmement lente et s'exécute sans mouvemens 
perceptbles. | 
l'est bien plus probable que les mouvemens sac hrore 
des radiaires mollasses sont, comme je l'ai dit , le pro- 


duit des excitations de l'extérieur, excitations conti- 


nuellement et régulièrement renouyelées dans ces ani- 


maux ; eten effet | je puis démontrer que ces mouyemens 
résultent des intermittences successives entre les masses 
de. fluides subtils qui pénètrent dans l'intérieur, de ces 
animaux Fe ét celles des mêmes fluides qui s'en échap- 


+ 
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pent après s'être répandues dans toutes leurs parties. 
On pourrait regarder comme imaginaire de ma part 


la possibilité de ces alternatives bé immersion et d’é émer- 
sion dé fluides subtils , dans la masse d’un COrps très- 


souple , à laquelle ils communiquent des mouvemens ré- 


glés , si le thérmoscope : imaginé par Franklin , n’offrait 
un exemple frappant dé môuvemens semblables, pro- 
duits par les alternatives de pénétration et de jones 
du calorique dans la liqueur de cet instrument. 

Tous les ans, däns mes lecons sur les radiaires mol- 
lasses , jen fais l expérience sous les veux de mes élèves. 
Ils sont témoins des alternatives réglées que le calorique, 
qui s'échappe de ma main, produit dans la liqueur du 
thermoscope, en S'ÿ réa dant et s'en exhalant alterna- 
tivement ; de manière que la liqueur de l'instrument , par 
ses Etat Ge et ses condensations promptes, successives et 


régulières , offre des mouvemens tout-à-fait analogues à 


ceux des radiaires dont il s’agit. 

Ce n’est donc pas une idée hasardée sans preuve de 
possibilité , et même sans l'indice d’une probabilité tres- 
grande , que celle de considérer les mouvemens iso- 
chrones des grandes radiaires mollasses , comme les pro- 
duits des alternatives de pénétration et de dissipation des 
fluides subtils environnans, fluides qui se répandent dans 
ces corps et s’en exhalent par des paroxismes réglés. 

Les conditions nécessaires pour que le phénomène 
dont îl s’agit pure s’exécuter, Sont au nombre de 
deux : 

1.9 Il faut que le corps RE soit entièrement géla- 
tineux , afin que la grande souplesse de ses parties se prète 
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aux effets des fluides subtils et expansifs qui viennent les 


traverser. Aussi, dans les radiaires échinodermes , 


| 9 
: n'observe-t-on plus de pareils mouvemens ; 


2,0 Il faut que le volume du corps animal soit ‘an peu 
grand , afin que les masses de fluides subtüls puissent , 
dans leur invasion, y produire des effets sensibles. Aussi , 
dans les radiaires mollasses d’un petit volume ; ces mou- 
vemens isochrones ne s'apercoivent presque point, tandis 
que dans les grandes , comme les méduses , ils sont ex- 


 trémement remarquables. 


Toujours gélatineuses , très-molles et plus ou moins 
completement transparentes , les radiaires mollasses 
sont toutes libres, comme errantes et vagantes dans les 
mers. En elles , l'organe de la digestion ou de la nutri- 
tion paraît extrêmement compliqué ou divisé; tantôt. 
par des appendices latéraux , ramifiés et rayonnans, et 
tantôt par un estomac divisé, et par plusieurs bouches. 
Les. appendices, latéraux et rayonnans de leur organe 
digestif se terminent , vers la circonférence et près de la 
peau de l'animal , en un réseau vasculeux très-fin qui pa- 
raît s’anastomoser et se confondre avec les canaux aqui- 
fères qui:servent à la respiration. | 

. A aide de ces canaux ou trachées aquifères, hbeau- 
coup de radiaires mollasses se font des approvisionne- 
mens/d'air qu'elles séparent du fluide espiré , et qui leur 
servént à se soutenir dans les eaux ou à s'élever à leur 
surface. 

Ceux qui.observeront suffisamment les médusaires.. se 
convaincront des rapports nombreux que ces animaux 
mollasses ont avec les astéries ( les étoiles de mer), quoi- 


Ah 


t ® divisions que j'établis parmi elles. 
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qu'ils ‘en soient très-distinets ; et ils sentiront la nécessité 
de ne les point confondre avec les polypes, mais de les 
Comprendre dans la classe des radiaires ‘où ils consti- 
tuentun ordre particulier , bien prononcé. | 
J'insiste donc fortement contre l'opinion de quel- 
ques zoologistes modernes pour ne point confondre 
parmi les polypes, les animaux qui composent cetordré 
de radiaires ; ‘parce qu'ils en sont fortement distingués, 
que leur ue est moins simple , et que leur réu- 
mon avec les polypes, rendrait très-obscur et mal cir-: 
conscrit le caractère classique de ces derniers. 
Les radiaires mollasses brillent presque toutes . ‘pen- 
dant la nuit, et surtout dans certains temps, d’un éclat. 
ophariihe très-lumineux. Les grandes espèces parais- 
sent alors comme des flambeaux qui illaminent le sein 
des eaux. 
Malgré leur grande transparence , beaucoup d'’ ‘espèces 
sont ornées de couleurs vives, variées , éclatantes ,-et 


‘dont l'intensité s'accroît et ns d'un: instant à 


l’autre. 


Ces animaux sont sans doute singulièrement diversifiés 


_et nombreux dans les mers ,.et cependant nous n’en con- 
naissons encore qu'un ‘petit nombre de genres.  Néan- 


moins l’on verra qu'avec le seul genre des méduses de 
Linné, MM. Péron et le Sueur , à qui l'on est redevable 
‘de tant d'observations importantes faites sur les animaux 
pendant leurs voyages, ont institué quantité de nouveaux 


\ genres , dont ils ont déjà publié les caractères. à 


Voici ma. distribution des radiaires mollasses , et les 


- - 
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: DIVISION DES RADIAIRES MOLLASSES. - 


I. ere SECTION. — CE LRU ANOMALES... 
Elles sont, soit irrégulières, soit extraordinaires dans 
- eur forme | rarement discoïdes, et plusieurs offrent un 
| corps Cartilagineux intérieur, ou une. vessie aérienne ; 


ou une crête dorsale qui leur sert de voile. 
[A] Bouches en nombre indéterminé. 
Stéphanomie.: -— tn A L 


[B] Bouche unique et ie 
{Y $ 


* Corps sans vessie aérienne roue ct sans car- 


1« e 
Re à ax 


tilage interne, 


Ceste... … rip Arts Li 2, 
Cire nr ñ 
Béroë. hr re 

| Noctiluque. | —— SU 
Lucernaire. Je à 


** Corps offrant, soit une vessie aérienne , Soit un 
cartilage interne. | 
Physsophore. PAROLE 
Rhizophyse. 
Physalie. ER A 
Veletlés "ss a 
Porpyte. Lee 


À 


158 ANtate 
* TA RONA 
ILe section. — RADIAIRES MÉDUsAïIRES. 
| Elles sont toutes orbiculaires , régulières ou symétri- 
} 
ques dans leur forme , sans crête , sans queue dorsale, 
sans vessie aérienne apparente , et ont un disque sans 
corps cartlagineux 1 intérieur. 
« Une seule bouche au £ disque inférieur de l’om- 
brelle. . 
{ 2%. 
(PR. we EUR RES cour 1 Eudore. 
ma "a, Phorcynie.: 
MT er Carybdée. 
NE VITE RAR Equorée. 
: Callirhoë. 
a Dianée. 
DE» ä Lg" 22 TUNS "A . K 
09. “7 * Plusieurs bouches-au disque inférieur de l'om- 
#° 
brelle. 
HE. Éphyre. 
A — ON Obélie. 
16. —… one Cassiopée. 
Oo. etre inter Aurélie. 
de. ci mr: CGÉphRéES: 
7e pc sas Cyanée. 
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PREMIÈRE SECTION. 


RADIAIRES ANOMALES. 


Elles sont , soit irrégulières , soit ‘extraordinaires 
dans leur forme , rarement discoïdes'", et plusieurs 
offrent un corps cartilagineux intérieur , Ou une vessié 
aérienne , ou une crête dorsale qui leur sert de voile. 


Ces radiaires sont si diversifiées qu’on ne saurait les si- 
gnaler par un caractère simple qui les embrasse, et ce. 
pendant aucune d'elles ne peut être convenablement asso- 
ciée aux médusaires. Sans changer mon ancienne disposi- 
tion de leurs genres , je les divise de la manière suivante: 


[A] Bouches en nombre indéterminé. 


” Sous cette coupe , à laquelle je ne rapporte qu’un genre, 
j'indiqueles radiairesles plus extraordinaires connues, eñ un 
mot , des radiaires constituant des animaux composés. Elles 
ne tiennent rien dé la forme rayonnante des autres radiaires, 
et cependant elles ont déjà l'essentiel de l’organisation des 
radiaires mollasses. Ce ne sont plus des polypes , et l'on 
doit les placer en tête de la classe, comme avoisinant le 
plus , sous certains rapports , les polypes flottans, 

Il est probable que cette première coupe embrasse un 
grand nombre d'animaux différens, qui ne sont pas con= 


À 
| 
Î 
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nus, tant par défaut d'observations , que parce que leur 
grande transparence les rend très-difficiles à apercevoir. 

C’est à MM. Péron et le Sueur que nous devons le pe- 
tit nombre .de ceux de ces animaux que nous connaissons, 
et dont nous n'avons encore qu’une légère idée, Je sais de 
M. le Sueur, que , parmi ceux qu'il a observés ,il yen a 
de singulierement allongés , @E Qui sont composés d’une 
multitude de portes qui s se nt lorsqu'on veut s'en 
saisir. VAE S OR 

Je pense qu’attribuer à ces longs corps , des parties pour 
nager, ét. faire avancer leur masse,.dans. une direction 


quelconque, est, une erreur. , parce, qu'il. y a impossibie 


htéphysique à cet égard. Ces corps ne, peuvent que. flot- 
ter.et mouvoir leurs parties ; mais ils ont la faculté de 
contracter des portions de leur longueur , pour entourer 
et saisir leur proie. L oh 
En attendant des observations dit ris sur ces singu- 
fiers anunaux, voici l'exposé du seul genre que nous $ rap- 


portons à cette £ COUDES 


“s , : à FAI 
14 i d : ë ; s? 


STÉPHANOMIE: RER 


ET - : à ti 


Animaux gélatineux , trahsparens,, | aggrégés, compo- 
sés # adhérens à à un, tube commun ., et, formant par. leur 
réunion une. masse libre , très-longue., flottante: qui 


imite une guirlande fouillée ; garnie de longs filets. 34% 12 


A, chaque anñimalcule ; des appendices divers | ’subfo: 
nf ‘un suCoir tubuleux, rétractile ; un ou plusieurs 
filets simples, ‘longs : tentaculiformes ; des corpuseules 


en ù grap pes ressemblant à à des | ovaires. 


: : 191415 ZIP “ kA } 74 : » 4 
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Animalia gelatinosa , hyalina , aggregata , compo- 
sita , tubo communi adhærentia , massamque liberam , 
longissimam, natantem sistentia ; eamque funem serta- 
ceam., foliosam , filamentis longis instructam simulan- 


tem. ; ë 


. Singulo ‘animalculo , ‘appendices variæ , subfolia- 
ceæ ; haustellum tubulosum , retractile.; tin ù 
vel filamenta-plura simplicia , prælonga;, tentaculifor- 
mit ; corpuscula râcemosa ovaria simulantia. 

UOBSERVATIONS. | 

Sur la seule inspection de la figure que MM. Péron et 
le Sueur ont publiée de la stéphanomie dans le premier 
volume de leur voyage, j'avais déjà jugé que’ ce corps sin- 
gulier et allongé, étéit constitué par des animaux com- 
posés, qu'il fallait .rapporter :à la:.classe des radiaires , 
parmi les mollasses. Ges animaux, effectivement » ; ne sont 
pas sans rapports avec’ les physalies etc. ; mais comme 
ils paraissent véritablement composés et participant à une 
vie commune , j'ai Cru devoir. les placer à à l'entrée de la 
classe , pour les faire. venir à la suite des polypes flottans 
qui terminent la classe précédente.: .: 

Depuis, M. Ze Sueur ayant publié une séconde espèce, 
avec beaucoup de détails, je vois ma conjecture confirmée, 
et le genre stephanomia solidement établi. 

D’après ce que nous ‘en ont appris ‘MM. Péron et le 
Sueur , le corps très-frêle des RE da ah est extrème- 
ment long, ét l’on ne peut guère s'en procurer que des 
portions , telles que celles qu'ils ont représentées. Proba- 
blément on en découvrira encore d’autres espêces , » et déjà 
“M: Ze Sueur en annonce quelques autres. 
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ESPECES. 


1. Stéphanomie hérissée. Stephanomia amphytridis. 

St. echinafa ; appendicibus foliaceis acutis; tentaculis r'aris, 
roseis. 

Péron et le Sueur. Voyage , vol. 1. p- 45. pl. 20. fig. 5. 

Habite l’Océan atlantique, austral. Elle se montre sous la 
forme d’une belle guirlande de cristal, coùleur d’azur , se 
promenant à la surface des flots. Elle soulève successivement 
ses folioles diaphan es, qui ressemblent à des feuilles de lierre; 
ses beaux tentacules couleur de rose s'étendent au loin pour 
envelopper la proie , et alors des milliers de sucoirs, sem 
blables à de longues sangsues, s’élancent du dessous des fo- 
lioles qui les cachaient , pout la sucer. Voilà ce que nous 
apprend M. Péron. 


2. Stéphanomie grappe. Stephanomia uvaria. 


SE. mutica, subcyanea ; appendicibus foliaceis rotundatis ; 
tentaculis numerosis concoloribus. 

Stephanomia uyaria. Le Sueur , voyage, etc. pl. dernière. : 

Habite la Méditerranée. D’après les détails et la belle figure que 
M. le Sueur a publiés sur cette espèce , il n’y a pas de doute 
qu'elle ne constitue an animal véritablement composé d’une 
multitude d'individus qui communiquent entr’eux et partici- 
pent à une vie commune, à l’aide du long tube auquel ils 
adhèrent. Ainsi, les caractères propres de ces individus, et Ja 
vie commune dont ils paraissent jouir, ne permettent pas 
d'associer les s£évhanomies aux ascidiens, 


[ B ] Bouche unique et centrale. 


Ïci, sauf le premier genre qui offre un animal d’une con- 
formation trés-singulière, les radiaires mollasses anomales 
qu'embrasse cette coupe, commencent à présenter une 
forme plus rayonnante que celles de la coupe qui précède, 
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Le ceste même, premier de leurs genres, est un animal 
isolé qui tient à ceux qui viennent ensuite par ses rapports, 
et qui ne s’en distingue que par l'énorme étendue en lar- 
geur de son corps peu élevé. A 
Les longs filets fistuleux et tentaculiformes 8 plusieurs 
de ces radïaires ne sont point rétractiles , comme’les tubes 
aspirans ou à ventouses des stellérides et des échinides; 
néanmoins ces radiaires raccourcissent souvent leurs filets 
tentaculiformes, et même quelques-unes les font presque 
disparaître , en les tortillant en spirale ou en tire-boure. Ce 
fait observé s'applique aux filets tentaculiformes de toutes 
les radiaires mollasses. Jamais ces filets ne rentrent entière- 
ment, laissant à nu les trous de la peau de l'animal, comme 
ceux des radiaires échinodermes. 


en 


* Corps'sans vessie aérienne connue, sans cartilage 
interne, et sans crête dorsale. 


CESTE. (Cestum). 


Corps libre, gélatineux , transparent, très-allongé , ho- 
rizontal , aplati sur les côtés; ayant 4, côtes supérieures, 
serrées , transverses, ciliées dans toute leur longueur. 

Bouche unique, située au bord supérieur , à égale dis- 
tance des extrémités du corps. 

Corpus liberum , gelatinosum ; hyalinum , longissi- 
mum , horisontale , ad latera complanatum ; costis 
h confertis , transversis, superioribus , secundhm to- 
tdm longitudinem ciliatis. 


Osunicum , in margine superiore apertum , ab utrd- 
.que extremitate corporis , æqualiter remotum. 
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à À SAT : " 


Le ceste , ou la ceinture de Vénus, est un genre d’ani- 


mal très-singulièr: par l’applatissement de son corps ; sa 


hauteur!verticale petite, et son énorme étendue en largeur 
qui lui donné, la forme d’un ruban très-long, situé, hori- 


.zontalement, ayant ses tr anches verticales. 


«Cet. animal,est entiérement gélatineux , transparent, 


je blanc ‘Jaiteux , avec de légers reflets bleuâtres , et 
avec dés cils irisés en ses deux bords supérieurs. 


Son extrême Jlongueur transversale doit le. faire placer 


à la suite dela stéphanomie , mais dans une autre coupe. 


Il montre déjà de grands rApPATIS. avec les béroës,, et les 
callianires. | 

Les cils qui garnissent ses deux bords supérieurs sont 
très-courts, et probablement vibratiles. On leur attribue : 
la faculté de servir à la locomotion de l'animal , sans 
prendre garde, d’une part, que le volume et la forme du 


corps, ainsi que leur petitesse, leur en ôte la possibilité; et, 
de l’autre part, qu’un déplacement sans moyens de direc- 


tion, sans moyens de courir après une proie, de l'arrêter 
et de la saisir, ne peut être d’aucune utilité à l'animal, Le 
ceste se déplace dans les eaux comme une bâche flottante 
s'y déplacerait. Partout où il se trouve , il y obtient Re 
cilement ce qui peut le nourrir. | 

- Le ceste n’a probablement à. l'intérieur qu’un organe di- 
gestif, fort augmenté sur les côtés, comme dans les autres 


radiaires mollasses , et des vaisseaux aquifères pour la res- 


piration. En effet, ayant des appendices latéraux pour la 
digestion , qui se montrent comme deux lanières contiguës 
à l'estomac, lesquelles se joignentà des filets vasculiformes, 
on eñt pu voir les rapports de ces canaux avec ceux des 
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autres radiaires mollasses qui vont former un réseau vas- 
_ culaire près de la peau, et même s ‘anastomoser avec les 
trachées respiratoires. 

Parmi les nombreuses découvertes d'animaux marins 
dont on est redevable à MM. Péron et le Sueur » lé ceste 
est une des plus remarquables. 

L'individu qui à servi à faire connaître ce genre , n’était 
pas entier , et cependant sa longueur était d’un mètre et 
demi, sa hauteur de huit centimètres, et son épaisseur 
d’un centimètre seulement, 


ESPÈCE. 


% 


x. Ceste de Vénus. Cestum feneris. 


Nouv. Bullet. des 5c. vol. 3. juin 1813. n.° 69: p. 281. pl. 8, 
Habite la méditerranée , aux environs de Nice, 


CALLIANIRE. ( Callianira). 


Animal libre, gélatineux, transparent ; à corps cylin- 
dracé , tubuleux , obtus à ses extrémités, augmenté sur 
les côtés de 2' nageoires opposées, lamelleuses, ciliées 
“en leurs bords. 


_ Bouche terminale , Supérieure ? nue, subtransverse. 


Animal liberum ; &elatinosum , hyalinum ; corpore 
cylindraceo , tubuloso » uträque extreémitate obtuso, 


ad latera pinnis duabus lamellosis et margine re 
aucto. 


Os terminale , superum ?. nudum , subiransversum. 
Tome II. 30 
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La callianire , que M. Péron, de retour à Paris, a 
publiée comme appartenant à la classe des mollusques, 
quoique les notes qu’il prit sur l’animal vivant , qu'il ap- 
pelait alors sophia, et qui me furent communiquées à son 
arrivée, n’autorisent nullement cette détermination; cette 
callianire , dis-je, est pour moi un animal tout-à-fait con- 
génère du £eroe hexagonus de Bruguière. 

La simplicité de l'organisation intérieure de cet animal, 
d’après l'observation même de M. Péron, indique claire- 
ment qu'il appartient aux radiaires rrollasses, et qu’il est 
voisin des béroës par ses rapports. 


Voici la description originale que fit M. Péron de sa 
Sophia diploptera , eu observant l’animal vivant ; des- 
cription que j'ai extraite de ses manuscrits communiqués. 


Animal gelatinosum, hyalinum , molle, loœvissi- 
mum , folioso-menibranulosum , pinniferum , elegans, 
proteiforme. 

Corpus cylindrico-tubulosum , uträque extremitate 
obtusum , interioris organi cujuslibet apparens ullum. 
Æpertura unica, anterior , transversa, bilabiata. 

Latere ex uno quoque producuntur alæ duæ ; mem- 
branuloso-gelatinosæ , in duo secedentes foliola am- 
plissima , margine fimbriato-ciliata , etc. 


Cette description d’un animal gélatineux, qui n'offre, 
outre le digestif, aucun organe intérieur apparent, et qu’ 
a une bouche sans anus, n'indique nullement l’organisa- 
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_ tion d’un mollusque. Au contraire, l'animal, par ses rap 
ports, annonce son voisinage des béroës, et montre qu’il 


est congénère de l’espèce que Bruguière a nommée 2, hexa- 
gonus , l’un et l’autre constituant nos callianires. 

Les cullianires sont des animaux libres, gélatineux, 
mollasses : » transparens dans toutes leurs parties. Leur corps 
est vertical dans l’eau, presque cylindrique , comme tubu- 
leux , obtus aux deux extrémités. Il est muni sur les côtés 
de deux espèces de nageoires opposées , qui se divisent 
chacune en deux ou trois feuillets membraneux, gélati- 
neux, verticaux, et fort amples. Ces feuillets sont très- 
contractiles, bordés de cils, et égalent presque, par leur 
étendue verticale, la longueur du corps. 

On peut dire que les deux nageoires lamellifères et ci- 
liées des callianires, ne sont que les côtes ciliées et lon- 
gitudinales des béroës, mais qui, dans les callianires, 
sont très-aggrandies en volume et réduites-en nombre, ou 
rapprochées et réunies en deux corps opposés. Ces animaux 
n'ont point de rapport, par l'organisation, avec les mol- 
lusques ptéropodes, . 


ESPÈCES. 


1. Callianire triploptère. Callianira triploptera. 


C: pinnis utroque latere trilamellosis, ciliatis: ; Cérrhis duo- 
bus tripartitis. 


Beroe hexagonus, Brug. dict. no 3. encyclop. pre go. fs: 
5—6. 


Habite les mers de Madagascar. 


2. Callianire diploptère. Callianira diploptera. 


C: pinnis utroque latere bilamellosis, ciliatis : ; cirrhis 
nuls. 


Sophia diploptera. Péron mss. 
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 Callianira. Péron etle Sueur, annales, vol. 15. p.65. pl. 2 
fig-.16. : de $ # 
Habite les mers Equatoriales , voisines de la Nouvelle-Hollande. : 
On y en rencontre des troupes nombreuses. 


\ 


BÉROË. ( Beroe }. 


Corps libre , gélatineux, transparent , ovale ou globu- 
leux , garni extérieurement de côtes longitudinales ciliées. 


| LI L2 L] 
Une ouverture à la base, imitant une bouche. 


Corpus liberum, gelatinosum , hyalinum , ovale vel 
globosum': extüs costis longitudinalibus ciliatis. 


Apertura oriformis ad basün corporis. 
OBSERVATIONS. 


Les béroës semblent avoir des rapports avec les pyro- 
somes ; car, lorsque l’on considère le B. ovale, on croit 
voir un pyrosome redressé, et il en est de même du B. Cy- 
lindrique. Mais les béroës sont des animaux simples, et il 
n’en est pas ainsi des pyrosomes. Ces animaux ont plus de 
rapports avec les médusaires, et cependant ils en sont 
trop distincts , par leur conformation générale , pour qu’il 
soit convenable de les ÿ réunir comme Linné l'avait fait 
d'abord, et comme ensuite l’a fait Gmelin dans la dernière 
édition du Systemna naturæ. 

L'ouverture inférieure, quelquefois fort grande, des béroës, 
est regardée comme la bouche de l'animal. Je soupçonne 
néaamoius qu’elle n’est due qu’à l'extrème concavité du. 
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disque Mhlatéor de ces corps, et que la le bouche 
se trouve dans le fond de cette concavité. 

Outre les caractères de forme qui distinguent principa- 
lement les béroës, on prétend que ces radiaires ont un 
mouvement de rotation très-remarquable qu elles impri 
ment à leur corps à l’aide des cils ou cirrhes nombreux dont 
leurs côtes longitudinales sont garnies. Ce mouvement sert 
à exciter ceux de leur intérieur, et non à les faire nager 
pour courir après une proie, car leur forme n'y est nulle- 
ment propre ; et partout où ils sont , l’eau leur apporte 
également les corpuscules dont ils se nourrissent. Toutes 
les autres radiaires mollasses sont dans le même cas. Ces 
animaux ont aussi un mouvement alternatif de dilatation et 
. de contraction que M. Bosc a observé. 

Les béroës sont très-phosphoriques : ils brillent pendant 
la nuit, comme autant de lumières suspendues dans les 
eaux ; et leur clarté est d'autant plus vive que leurs mou- 
vemens sont plus rapides. 


ESPECES. 
1. Béroë cylindrique. Beroe cylindricus. 
B.oblongo-cylindraceus, verticalis , subocto-costatus ; ore 
amplo. 
Beroe macrostomus. Péron et til S'ueur, voyage, 1. ji 31. 
Habne a atlantique, austral, Péron et le Sueur. Sa forme 
générale est la même da celle du pyraique. 


: Béroë ovale. Beroe ovatus. 
DUR orato- conoïideus , suboctoscostalus; ore maximo nudo. 
Medusa ihfundibulum. Gel. p. 3152, 
Beroe. Brown, jam. 384, t. 43. £ a. 
Encycel. pl:90. f. 1. 
2. idem, novem-costatus, 


{To : ANIMAUX 
Beroe. Bast. op: subs. 3. p. 123. t. ie fig. 5 
Encycel. pl. 90. f. 2. 


Habite les mers d'Amérique ;\ et sa variété, les mers d'Europe: 


3. Béroë globuleux. Beroe pileus. 

B. globosus ; costis octo , cirrhisque duobus ciliatis ,præ- 
longts. R 

Medusa pileus. Gmel. p. 3152. 

Beroe. Bast. op. .subs. 3. p. 126. t. 14. fig. 6—17. 

Encycl. pl.90. fig. 3—4. 

Habite la Méditerranée, l'Océan atlantique. Il paraît se rap- 
procher des noctiluques par ses rapports. 


NOCTILUQUE. ( Noctiluca ). 


Corps très-petit , gélatineux, transparent, subsphéri- - 


que , réniforme dans ses contractions , et paraissant en- 
veloppé d'une membrane chargée de nervures très-fines. 


Bouche inférieure , contractile , infundibuliforme , 
munie d'un tentacule filiforme. 

Corpus minimum , gelatinosum, hyalinum , sub- 
sphæricum , in contractionibus reniforme , pelliculä 
vents tenuissinis nervosé vestilum. 


Os inferum , contracule , infundibulforme , tenta- 


culo filiformi instructum. 


OBSERVATIONS. 
LA 


M. Suriray , médecin, recherchant, dans le port du 
Häâvre, la cause de la phosphorescence des eaux de la 
mer en certaines circonstances , a observé le rocriluque , 
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l'a décrit et figuré dans un mémoire dont il a fait part 
à la classe des sciences de l’Institut. Il le regarde comme 
étant la cause, au moins la principale, de la phosphores- 
cence de la mer en certains temps. | | 

Le noctiluque est quelquefois d’une abondance telle qu'il 
forme une croûte as$ez épaisse à la surface de l’eau. Sa 
forme est sphérique; mais dans ses contractions , il prend 
quelquefois celle d’un rein ; il n’est pas plus gros que la 
tête d’une petite “opele , et sa diaphanéité égale celle du 
cristal. 

Au milieu de sa partie inférieure , on observe une ou- 

verture, de. puene sort un tentacule filiforme qui pa- 
raît tubuleux, et à côté une espèce d’œésophage en enton- 
noir. Dans les contractions, le tentacule disparait quel- 
quefois. 

Son intérieur offre souvent de petits corps ronds, groupés, 
que M. Suriray prend pour des œufs, et qui ne peuvent 
être que des gemmes réproducteurs. À l'extérieur, on 
aperçoit des vaisseaux très - fins , ramifiés presqu'en ré- 
seau. 

On sait depuis long-temps que la phosphorescence des 
eaux de la mer est due à des animaux de diverses grane 
deurs , parmi lesquels il y en a de très-petits et même 
microscopiques. Ce sont ces derniers, et surtout les zocti- 
luques qui , par leur nombre prodigieux, rendent , en cer- 
tains temps, la mer singulièrement lumineuse. 

On ne connait encore qu’une seule espèce de noctiluque , 
si les g/eba de Forskal n’en offrent pas quelques autres. 


ESPÈCE. 


1. Noctiluque miliaire. Noctiluca miliaris. 
IVoctiluca. Suriray , mém. 


< 
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An Gleba? Encyel. pl. 89. fig. 2-3. 
Habite l'Océan européen. Le gleba cité, parait être une seconde 
espèce , dépourvue de tentacules. 


LUCERNAIRE. ( Lucérnaria } 

Corps libre, gélatineux, subconique, ayant sa partie 
supérieure allongée et atténuée en queue dorsale, termi- 
née par une ventouse : l'inférieure plus ample, plus 
large; ayant son bord divisé en lobes ou rayons diver- 
gens et tentaculifèges. 


_ Bouche inférieure et centrale. Des tentaeules courts 
nombreux , globulifères, à l'extrémité de chaque rayon. 


Corpus liberum, gelatinosum, subconicum ; supern& 
parte in caudam dorsalem elongato-attenuaté , coty- 
loque terminatd : ET ampliore, latiore, in lobos 
aut radios divaricatos et tentaculi feros ad marginem 


_partité. 


Os inferum et centrale. Tentacula brevia, numerosa, 
globulifera , ad apicem radiorum. * 


OBSERVATIONS. 


Les Zucernaires sont, en quelque sorte, des astéries gé- 
latineuses ; dont la partie dorsale est élevée, allongée et at- 
ténuce en queue verticale, L’extrémité supérieure de cette 
queue offre un oscule que l’on pourrait prendre pour un 
anus, Mails qui paraît n'être qu'une ventouse, au moyen de 
laquelle l'animal se fixe et se suspend aux fucus ou autres 
corps Marins. 
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Quant h l'extrémité inférieure du même animal, elle 
est conoïde , élargie orbiculairement, et son bord est di-. 
visé, soit en quatre rayons doubles, soit en huit rayons 
également espacés , selon les espèces ; quelquefois mème 
‘on n’en voit que sept. Au sommet de chaque rayon, l'or 
aperçoit des tentacules nombreux, globulifères n fort courts, 
mais que l’animal allonge ou replie comme à songré, el 
qui paraissent disposés en faisceau. Le globule de chaque 
tentacule fait encore l’office de ventouse, et l’animal s’en 
sert pour saisir sa proie, en y fixant ce globule, et en: 
suite repliant ses rayons vers la bouche. Celle-ci occupe 
le centre du disque inférieur qui est un peu concave , et y 
forme une légère saillie à quatre dents. |, 

Les /ucernaires commencent à donner une idée des me- 
dusaires , et néanmoins elles semblent tenir aux physso- 
phores par leur partie dorsale, prolongée verticalement, et 
par leur base élargie et lobée ou rayonnée. Leur queue 
dorsale ne paraît due qu’à un allongement vertical de leur 
estomac, auquel aboutissent des cæcum qui se prolongent 
presque jusqu'a l'extrémité des rayons. Des fibres muscu- 
laires, probablement animées par quelques fibrilles ner- 
veuses, servent aux mouvemens des rayons, et des autres 
parties de l'animal. 

O.-F. Muller nous a, le premier, fait connaitre le 
genre des Zucernaires , en publiant l'espèce qu'il nomma 
ZL. quadricornis, Depuis, une autre espèce fut découverte, 
ainsi que quelques-unes de ses variétés que l’on crut pou- 
voir distinguer. Or, cette deuxième espèce ayant été ré- 
cemment observée par M. ZLarnouroux , ce zélé naturaliste 
nous a donné des détails fort intéressans sur l’organisation 
de ces animaux. 

Les lucernaires se nourrissent d’hydres, de monocles, de 
cloportes marins, etc.; il paraît qu’elles répandent la nuit 
une lumière phosphorique comme les méduses, 
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ESPÈCES. 


1. Lucernaire à 4 rayons. Lucernaria quadricornis. 


» 


L. corpore infernè dilatato , subcampanulato ; radiis quatuor 
bifidis , apice tentaculatis. 

Lucernarta quadricornis. Mall. zool. dan. 1. p. 51. t. 30. 
fig. 1—6. 

Encyel. pl. 89. fig. 13 —-16. Gmel. p: 3151. nor. 

Lucernaria auricula. O: fab: fn. Groenl. p. 341. 

2.eadem ? major, limbo subcampanulato. 

Lucernaria fascicularis. 3. Fleming , act. soc.wern. 2. p. 248. 
t. 18. fig. 1—2. 

Habite l'Océan boréal , la mer de Norvège, se fixant aux fu- 
cus, etc. Ses huit rayons, en partie réunis par paires, ne 
paraissent qu'au nombre de quatre qui sont fourchus au 
sommet. Ils n’ont effectivement à l’intérieur que quatre cœ- 
cum (peut-être doubles), au lieu de huit séparés, comme 
dans l'espèce suivante. 


2, Lucernaire à 8 rayons. Lucernaria octo-radiata. 


L. corpore infernè campanulato ; radiis octo æqualiter dis- 
Lantibus. 

Lucernaria auricula. CG. Mull. zool. dan. 4.-p. 35. t. 152. 
Sig. 1—3. 

Lucernaire campanulée. Lamouroux , mém, mss. 

Lucernaria auricula. Montagu , act. soc. Linn. IX. p.113. t, 9. 
fig. 5e | 

Habite l'Océan boréal, la Manche. Cette espèce diffère émi- 
nemment de la précédente, en ce que son limbe offre huit 
rayons courts, simples et également espacés. Ils sont pareil- 
lement terminés par des tentacules nombreux, comme en 
faisceau , et globulifères. A l’intérieur, elle présente huit 
cœcum séparés au lieu de quatre. Quelquefois , par avorte- 
ment , elle n'offre que septrayons, comme on le voit dans la 
figure publiée par M. Montagu. 
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Corps offrant, soit une vessie aérienne , soit un carti- 
lage interne. 


Cette deuxième division des radiaires anomales-verti- 
cales est remarquable par les particularités des animaux 
qu’elle embrasse. En effet , les uns ont une vessie aérienne 
qui leur sert à se soutenir dans le sein des eaux , et peut- 
être qu’ils vident ou remplissent comme à leur gré; et les 
autres ont intérieurement un corps cartilagineux qui sub= 
siste après leur destruction, Plusieurs de ces animaux ont 
leur corps surmonté d'une crête dorsale qui semble leur 
servir de voile. Voici les genres qui se rapportent à cette : 
division. | 


PHYSSOPHORE. ( Physsophora ). 


Corps libre, gélatineux , vertical, terminé supérieu- 
rement par une vessie aérienne, Lobes latéraux distiques, 
subtrilobés , vésiculeux. 

Base du corps tronquée , perforée , entourée d’ap- 
pendices, soit corniformes, soit dilatés en lobes subdivi- 
sés et foliiformes. Des filets tentaculaires plus ou moins 


longs en dessous. 


Corpus liberum , gelatinosum , verticale , vesicä 
aeriferd terminatum. Lobi laterales plures distichi , 
subtripartiti , vesiculosi. 

Corporis pars infima truncata , forata, appendici- 
bus corniformibus vel in folia subdivisa dilatatis abval- 
lata. Filamenta tentacularia subtus , plus minusve 
longa. SUGES 


HAN A See 


OBSERVATIONS. 4 


C'est principalement par la forme et la composition de 
la base de ces corps que les physsophores diffèrent des rhi- 
zophyses. Ces animaux, conformés, en quelque sorte, 
comme des pèses-liqueurs , se soutiennent à la surface des 

eaux, à l'aide de la vessie aérienne qui termine supérieu= 
rement leur corps. On prétend qu’ils ont la faculté de 
chasser l’air de leur vessie terminale lorsqu'ils veulent s’en- 
foncer dans les eaux, et qu'ils peuvent la remplir d’air 
dés qu'ils veulent flotter à Ja surface. Leur bouche ‘pa- 
ait être l'ouverture observée h la base tronquee de leur 
-Corps, Ce qui n'indique nullement que les physsopho- 
res soient des animaux composés , comme le pense M. Ze 
Szeur, | 

Au reste, l’organisation des physsophores est encore 
peu connue , malgré ce que nous apprend Forskal de l’es- 
pêce qu’il a décrite et figurée. 


ESPÈCES. 
1. Physsophore hydrostatique. PAyssophora hydros- 


talica. 


Ph. ovalis ; vesiculis lateralibus trilobis : plurimis extror- 
sûm apertis ; intestino medio, et tentaculis qualuor majo= 
ribus rubris. Forsk. fig. Ægypt. p. 119. etic. tab. 33. fig. E. 
er.e2. | 1 

Encyel. pl. 8. f. 7—9: 


Habite la Méditerranée. 


2. Phyÿssophore muzonème. Physsophora muzonema. 


Ph. oblonga, lateribus distichè lobifera ; basi ampliore mul 
Lifidé , tentaculaté. ; 

Physsophora muzonema. Péron et le Sueur, voyage. pl. 29. 
: 2 


Habite l'Océan atlantique. 
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RHIZOPHYSE. {Rhizophysa}: 


Corps libre, transparent, vertical , allongé ou rac- 
courci, terminé supérieurement par une vessie aérienne, 
Plusieurs lobes latéraux, cblongs ou foliiformes, disposés 
soit en série, soit en rosette. Une ou plusieurs soies ten- 
‘ faculaires pendantes en dessous. 


Corpus liberum , hyalinum , verticale, elongatum 
vel abbreviatum , vesicd aeriferd supernè termina- 
tum. Lobuli plures laterales | oblongi autfolüformes , 
in seriem subsecundam aut in rosam dispositi. Seta 
tentacularis vel setæ plures subtus pendule. 


OBSERVATIONS. 


Les singuliers animaux dont il s’agit ici, furent décou- 
verts par Forskal qui les rangea parmi ses physsophores. 
Péron , probablement les observa depuis , les sépara des 
physsophores et en constitua le genre rhëzophyse dont il 
n'eut pas le temps de publier le caractère. 


J'ai tâché d’y suppléer, sans connaître directement ces 


animaux. Je vois que les rhizophyseset les physsophores 
ont des caractères communs , savoir : une vessie aérienne 
qui les termine supérieurement, et des lobes latéraux 
que M. Z Sueur regarde comme des organes natatoires. 
Mais au-dessous de ces lobes, la base des rhizophyses 
esttrès-simple ; tandis que celle des physsophores est élar- 
gie , lobée, divisée , très-composées De là, M. Ze Sueur 
a pensé que chaque physsophore offrait des animaux 
réunis, 


: 
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ESPÈCES. | 
1. Rhizophyse filiforme. Rhizophysa filiformis. 
R. filiformis ; lobrs lateralibus, oblongis, pendulis , seriatis - 
subsecundis. | 
Physsophora filiformis. Forsk. fig. Ægypt. p. 120. n° 47. etice 
tab. 33, fig. F. encycl. pl. 89. f. 12. 
Rhizophysa. Péron etle Sueur , voyage. pl. 19. f.3. 
Habite la Méditerranée. Cet animal peut se contracter et se 
raccourcir presqu’en une masse subglobuleuse. 


2. Rhizophyse rosacée, Rhizophysa rosacea. 
R: orbicularis , depresso-conica ; lobulis lateralibus, folia- 
ceis, in rosam densam imbricatis. 
Physsophora rosacea. Forsk. f. Ægypt. p. 120. n.0 46. et ic. tab. 
43. fig. B. b. Encycl. pl. 89 f. 10—1r. 
Habite la Méditerranée. Largeur , un pouce. 


PHYSALIE. ( Physalia }. 


Corps libre , gélatineux, membraneux, irrégulier, 
ovale , un peu comprimé sur les côtés, vésiculeux intérieu- 
rement , ayant une crête sur le dos, et des tentacules di- 
vers sous le ventre. 


T'entacules nombreux , inégaux , et de diverses sortes : 
les uns filiformes , quelquefois très-longs ; les autres plus 
courts et plus épais. 


Bouche inférieure ; subcentrale. 


Corpus liberum , gelatinosum , membranosum , irre- 
gulare , ovatum , ad latera subcompressum , intus ve- 


siculosum ; dorso subcristato ; ventre tentaculis variis 
instructo. 
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Tentaculi numerosi, variü , inæquales : ali filifor- 
mes interdum longissimi ; ali breviores et crassiores: 


Os inferum , subcentrale. 


OBSERVATIONS. 


Je rapporte à ce genre l’ho/othuria physalis de Limé , 
dont Sloane a publié une assez mauvaise figure, et qui 


n'est ni une holothurie, ni une thalide , comme le pen: 


sait Bruguière ; mais qui est très-voisine des vélelles par 
ses rapports , ainsi que de la nombreuse famille des médu- 
saires. 

Cette radiaire mollasse, que les marins connaissent sous 
le nom de galère ou de frégate, fait partie d’un genre par- 
ticulier dont on connaît déjà plusieurs espèces bien dis- 
tinctes. 

Sa forme irréguliere, sa crête dorsale, et les tentacules 
très-longs et pendans qu’elle a sous le ventre, la distin- 
guent éminemment des vélelles. Par cette même crête, et 
par son intérieur vésiculeux , elle diffère de toutes les mé- 
dusaires connues. 

La bouche des physalies est inférieure , sans être 
tout-à-fait centrale. Les tentacules qui l’avoisinent ou l’en- 
vironnent, et qui, conséquemment , sont situés et pendans 
sous le ventre de l'animal, sont nombreux , très-inégaux 
et de diverses sortes. | 

Les uns sont plus courts, plus épais, et paraissent ter- 
minés en suçoirs; les autres sont fort longs ; filiformes, 
comme ponctués par la diversité de leurs couleurs locales: 
car ils sont vivement colorés de différentes manières, 
etil yen a de rouges, de violets , et d’un très - beau 
bleu. 
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Leur crête At est aussi très-vivement et t agréablement 
variée dans ses couleurs, 7 à 

Les physalies ou galères animales flottent ordinairement 
sur la mer dans les temps calmes et beaux, et ne s’en- 
foncent dans les eaux que lorsque le temps devient mau- 
vais. Elles s’attachent alors aux corps marins qu’elles ren- 
contrent , par ceux de leurs tentacules qui sont terminés 
en suçoir ou en ventouse, 

Si l'on marche dessus, lorsqe cet animal est à terre, 
il se crève et rend un bruit semblable à celui d'une vessie 
de carpe que l'on écrase avec le pied. 

Lorsqu'on touche ou que l’on prend un de ces animaux 
avec la main , il répand une humeur si subtile, si péné- 
trante , et en même temps si Vénéneuse ou si causlique, 
qu’elle cause aussitôt une chaleur extraordinaire , une dé- 
mangeaison et même une douleur cuisante, qui dure assez 
Jong-temps. | 

On assure que l'apparition des physalies vers les côtes, 


- est le présage d’une tempête prochaine. 


ESPÉCES. 


1. Physalie rougeûtre, Physalis pelagica. 
Ph. ovata, subtrigona ; crist& dorsali prominente subru= 
bellä, venosd. F 
Holothuria physalis. Lin. amæn. acad. 4. p. 254. t. 3. £:6. 
ÜUrtica marina....Sloan. jam. hist. 1. t. 4. f. 6. 
Arethusa....Brown. jam. p. 386. edusa Caravella. Gmel. 


- p. 3156. 


Physalis pelagica? Obs.iut.12. fr | 
Habite l’Océan atlantique , les mers d'Amérique, le golfe du 
Mexique. - 
ja. Physalie iberontense Physalis Pércuts ia) 
Ph. irregularis, ovata , obsoletè cristata ; extremitate anz 
teriore tuberçulis, cærulets , serialis ; confertis 
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. Physals. .... Bosc. Hist. des vers, 2..p. 

Habite l'Océan atlantique, les mers d'Amérique. Elle a une 
rangée de tubercules d’un beau bleu à son extrémité anté- 
rieure , etsur son dos uñe crête aigue , mais mécioere. 


“Si Physalie bleue. PA y salis megalista. 
Ph. ovata; extremitate anteriore longiore recté rostri= 
formi ; cristd prominulé plicaté. | 
Physaliamegalista. Péronet le Sueur , voyage 1. pl. 29: f.1, 
Habite l’Océan atlantique austral. 


4. Physalie allongée. Physalis elongata. 
* Ph. oblonga , utrinque acuta , subhorisontalis. 
James Forbes , Mém. orientaux, vol. 2, p. 200( méduse), &t 


vol. 4. fig: 


Habite.....les mers de la Guinée. 


VÉLELLE. ( Velella y. 
Corps libre, gélatineux extérieurement, cartilagineux 
à l'intérieur, ue. aplati en dessous, et ayant sur 


le dos une crête élevée , insérée obliquement 
Bouche inférieure , éenrale", un peu sl ertté 


Corpus liberum ; extrinsechs gelatinosum , intus 
cartilagineum , ellipticum , subtüs planulatum; cristé 
dorsali prominente ,\obliquè insertd: 

"Os inférum , centrale ; s“bprominulum: 


: 
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Les vélelles oùt été, comine les porpites, confondues 
parmi les méduses par Linné; maiselles en sont bien distin- 
guées par, leur intérieur qui est cartilagineux et composé de 
deux plansinégaux, dont l’un s’insère verticalementsurl’autre. 

En effet, l’un de ces deux plans est inférieur, horizontal, 
elliptique où suborbiculaire ; tandis. que Fautre est su- 
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périeur , vertical et inséré obliquement sur le plan infé- 
rieur. Ce plan vertical qui, dans sa base , est dé la lon- 
gueur du corps de Panimal, soutient une membrane qui 
s'élève sur le dos de ce corps , comme une crête, une es- 
pèce de voile, ou comme une vessie transparente et pleine 
d'air. 

Le corps des pélelles est ma 1 en dessous, et au centre 
de cette face inférieure, on observe la bouche, qui tan- 
tôt est comme à nu, et tantôt offre de nombreux :tenta- 
cules, selon les espèces. sou 

Les »vélelles sont phosphoriques, brillent la nuit dans les 
eaux comme des lumiéres , et causent des démangeaisons 
lorsqu'on les touche. Elles flottént ét voguent à la sur- 
face des eaux, comme les porpites, les physalies , etc. 
Les matelots les font frire et les mangerit. 


ESPÈCES. 


1. Vélelle mutique. f’elella mutica. 
V.oblongo-ovata, subnuda ; margine ciliato ; cristé mem= 
branaced: 
Medusa velella. Gmel. p. 3155. 
Phyllidoce....Brown. jam. 387. t. 48.£.r. 
Habite l'Océan atlantique. 


2. Vélelle à limbe nu. V’élella dimbosa. 
Y. ovalis , oblique cristata ; tabul&. inferiore limbo .nudo 
obvallaté ; disco margine tentaculis longis crinito. 


Holothuria spirans. Forsk. #gypt. p. 104. n.c 19. etic. tab. 26. | 


fig. K. Encycl. pl. go. f. 1— 2. 


Habite la Méditerranée. Son disque inférieur est couvert de su- 


coirs blancs, et bordé de tentacules bleus , longs , filiformes. 


Au centre de ce disque, la bouche offre une saillie subtuba- 
‘lense. | 


3. Vélelle scaphidiene. Ÿ’elella scaphidia. 


V. ovalis , oblique cristatd; cristé dorsali lenuissimé, an- 


RL. 


Re 
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gulaté ; tabul& infériore tentaculis cæruleis numerosissé- 


mis echinatd. : 
Velella scaphidia. Péron et le Sueur, voyage 1. p.44. pli 
30. f. 6. | 
Habite l'Océan atlantique austral. Sa crête dorsale est blan- 
châtre, transparente , extrémement mince. Toute sa face in= 
férieure est hérissée jusqu’en son bord » de tentacules d’un 


beau bleu. On là rencontre par milliers à la surface des 
eaux. 


PORPITE. ( Porpita). 


Corps libre , orbiculaire, déprimé , gélatineux à l'ex: 
térieur , cartilagineux intérieurement , soit nu > Soit ten 
taculifére à la circonférence; à surface supérieure plane 
subtuberculeuse, et ayant des stries en rayons à l'infé- 
rieure. 


Bouche inférieure et centrale. é 


Corpus liberum, orbiculare, depressum, extüs gela- 
tinosum , internè cartilagineum ; ad periphæriam vel 
nudum , vel tentaculatum ; supern& superficie pland , 


 subtuberculosé ; infernd radiatèm striau. 


Os inferum ét centrale. 
OBSER VATIONS.' 


Les porpites et les vélélles, étant cartilagineuses à l’inté- 
rieur , sont, par ce caractère, très-distinguées des méduses 
parmi lesquelles Linné les avait rangées. 


Quant à leur forme , les porpites présentent un corps 


libre, orbiculaire , presque plane et subtuberculeux en 
» dessus ; un peu convexe en dessous » avec des stries rayon- 


F, 
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nantes, et souvent avec des papilles lacérées si ténues que 
cette surface en paraît couverte et comme chargée d’un du- 
_ et fin, très-mou. | 

En général, ces radiaires ont peu d'organes extérieurs , 
ou nén ont que de très-peu saillans , ce qui les fait res- 
sembler à des pièces de monnaie; néanmoins certaines es- 
pèces offrent à leur circonférence , des tentacules nom- 
breux et assez longs. 

Leur bouche est au centre de leur face inférieure : elle 
s'ouvre etse ferme presque continuellement par des mou- 
vemens alternatifs de dilatation et de contraction. 

Outre les papilles nombreuses et piliformes de la sur- 
face inférieure des porpites, on prétend qu'il s’en trouve 
trois autour de la bouche qui sont plus grosses que les 
‘autres. 

Les porpites voguent et flottent à la surface de la mer. 
M. Bosc , qui en a rencontré en mer, dit qu’elles ont 
l'apparence d'une pièce de vingt-quatre sous emportée par 
les eaux. 


ESPECES. 


1, Porpite nue. Porpita nuda. 
P. orbicularis, planulata, subnuda. 


Medusa porpita. Lin. amæn. acad. 4. p. 299.14 te 7-9»: 


Encyel. pl. go. f 3—5. 

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Cet animal ressemble à 
une pièce de monnaie, et pour la forme, au cyclolite nu- 
mismal (madrepora porpita, Lin.); aussi Linné a pensé 
qu’il en pouvait être le type, et d’autres qu’il était celui 


de la numulite. 


‘2. Porpite appendiculée. Porpita appendiculata. 
P. orbicularis , margine appendicibus aucto. 
Bosc. hist. des vers, vol. 2. p. 155. pl. 18. f. 5—6. 
Habite l'Océan atlantique, vers le quarantième degré de latitude 


ETES 
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boréale. Elle est blanche, glabre , avec trois appendices bleus 
sur les bords. L’appendice antérieur est très-large ; les deux 
postérieurs sont plus étroits. 


3. Porpite glandifère. Porpita glandifera. 
P. cœrulea, radiata ; tentaculis disci nudis ; radiis trifa- 
riam glandifertis. 
Holothuria denudata. Forsk, ægypt. p. 103. n.0 14. et ic. tab. 
26. fig. L. L Encycl. pl. go.f. 6—7, 
Holothurta nuda. Gmel. p. 3143. 
Habite la Méditerranée. 


4. Porpite chevelue. Porpita gigantea. 
 P. tentaculis ad periphæriam longis, tenuissimis et cœru- 
leis comosa; subtùs suctoriis numerosissimis. 
Porpila gigantea. Péron et le Sueur, voyage 1. pl. 31. f. 6. 
Habite l'Océan atlantique. 


# 


DEUXIEME SECTION. 


RAA V 


RADIAIRES MÉDUSAIRES. 


Radiaires orbiculaires , gélatineuses , transparentes, 
lisses , plus ou moins convexes en dessus , aplaties 


OU concaves en dessous , avec ou sans appendice en 
saillie. 


Bouche inférieure , soit simple , soit multiple. 


Les radiaires dont il s'agit ici , sont régulières on Sy- 
métriques dans leur forme , toutes verticales dans leur 
situation , et aucune ne contient de corps particulier sub- 
sistant après leur destruction. 
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C'est avec le genre medusa de Linné, partagé en dif- 
férens genres particuliers, que cette section a été formée. 
Les diverses races qui appartiennent à ces genres sont 
toutes tellement liées entr’elles par leurs rapports, qu'on 
peut les considérer toutes ensemble comme constituant 
une grande famille qu'il a été nécessaire de diviser pour 
en faciliter l'étude, leur nombre étant très - considé- 
rable. | 

Il paraît , en effet , d’après lesobservations de MM. Pé- 
ron et le Sueur, que celles des radiaires que l'on réu- 
nissait dans un seul genre sous le nom de méduses, sont 
extrêmement nombreuses dans les mers; et qu'elles sont 
tellement diversifiées entr’elles , qu'il est réellemént né- 
cessaire d'en former plusieurs genres, afin de pouvoir 
les étadier et les reconnaître avec plus de facilité. : 

Ainsi , malgré les caractères qui les distinguent, comme 
ces radiaires liennent les unes aux autres par les rapports 
les plas évidens, les médusaires, dorénavant, devront 
être considérées comme constituant une famille na- 
turelle, dans laquelle on distingue plusieurs genres par- 
ticuliers, | | 

Elles offrent toutes un corps libre , gélatineux , trans- 
parent , orbiculaire, lisse , plus ou moins convexe en 
dessus , applati ou concave en dessous , avec ou sans ap- 


pendices en saillie. 


Leur bouche , soit simple , soit multiple , esttoujours 


placée dans le disque inférieur ; et lorsqu'il y en a plu- 
sieurs ; il paraît qu'il n’y en à ni moins de quatre , n 
plus de dix. Le plus ordinairement, les médusaires à 
plusieurs bouches n'en offrent que quatre. 
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“Réaumur donnait aux animaux dont il. s'agit, le nom 
de gelée de mer, parèe qu'en effet la consistance molle 
et gélatineuse de leur corps, ainsi que sa transparence, 
leur donne entièrement l’aspect d'une masse de gelée. 

En général , la forme de leur corps présenté anseg- 
ment de sphère, dont la convexité est lisse et tournée 
en haut, et dont le disque inférienr est tantôt nu, et 
tantôt muni d’appendices souvent très -,diversifiés. En 
sorte rque les médusaires , tantôt ressemllerit à une ca- 
lotte où àun disque ;et tantôt: présentent la forme d’un 
champignon muni inférieurement d’un pédicule ; soit 
simple, :soit divisé. | 

Le corps des médusaires se résout assez prompte- 
ment en une eau analogue à celle de la mer , et, par l'é- 
vaporation ou la cuisson il se réduit presqu à rien. 

On voit dans son intérieur quelques lignes colorées 
qui indiquent des organes quelconques , mais que la dif- 
ficulté de bien distinguer , ne permet pas de: recon- 
naître ou de déterminer d’une manière positive et sans ar- 
bitraire. Aussi l’organisation de ces corps prête-t-elle 
beaucoup de champ à l'imagination , qui y montre tout 
ce qu’on veut y trouver. Néanmoins, près de leurs 
bords, on aperçoit des vaisseaux plus maultipliés, ct 
M. Cuvier pense que ce sont des appendices de la cavité 
alimentaire. 

* Dans des animaux comme les médusaires, où la cavité 
alimentaire, soit simple , soit multiple , est extrémement 
courte , elle est probablement augmentée par une multi- 
tude ‘de cœcum vasculiformes , que l'observation a fait 


connaître dans d'autres radiaires. Néanmoins il est pos- 


Ad 
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sible que l’on confonde avec ces appendices de la-cavité 
alimentaire , les canaux qui appartiennent à l'organeres- 
piratoire de ces animaux. Il parait même qu’il y a une 
véritable connivence entre les uns et les autres. * 

Dans l'eau , les médusaires se meuvent et se dé- 
placent avec assez de vitesse ; mais jetées sur la grève, 
elles y sont aussitôt sans mouvement. ! J'en ai beaucoup vu 
dans ce cas; elles étaient si luisantes que leur éclat au 
soleil m'éblouissait. On sait qu'elles éprouvent des con- 
 tractions et des expansions alternatives de leurs bords, 
qu'elles conservent constamment tant qu’elles sont vivantes 
et dans les eaux : or, ces mouvemens isochrones ; qui 
se succèdent et se continuent sans fatigue pour l'animal, 
et qu'il ne maîtrise point, parce que leur cause ést hors 
de lui, le font à la vérité se déplacer sans cesse dans 
les eaux, mais sans possibilité de direction ,; et ils ne lui 
sont eine nécessaires , que parce qu ie activent et 
facilitent ses mouvemens vitaux. il 

Quant à l'observation de M. :Péron, qui nous ap- 
prend que chaque espèce a'son habitation propre, dont 
elle ne dépasse pas les limites ; il. n’en résulte : aucune 
autre conséquence, sinon que lorsqu'un individu, d’une 
espèce qui nepeut vivre que dans tel champ d'habi- 
tation, en est entraîné dehors, il périt bientôt ; et qu'ainsi 
l'espèce entière ne pouvantse conserver que dans les lieux 
favorables à son existence, continue. de s’y :multi- 
plier. | 

L'observation citée n'autorise donc M raféss à de 
que les individus de cette espèce, par des actes de +0o- 
lonté, qui le sont de jugement, comme ceux-ci.de 
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sont de pensées , maîtrisent et dirigent leurs mouve- 
mens, pour ne point quitter l'habitation qui leur con- 
vient. Les plantes elles-mêmes ont, pour la plupart de 
leurs espèces, des lieux propres d'habitation ; et ce- 
pendant le transport de leurs graines par le vent, les oi- 
seaux , etc. , les met souvent dans le cas de vivre ail- 
leurs; mais elles y périssent , si l’art , par degrés et par 
ses moyeñs, ne parvient à les conserver, à les accli- 
mater. | 

Les médusaires paraïssent au printemps dans nos cli- 
mats, et disparaissent dans l'automne : dans la Zone tor- 
ride , où les trouve toujours ; leur multiplication est pro- 
dense | 

Il y en a de télléhér grandes, qu’elles ont plus d’un 
pied de diamètre ;' et qu’elles pèsent jusqu'a soixante 
livres. F’oyez les Annales du us. vol. 14. p. 210. 

Lorsque l'on prend les médusaires , et qu'on les ma- 
nie pendant un peu de‘temps, elles excitent dans les 
mains des démangeaisons plus ou moins cuisantes. Ces 
démangeaisons , quelquefois assez piquantes, leur ont 
fait donner le nom d’orties de mer vagabondes par les 
anciens naturalistes. 

Erfin ; la plupart de ces radiaires sont phosphoriques 
et brillent pendant la nuit , comme autant de globes de 
feu suspendus dans les eaux. 

Telles sont les principales particularitésqu'on leur 
connaissait et. qui les concernent en général. Mais il en 
est d’autres extrêmement remarquables qui appartiennent 
à leur forme , et dont la considération doit servie, à 
distinguer leurs nombreuses races. 
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En effet, les unes n’ont en leur’ disque inférieur ni 
pédoncule , ni bras, ni tentacules ; d'autres ont des tenta- 
cules , mais sans pédoncule et sans bras ; d'autres-encore A 
sans être pédonculées , ont des bras et des tentacules ; 
enfin, d'autres sont pédonculées, c'est-à-dire, qu'elles 
ont en dessous une espèce de tige qui leur donne en 
quelque sorte la forme d'un champignon, | 

MM. Péron et le Sueur , à qui on doit ces’ RE FN 
tions , ont en ouire remarqué que les unes n’ont qu’ une 
seule bouche , tandis que les autres en ont plusieurs, 
depuis quatre jusqu'à dix, 

En faisant usage de toutes les considérations que je 
viens de citer, ces naturalistes ont divisé les médusaires 
en vingt-neuf genres, dont ils ont publié les caractères 
dans les Ænnales du Muséum , vol. 14: p; 325: 

Je ne sais si l’on sera un jour forcé d'employer ces 
nombreuses distinctions génériques ; mais, pour le pré- 
sent , une division plus simple me semble suffire , surtout 
les nombreuses médusaires observées par MM. Péron et 
le Sueur n'étant pas encore publiées. 

En conséquence, je vais essayer de A à plus 
de-moitié , le nombre de ces coupes génériques, -en 
n'employant, pour former les genrés ;-que les caräctères 
les plus faciles à saisir, 

Je ne donne le nom de déni tés qu aux flets; courts 
ou longs ; qui bordent le pourtour de l'ombrelle, Quant 
an pédoncule et aux bras, ces parties , + lorsqu'elles 
existent ; se trouvent tonjours sous le disque inférieur de 
l'ombrelle. Tantôt les bras ne sont que les premières di- 
visions de l'extrémité du pédonçule; tantôt ils naissent 


nombre des bouches, je partage la grande famille des 
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autour de sa base ; enfin , tantôt on les trouve lorsque le 
pédoncule n’existe pas. | 
Ainsi , avec ces seuls movens, et la considération du 
) ÿ 


médusatres , en treize genres , de la manière suivante: 


DIVISION DES MÉDUSAIRES. 


* Une seule bouche au disque inférieur de l’om- 
brelle. 
1. Ombrelle sans proue sans bras et sans tenta- 


cules. 


[a] Point de lobes où d'appendices au pourtour de | 


l'ombrelle. 
Eudore. —-- ee 7 Le OA 
Phorcynie. A RE 
tb] Des lobes ou des Appendice au pourtour de 
l'ombrelle. | # ve À 
+ Carybdée.  —— vi + 
2. Ombrelle sans pédoncule et sans bras, mais garnie 
de tentacules. Te 
:4 (PR ENENEUR PAS 1 


Equorée. . -— rss 


3. Ombrelle sans pédoncule, mais ayant des bras en 
déssous. Le plus: .souvent des tentacules au pour- 


Callirhoë. PRINT Pen MDN CE y | ?. 
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: 4. Ombrelle ayant un pédoncule, avec. ou sans bras. 
_ Point de tentacules au pourtour. 
TIMES Later Orythie. 
5. Ombrelle ayant un pédoncule , avec ou sans bras. 
Des tentacules au pourtour. 
Dianée. 


*X Plusieurs bouches au disque Frémeur de l’om- 


brelle. 


5 


1. Ombrelle sans pédoncule , sans bras , et sans tenta- 
cules. 
Ephyre. 
2. Ombrelle sans pédoncule, sans bras, mais tenta- 
culée au pourtour. 
Obélie. 
3. Ombrelle sans pédoncule, mais garnie de bras en 
dessous. Point de tentacules au pourtour. 
6088 pl Cassiopée. 


4. Ombrelle sans pédoncule, mais garnie de bras en 
dessous. Des tentacules au pourtour. 


mt Aurélie. 


5. Ombrelle ayant en dessous un pédoncule et des 
bras. Point de tentacules au pourtour. 
“FR cespaaneun ae Céphée. 
6. Ombrelle ayant en dessous un pédoncule et des 
bras. Des tentacules à son pourtour. 
PAS AU sien Cyanée, 


4 je 


14 KA seule Bouche au Hs Te inférieur de l'om- 
brelle, | 


ÉUDORE. ( Eudora | 


Corps libre , orbiculaire, discoïde , sans pédoncule, 
sans bras et sans tentacules. | | 


Bouche unique , inférieure et centrale. 


} 


Corpus liberum , orbiculare , CHOEUR à pedun- 
culo, brachis , tentaculisque nullis. 


Os unicum , inferum , centrale. 
OBSERVATIONS. 


Les eudores se rapprochent en quelque sorte des porpites 
par leur forme générale ; mais , outre qu’elles ne sont point 
‘cartilagineuses intérieurement , leur organisation est diffé- 

rente. Elles sont A LU distinguées des éphyres, 
en ce qu ’elles n’ont qu’une bouche. Ce sont des corps géla- 
tineux ; iransparens , éminemment veineux ou vasculeux, 
et aplatis comme des pièces de monnaie. On n’en connaît 
encore qu’une espèce. 


ESPÈCE. 


1. Eudore onduleuse. Eudora undblosa. 
Péron , annales du musäol. 14. p. 36. 
Le Sueur, voyage, etc. pler. f. 1—3. 
Habite près de la terre de Witt. Corps. orbiculaire, aplati; 
discoïde , nu, rayonné en dessus par. des vaisseaux simples , 
ondaleux ; et offrant en dessons des vaisseaux polychotomes 
divergens, 
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PHORCYNIE. (Phorcynia ). 


Corps transparent, orbiculaire, convexe , rétus et 
comme tronqué en dessus, concaye en dessous ; à bord 
ou limbe large, obtus, nu et entier. Point de do 
cule , ni de bras, ni Fa tentacules, 


Corpus hyalinum “ AAA supelnèé convexum 
relusum aut truncatum , subius concavum ; margine 
vel limbo lato, obtuso , nudo, inteero ; pedunculo, bra- 
chis tentaculisque nullis. 


OBSERVATIONS, 


Les phorcynies sont principalement distinguées des eu- 
dores , par leur forme générale , étant convexes en dessus, 
concayes en dessous ; et ayant l'estomac distinct, quelque- 
fois en saillie. Elles ne sont point aussi veineuses que les 
eudores, et par leur bord nu, sans appendice quelconque, 
elles différent éminemment des carybdées. J'y réunis les eu- 
limènes de Péron. 


ESPECES. 
2. Phorcynie turban. Phorcynia cudonoidea. 
Ph. crassa , supernè latior ; retusa ÿ limbo magno, rotundato ; 
stomacho prominulc , inversè pyramidato. 
Phorcynia cudonoidea. Péron , annales 14. p. 333. 
Le Sueur , voyage, etc. pl. 5. f. 5 et 6. 
Habite près la terre de Wi itt. couleur bleuâtre. 


l 


2. Phorcynie pétaselle, Bhôrena petasella. 
Ph. subconica ; trincata , hÿalina ; margine integerrimo. 
Phorcynié petasella. Péron ; annales, p: 333. 
Le Sueur , voyage , pl. 6.f. 1-23. 
Habite près desiles Furneaux. Forme d’an chapeau rond. 
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3. Phorcynie istiophore. Phorcynia istiophora, 


Ph. supernè convexa ; limbo lato, peridulo; müurgine integre 
subcriseo. * 
Phorcynia 0 yo su Péron. Ibid. : 

Le Sueur , voyage, pl. 6.f.4. 


Habite près des îles de Huunter. 


4. Phorcynie cyclophylle. Phorcynia cyclophylla. 
Ph. supernè convexo-retusa ; da dei à integro ; limbo subtès ra- 
diato. 
-Eulimena cyélophyllas Péron ; añnales , p: 334. 
Le Sueur, voyage, pl.6.f.6et 7. 
Habite l'Océan SE bob austral. 


>. Phorcynie sphéroïdale. Phorcynia ing ne 
Ph. sphæroidea , supernè infernèque depressiuscula ; costellis Lon- 
gitudinalibus, minimis ad periphæriam. 
Eulinena sphaæroidalis. Péron. Ibid. 
Le S'ueur, voyage, pl. 6. f. 5. 
Habite l'Océan Atlantique austral. Taille petite ; couleur hya- 
line avec quelques nuances de rouge et de bleu. 


CARYBDÉE. ( Carybdea), 


Corps orbiculaire ; convexe ou conoïde en dessus, 
concave en dessous., sans pédoncule, ni bras, ni tenta- 
cules , mais ayant des lobes divers à son bord. 


Corpus hyalinum ; orbiculare , supernè conpexur 
aut conoideum ; subtus cavum ; margine lobis varüs 
instructo ; pedunculo, brachiis tentaculisque nuls. 


OBSERVATIONS. 


On distingue facilement les carybdées des phorcynies par 
les appendices vu les lobes particuliers et divers qui bordent 
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leur limbe. Et quoique les unes ét les autres n’aient ni pé- 
doncule , ni bras, ni tentacules , la. forme générale des ca- 
rybdées est déja plus composée que celle des pdEnies , 
et semble annoncer le voisinage des ë équorées. On n’en con- 
naît encore que deux espèces. 


ESPECES. 


t 


1. Carybdée périphylle. Carybdea periphylla. | 
C. conica umbonata , subtùs ‘cava ; limbo' lobis, foliiformibus 4 
auctoe 


* Carybdeaperiphylla. Péron , annales 14, p.332. | 
Le Sueur, voyage, etc. pl. 5. f. 1—2—3. | 
Habite l'Océan Atlantique équatorial. | 


2. Carybdée marsupiale. Carybdea marsupialis. 
C. conoidea crumeniformis ; margine lobis, quatuor Linearibus 
distantibus. 
Urtica.... Plancus. conch. tab. IV. f. 5. 
Carybdea marsupialis. Péron, annales, p. 333. 
Le Sueur , voyage, pl. 5. f. 4. 
Habite dans la Méditerranée. 


ÉQUORÉE. ( Æquorea). 


Corps libre, orbiculaire , transparent, sans pédon- 
cule et sans bras, mais garni de tentacules. 


Bouche unique , inférieure et centrale. 


Corpus liberum , orbiculare , hyalinum ; pedunculo 
brachüsque nullis ; tentaculis ad periphæriam. 


Os unicum , inferum, centrale. 5 
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OBSERVATIONS: 


Les équorées dont il s’agit ici, sont nombreuses en es- 

pèces, ei peuvent, sans doute, être divisées elles-mêmes 

en plusieurs coupes particulières. Mais , comme elles n’ont ni 

pédoncule ni bras, nous les trouvons en cela tellement re- 

marquables, qu'il nous a paru suffire d’en former un seul 
genre. 

\ D - 1 L2 
Ce sont des corps orbiculaires , lés uns applatis , les autres 


plus ou moins convexes en dessus ; tentaculés dans leur pour-. 
tour , offrant, soit de petites lames saillantes , soit des es- 


pèces de petits suçoirs, soit diverses particularités propres 
à caractériser les races, ou à former des sections parmi elles. 
Ces corps n'ont qu'une seule bouche dans leur disque in- 
férieur. 


ESPECES. 


1. Equorée rose. Æquorea rosea. 
Ægi orbicularis , planiuscula, rosea; supernè vasculis, tri- 
chotomis et polychotomis ; tentaculis capillaceis , longissiris 
et numerosissimis, 
Cuvieria, Péron et le Sueur ; voyage , ic: pl. 30. f. 2. 
Cuvieria carisochroma. Le Sueur , voyage, pl. 2. £. 14 


Habite sé 


» 
2. Equorée euchrome. Æquorea euchroma. 
ZÆq: subconvexa , vasculosa ; vasculis quatuor dorsi centro crue 
cem referentibus ; tentaculis capillaceis ; longissimis, 
Cuvieriaeuchroma:ÿ Le Sueur , voyage , pl. à. f. a. 
An Berenix euchroma ? Péron , annales 14, p. 327. 
Habite l'Océan Atlantique équatorial ? Couleur verdâtre, 


3. Equorée thalassine, Æquorea thalassina. 


Ægq. convexiuscula , vasculosa ; vasculis sex mMajoribus in dorso 
centroque depresso permisciss- | 
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_ Berenix thalassina. Péron, annales 14 ,p. 327. 


Habite les côtes de la terre d'Arnheim. Ce n ’est pas la mme 
. que l’équorée viridule , n.9 9. À g. 


4. Équorée mollicine. Æquorea mollicina. 
VU Æ orbicularis, depressa ; foveolis tentaculisque Breibus duo, L 
decim ad periphariam. 
Medusa mollicina. Forsk. Ægsvt p p. 100. et ic. tab. 33, Îg- C. 
Encyel. pl. 95. f. 1-2. ; 
Foveolia mollicina. Péron , asuales 14, p. 340. 
Habite la Méditerranée, + 


b. Équorée bleuâtre. Æquorea mesonema. 
ZÆg. orbicularis, depressa ;\subtàs fasciâ annulari lamellos&, cir- 
culo tentaculifero divisä ; tentaculis raris. 
Medusa.... Forsk. Æoyp- ic. tab. 28. fig. B. ms descr.. 
Encycl. pl. 95. f. 4. 
ZÆquorea mesonema. Peron, annales 54, P. 336. 
Le S'ueur, voyage, pl. 8. f, 1. 


* | Habite la Méditerranée ? 


G. Équorée forskalienne. Æquorea forskalina. 
Æg. orbicularis , planiuscula, Tiyalina ; margine tentaculis, nu 
merosis , prælongis ;. subtus annulo lato Lamelloso. À 
* Medusa æquorea. Forsk. p.110. et ic.tab. 32. 
Encyel. pl. 05. f. 3. 
Zsquorea forskalina. Péron , aunales, p. 336. 
Le Sueur, voyage ,tab.8.f.2, 
Habite la Méditerranée et l'Océan Atlantique. : 


7. Équorée eurodine. Æquorea eurodina. 
° | . SAS . . 
Æq. hemisphærica , rosea ; limbo radiatim lineato ; tentaculis nu- 
. merosissimis, longissimisque ad periphæriam. 
ZÆg. eurodina: Peron ; annales, p.336. Le Sueur, voyage, 
tab. 9:° 
Habite au détroit de Bass. 


+ 


8. Equorée Cyanée. Æquorea cyanea: | 
th Æq. hemisphærica, ad periphæriam subcoarctata , cærulea ; fas- 
ciculis lamellarum subclavatis 3 tentaculis capillaceis, 
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“Æquorea cyanea. Péron, annales, p. 337. : 
Le Sueur, voyage, tab. 10. f:1—2—5, 
Habite les côtes de la terre d’Arnheim. 


9: Équorée viridule. Æquorea viridula. 
ZÆq. depressa, centro gibba ; limbo fasciculis lamellarum annu- 
latim lineato ; tentaculis capillaceis, 
Æquorea thalassina, Péron , Au ; D. 335. 
Le Sueur, voyage , tab. 10. F. 4—5—6. 
Habite les côtes de la terre d'Arnheim. 


10. Équorée stauroglyphe: Æ quorca Ne 
. Æq. subhemisphærica, centro dépressa , crucigera ; tentaculis pe- 
riphæriæ brevissimis. ‘ ù 
Æquorea stauroglypha: Péron , annales , p: 339 © 
Le Sueur , voyage , tab. 10. f. 7—8— 09 , 3 
“Habite les côtes de Ja Manche. Couleur rosée. 


IT. Équorée pourprée. Æquorea purpurea. j 
Æg. plana, discoôidea ,  purpurea > limbo subtis: radiatim 
lameiloso : lamellis radios Re tentaculis bre- 
vibus. oh 
Æquorea. purpurea, Péron , annales, p. 337. 
Le Sueur, voyage , pl. XI. f, 1—2, 
‘Habite près de la terre d'Endracht. Il à a vingt-quatre fais= 
|: ceaux de lames. di 


12. Équorée pleuronoie. Æ quorea pleuronota. 
Æg. discoidea ; limbo dorsaki, costellis : ‘radiato : lainellis 
perpares fasciculatis ; tentaculis denis, distantibus. 
AP quorea pleuronota. Péron ; arinales »P° 338 : 
à Le Sueur, voyage, pl. XI. f. 3—G. | 
Habite près de la terre d’Arnheim. Hyaline bleuâtre. 


18. Équorée allantophores Æ'quorea allantophora. 
AE q. subsphærica  infernè truncata > hyalinô=cry stallina ; subtès 
circulo , corporibus Et , numerosissÈmis. 0 Pormato 5 
tentaculis brevissimis. 
AE quorea allantophora. Péron ; annales ; p. 338) 
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Le Sueur , voyage » pl. 12. f. Taie | 


14. Équorée onduleuse. Æquorea undulosa. 


Ægq. conoidea , lineis undulosis , ‘Sipernè radiata , rosea ; tenta- 


culis longissimis. 
Æquorea undulosa. Péron , 
Le Sueur , voyage , pl. 12. f. 1—4. 
Habite près de la terre d'Arnheim. 


annales , p. (338 


15. Équorée risso. Æquorea risso. 
Ægq. planulata , discoidea , hyalino-subrosea , subtùs radiata : 


Limbo-angusto nudo ; tentaculis capillaceis longissimis, 


Æquorea risso; Péron, annales , p. 338. 


Le Sueur, voyage, tab. 13. f, 12. 
Habite les côtes de Nice. 


16. Équorée sphéroïdale. Æquorea bre 


Æq sphæroidea , basitruncata ; umbrellæ margine , crenulato , 
tentaculifero : tentaculis 32 longiusculis, f 

 Æquorea sphæroidalis. Péron , annales, p. 335. 

Le Sueur, voyage, pl. 7. fer-—2. 

Habite près de la terre d'Endracht. 


GE Équorée amphicurte. Æquorea amplucurta. 
Æq. hemispharica , subths eminentia centrali, lineis verrucisque 


annulatim cincta ; tentaculis brevibus. 
Æquorea amphicurta. Péron, pe P- 335. 
Le Sueur , voyage, pl. 7. £ 3—4. 
Æq Bunogaster. Péron y ibiil. 
Le Sueur , voyage ; pl. 9. 1 4 
Habite près de la terre d’Arnheim , et celle de Witt. 
10. Équorée phospériphore. - Æ quorea phosperiphora. 


Æq- depressa, crassa , discoidea ; subtès eminentià centrali 
gastrica ;annulo lamelloso, cinctà , circuleque tubercüloräm, 


phosphoricorum ; . tentaculis raris ; brevibus. 


Péron , annales , p. 336. 


Le Sueur, voyage , pl. 7- f. 6. 
Habite près de Ja terre d’Arnheim. 


QT 
Q 
Fi. 


SANS VERTÈBRES. 
CALLIRHOË. ( Callirhoe ).- 


Corps orbiculaire , transparent , garni de bras en 
RUE CP ft É 
dessous , mais privé de pédoncule. 


Le plus souvent des tentacules’ au pourtour. Bouche 
unique , inférieure et centrale. 


Corpus orbiculare , hyalinum , subtus brachiatum ; 
_ pedunculo nullo. 


Tentacula sæpius ad periphæriam. Os unicum , in- 
Jerum , centrale. 


OBSERVATIONS. 


Ce genre est le même que celui qu'ont établi MM. Péron 
et le Sueur, sauf que j'y admets les espèces qui seraient sans 
tenfacules , mais on n’en connait encore aucune. 

Les Callirhoës , comme tous les genres précédens, sont 
dépourvues de pédoncule ; mais elles ont des bras sous l’om- 

brelle; ce qui les distingue éminemment. 
| i ESPECES. 

1. Callirhoë micronème. Callirhoë micronema. 

C. subspharica ; brachiis quatuor longissimis , latissimis ; ten- 
taculis brevissimis.' | 


Callirhoe micronema. Péron ,‘annales, p. 341. 
Habite les côtes N.-O. de la Nouvelle-Hollande, 


2, Callirhoë bastérienne. Callirhoe basteriana. 
C. orbicularis, plana convexaque ; ad marginem tentaculis , 
longis, inæqualibus; subtès. brachiis ; quatuor acutis. 
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Callirhoe basteriana. Péron, annales , p. 342. 

Medusa. Bast. op. subs. 2. p- 55, tale 5. f.. 225, 

Eacycl. pl. 94.f. 4—5. 
Habite les côtes de la Hollande, ia 


ORYTHIE.(Orythia ). 
: Corps orbiculaire , transparent , ayant un -pédoncule, 
avec ou sans bras sous l’ombrelle, Point de tertacules. 


Bouche npique, inférieure et centrale. 


Do Dire Aie dus QE umbrellä soi 
culatum, cum vel absque brachüs. T'entacula nulla. 


Os unicum , inferum., centrale. . 


OBSERVATIONS. 

Sous le nom d’ orythie, je réunis des médusaires moins sim 
:ples dans leur forme générale que celles des genres précé- 
- dens. Elles offrent toutes , Sous leur ombrelle , y un pédon- 
cule avec ou sans bras. Le pourtour de leur ombrelle n’est 
point muni de tentacules; et c’est par ce caractère seul 
qu’elles diffèrent de nos dianées. Ces médusaires sont assez 
nombreuses en espèces, et se reconnaissent aisément par leur 
défaut detentacules, Comme. elles n’ont qu'uneseule:bouche, 
on ne les confondra point avec les céphées, | 


L. ESPÈCES. 


Orythie verte. Oryikia viridisi 
O+ hemisphaærice ; ad peripheriam suBangulata: * margine oc- 
todentato; pedunculo nudo, 


RE 


3. 


4. 


De 


6. 


4 
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Orythia viridis. Péron , annales , p. 327> 
Le Sueur , voyage , pl. 3. f. 1, 
Habite les côtes de laterre d'Endracht. 


me \ 
Orythie minime. Orythia minima. 


O. depressa ; discoidea ; maculis octo petaliformibus emargina- 
tis notata; pedunculo clavato , nudo. 

Orythiaminima. Péron , annales , p. 328. 

Le Sueur, voyage, pl. 3,f. 2. Medusa minima. Bast. op. 
sub. 2. p. 62. 

Habite les côtes de la Belgique. 


Orythie octonème. Orythia octonema. 
O. hemisphærica , punctulata, crucigera ; brachiis octo bifidis 
ciliatis , rubris ad basim pedunculi. 
Favonia octonema. Péron, annales, p. 328. 
Le Sueur, voyage , pl. 3. f. 3. 
Habite les côtes de la terre d’Arnheim. 
Orythie hexanème. Orythia hexanema. 
O. subhemisphærica, glabra, dorso crucigera ; Brachiüs sex, 
filiformibus , indivisis, ciliatis ad basim pedunculi, 
Fayonia hexanema. Péron; aunales , p, 328. 
Le Wueur , voyage, pl. 3. f. 4. | 
Habite l'Océan Atlantique austral. 


Ory thie tétrachire. Orythia tetrachira, 
O. hemisphaærica ; pedunculo crasso brevi, brachiis quanier lan- 
ceclatis terminato. 
Medusa persea, Forsk. Ægypt. p. 107. etic: tab. 33. #2 B.&. 
Evagora tetrachira. Péron ; annales, p. 3435. 
Habite la Méditerranée. 


ie pourpre. Ours purpurea. 
©. hemisphærica ; brachiis octo pediculatis, ad pedieulos coali- 
tis, supernè cruciatim divaricatis. fe 
Jelitea purpurea. Péron , annales , p. 343. 
Habite les côtes de laterre de Witt, 
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7. Oryihie chevelue. Oryihia capillata. 
O. subcampaniformis , inths cruce rotata ; pedunculo breyi , bra= 
chiisicapillaribus fasciculatim terminato, 
Evagora capillata. Péron, annales, p, 343. 
Habite les côtes de la terre d'Endracht. 


DIANÉE. ( Dianæa ). 


Corps orbiculaire, transparent , pédonculé sous l’om- 
brelle, avec ou sans bras. Des tentacules au pourtour de 
l'ombrelle. 


e # e N e 
Bouche unique, inférieure et centrale. 


Corpus orbiculare., hyalinum, subius peduncula- 
tum, cum vel absque bracluis, T'entacula ad marginem 
umbrellæ. 


Os unicum , inferum , centrale. 
OBSERVATIONS. 


. Les dianées sont des médusaires encore plus compliquées 

dans leur forme générale que les orythies, puisqu'elles ont 
des tentacules au pourtour de leur ombrelle , tandis que les 
orythies en sont dépourvues. 

Comme les dianées çonnues sontnombreuses en espècès, 
on peut, sans doute, les diviser en plusieurs: tribus et par 
suite en plusieurs genres. Cependant , comme ces genres de- 
viendront d'autant plus difficiles à reconnaître , que l’on sera 
descendu dans plus de détails pour les établir, je crois que 
la coupe que je présente ici peut suffire actuellement pour 
l'étude de'ces médusaires. | 


= 
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N'ayant qu'une seule bouche, les dianées ne sont point 
. dans le cas d’être confondues avec les cyanées. « 


ESPECES. 


1: Dianée trièdre. Dianæa triedra. 

D. subhemisphærica , punctato -verrucosa ; margine tentaculis, 
brevissimis et tenuissimis ; pedunculo longo trigono ad basim 
octo=brachiato. 

Lymnoreatriedra. Péron, annales , p. 329- 

Le Sueur , voyage , pl. 3. f.5. 

Habite le détroit de Bass. Couleur bleuâtre; bras courts, bi- 
fides , ciliés, rouges. 


. Dianée dinème. Dianæa dinema. 
D. minima , subconica ; margine tuberculis , minimis; tentacu- 
lis duobus opnositis ; pedunculo subclayato. 
Geryonia dinema. Péron , annales, p.329. 
LeSueur, voyage , pl. 4. f. 1—2—5. 
Habite les côtes de la Manche: 


3. Dianée proboscidale. Dianæa proboscidalis. 

D. hemisphærica , ad periphæriam hexaphylla ; marpine tenta 
culis sex longissimis ; pedunculo Longo, proboscidiforme extremi- 
tate margine plicato. 

 Geryonia hexaphylla. Péron , annales, p. 329. 

Le Sueur, voyage , pl, 4. f. 4—5. 

Medusa proboscidalis. Forsk. Ægypt. p. 108 et ic. tab. 36, 
"ee 

Encyel. pl. 05. f. 1. 

Habite la Méditerranée. Les tentacules sont plus courts dans 
celle de Forskal. 


4. Dianée phosphorique. Dianæa phosphorica. 
D. subhemispharica ; pedunculata ; tentaculis : 32 ad periphæ= 
riam, 
Oceania phosphorica. Péènss annales; p. 344 
Habite les côtes de la Manche: | ! 


(l 
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5. Dianée liméolée, Dianœæa lineolata. 
D. hemisphæroidalis ; annulo lineolis compôsito versès 
nem ; tentaculis 120 tenuissimis. 
Oceania lineolata. Péron , Annales, p+ 344. 


Habite la Méditerranée. Quatre échancrures peu profondes au 
rebord. 


6. Dianée flavidule. Dianæa flavidula. 
D. subhemisphaærica ; margine integerrimo ; tentaculis numerosis= 
simis , longissimis , tenuissimis. 
Oceania flavidula, Péron, p. 34. 
Habite la Méditerranée. Les organes intéricurs jaunes. 


Dianée Le Sueur. Dianæa Le Sueur.… 


D, conica , apice acuta ; brachiis quatuor brevissimis , coalitis ; 
tentaculis numerosissimis , longissimis, 


Oceania Le Sueur. Péron , p. 345. 


Habite la Méditerranée. Tentacules d’un jaune d’or. - 


8. Dianée bonnet. Dianæa pileata.. EU 


DATA Ovato-campanulara?, supernè globulo mobili hyalino ;  bra- 


chiis quatior brevissimis ; marginis tentaculis numerosis | basi 
7 fusco-flavis. 


Oceania pileata} Péron, p.345. 

Medusa pileata. Forsk, Ægyp. p. 110, etic. t. 35. fig. D. 
: EncycL pl. 92. f. 171. « 

Habite la Méditerranée. 


9. Dites diadème. Dianæa diadema. 


D. subsphæroïdalis , supernè tuberculo mobili acuto > brachiis 
quatuor brevissimis ; margine coarctato ; tentaculis duobus. 
Oceania diadema. Péron , p. 346. 


Habite les côtes de la Manche. 


10. Dianée viridule. Dianæa wiridula. 


D. subcampaniformis : pedunculo proboscideo  pyramidali ire. 


tractili ; Brachiis quatuor fimbriatis terminato ; tentaculis bre. 
Vissimis. 


1 # 
Oceania viridula. Péron, rs 346. . 
Habite les côtes de la Ma nche, 


margie 
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Dianée bossue. Dianæa gibbosa: 

D. subhemisphærica ; tuberibus quatuor in dorso; pedunculo 
proboscideo retractili , guadribrachiato 1e tentatulis brevis= 
simis. CE RS 

Oceania gibbosa. Péron, p.346. 

Habite la Méditerranée ï près dé Nice. 


Dianée panopyre. Dianæa panopyra«a. 
D. hémisphærica, centro dorsali depressa ; verrucosa ; pedunculo 
quadrifido ; tentaculis 8 longissimis. 
Medusapanopyra: Péron et. le Sueur , voyage ,.ic. pl. 31. f. 2. 
Pelagia panopyra. Péron , annales, p.349. 
Habite l'Océan Atlantique équatorial. Couleur 15e, 


13. Dianée onguiculée. Dianæa unguiculata. 


D. orbicularis, supra plana , sedecimradiata ; margine crenato; 
brachiis quatuor brevibus latissimis. 

Medusa unguiculata. Swartz, n. act. Stock. 1788. 3. tab. 6. a-c. 

Pelagia unguiculata. Péron, annales; p. 349. 

Habite les côtes de la Jamaique. Bleuâtre ; des taches brunes 
à la-base du pédoncule. 


14. Dianée cyanelle. Dianæa cyanella. 


D. subhemisphærica, depressa ; pedunculo brevissimo ; brachiis 
quatuor prælongis subalatis. 

Pelagia cyanella. Péron, annales , p. 349. 

Medusa pelagicd. Swaïiz. n. act. Siock. 1988. t. 5, 

Habite l'Océan Atlantique septentrional. Marge de l’ombrelle 
repliée en dedans, garnie de huaït tentacules rouges. 


15. Dianée denticulée. Dianæa denticulata. 


f 


D. hemisphærica ; margine denticulato ; tentaculis octo brevibus ; 
brachiis fimbriatis ! violaceo-punctulatis. , 

Medusa pelagica. Bosc. vers. t.2. p. 140. pl.17.f. 5. 

Pelagia denticulata: Péron , re p. 350. 

Habite l'Océan atlantique septentrional. 


16. Dianée digitale. Dianæa disitala. 


D. conica ; pedunculo clongato , ‘ad extremitatem AURA fililor= 
mibus Jasciculatis penicillato ; tentaculis FAETOFSUR uni 
ratise 
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Medusa digitala. Mull. prod. zool. dan. p. 2824, 
Melicerta digitalas Péron, annales, p. 352. 
Habite les côtes du Groënland. 


17. Dianée campanule. Dianæa campanula. 


D. orbiculato - conica ; limbo ampliato , tentaculifero ; infern4 
facie concavä , cruce ciliata notata ; pedunculo subluteo. 

Medusa campanula. Fabr. Faun. Groënl. p. 366. 

Melicerta campanula. Péron , annales, p- 352. 

Habite les-côtes du Groënland. 


18. Dianée clochette. Dianæa cymbalaroides. | 
D. convexo-conoiden ; brachiis quatuor subpedicellatis : tentaculis 
sedecim basi bulbosis. 
Medusa cymbalaroides. Slabb: nat. tab. 12. f. 1—3. 
Encycl. pl.93. f. 2—4. 
Medusa campanella. Shaw. miscel. vol. 6.t, 196. 
Habite l'Océan boréal. 


**X Plusieurs bouches dans le disque inférieur de l’om- 
F ( 
brelle. 


ÉPHYRE. (Ephyra ). 


Corps orbiculaire , transparent ; sans pédoncule , sans 
bras, sans tentacules. 


4. bouches ou davañtage au disque inférieur. 

Corpus orbiculare, hyalinum , pedunculo , brachis 
tentaculisque destitutum. | 

Ora quatuor vel plura in disco inferiori. : : ‘ A 


OBSERVATIONS. 


{ ” } 
Les éphyres ont quelqu’analogie , par leur forme, avec les 
eudores , etc. etc., et sont pareillement dépourvues de pé- 
doncule, de bras et de tentacules ; mais elles ont plusieurs 


fx 
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_bouches’et l'estomac plus composé. Les unes sont, aplaties 
comme des pièces de monnaie , les autres sont plus ou moins 
convexes , à-peu-près comme les phorcynies. 


ESPECES. 


1. Éphyre simple. Ephyra simplex. 
E. suborbicularis , discoidea , obsoletè convexa ; margine nudo. 
Medusæ var. Borlas , corn. p.257. pl. 29. f.13—14. 
: Médusa simplex. Pennant.\ 
Ephyra simplex. Péron, ‘annales, p. 354. 


Habite les côtes de Cornouailles. Quatre bouches; couleur 
hyaline. | 


2. Éphyre tuberculée. Ephyra tuberculata. | 
E. hemisphærica, purpurea ; margine membranula crenata aucto; 
infernä superficie tuberculatä, cruce duplici notatà. 
Ephyra tuberculata, Péron’, annales ; p.354. 
Habite les côtes de la terre de Witt. 


AP] Éphyre antarctique. £phyra antarctica. 
E. plana , discoidea, rosea ; margine quindecim foliolis ; infernä 
superficie tuberculatä. 
Euriale antarctica. Péron; annales , p, 354 
Habite près des îles Furneaux.. 


pen 


OBÉLIE. (Obelia ). 


Corps orbiculaire, transparent , sans pédoncule et 
sans bras. Des tentacules au pourtour de l'ombrelle, Un 
appendice conique à son sommet. 


4 bouches. 


5ro “TU ANIMAUX 
Corpus orbiculare , hyalinum , TER) brachüs- 


que destitutum: T Brie ad PET IPICEY ET ämibrelle , 
et appendix conica ad apicem. 


Ora quatuor. 


OBSERVATIONS. 


Péron fut contraint de former une c coupe particulière pour 
l'obélie, que des tentacules au pourtour de l’ombrelle ne per- 
mettaient pas d'associer aux éphyres. Quant à l’appendice 
sus-ombrellaire, ce. caractère re n° x Br tenir La Po ti 
déjà observée. * * ‘r 


ESPÈCE., 


1. Obélie sphéruline. Obelia sphœrulina. . 
Slabber , phys: Belust: p. fo. tabs9..f. 5—85.. … 
Péron, annales, p.355, Encycl, pk .90. f. 12-—+15: 1,11 
Habite les côtes de la Hollande. Taille microscopique. Ap- 
pendice süs-ombrellaire termitié par un bee, Seize ten- 
tacules courts. | 


CASSIOPÉE. ( Cassiopea ). 
Corps orbiculaire , transparent, muni de bras en 
dessous. Point de: pédoncule ; point de tentacules au 
pourtour. x 


4 Bouches ou davantage.au disque inférieur. so D 
Corpus ni RE En h yalinum , subtus brachiatum 
pedunculo nullo ; tentaculis ad periphæriam nuls. 


Ora quatuor vel plura in disco inferiore. 
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OBSERVATIONS: 


Les cassiopées dont il s’agit ici, sont celles de Péron, aux- 
quelles je réunis son ocyroë qui n’a que quatre bras. Ce:sont 
des médusaires à plusieurs bouches, quiont sous l’ombrelle, 
quatre, huit ou dix bras et qui manquent de pédoncule et de 
tentacules : elles sont tantôt aplaties , tantôt plus ou moins 
convexesen dessus. Le nombre de leurs bouches parait être 
en rapport avec celui de leurs bras. 

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses. 


ESPECES. 


1. Cassiopée linéolée. Cassiopea lineolata.. 
C, hemisphærica , lineolis 20 divaricatis intès radiata ; marpine 
subcrenato ; brachiis quatuor basi unitis. 
Ocyroë lineolata. Péron ; annales p. 355. 
Habite les côtes de la terre de Witt. 


2. | Cassiopée théophile. Cassiopea Hot 


. C+ hemisphærica , ad periphæriam dentata , centro crucigera ; bra- 
chiis octo ramoso-polychotomis cotyliferis. 


Cassiopea dieuphila. Péron, annales, p. 356. 4 (4 
Habite prés des îles de l’Institut , à la terre de Witt. Quatre 
x bouches. | 


3. Cassiopée forskal. Cassiopea forskalea. 

C. orbicularis, depressa , pallidè maculosa , margine crenata ; 
brachiis octo corymbiferis albidis ; cotylis subfoliaceis. 

. Cassiopea forskalea. Péron, annales, p. 356. 

Habite la mer Rouge, les côtes de l'Ile de France. Huit 
bouches. 


4. Cassiopée borlas. Cassiopea ÉcRLrra 
C. orbicularis » planulata , ‘margine dentata ; brachiis octo elon- * 
gatis perfoliato-lamellosis ; oribus octonis'semi-lunatis. 


% 
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Cassiopea borlase. Péron, annales, p. 357. 


Urtica marina octo - pedalis. Borl, corn. p. 258. tab. 25. ! 


QUE NL Te 
Habite les côtes de Cornouaiïlles. 


5. Cassiopée frondescente. Cassiopea frondosa. 

C. orbicularis planulata | margine decem-lobata ; brachiis deceri 
ramoso-frondosis cotyliferis ; cotylis pedicellatis. 

Medusa frondosa. Pallas, spicil. zool. 10. p. 30. tab. 2. 
f. 1—5. 

Encycl. pl, 92. f. 1. 

Cassiopea Pallas. Péron ; annales, p. 357. 

Habite l'Océan des Antilles. Dix bouches. 

IVota. Ici probablement , l’on devra rapporter le medusa an- 
dromeda. Forsk. p. 107. n.° 1g9et ic.t. 31. Encycl. pl. 9r, 
comme étant une espèce de cassiopée. Voyez Shaw, mis- 
cel, vol, 8. tab. 250, 


AURÉLIE. (Aurelia). 


Corps orbiculaire, transparent, muni de bras sous 


lombrelle , et de tentacules à son bord. Point de pédon- 
cule. 
… 4 bouches au disque inférieur. 


Corpus: orbiculare , hyalinum , sub umbrellé bra- 


chiatum , ad periphæriam tentaculatum ; pedunculo 


nullo. 
Ora quatuor in disco inferiore. 
OBSERVATIONS. 


Les aurélies manquent de pédoncule sous leur ombrelle , 

. e . J % « 9 - » « P 
ainsi que les cassiopées ; mais elles s’en distinguent ne le 
pourtour de leur ombrelle qui est constamment garni de 
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tentacules. Elles en différent en outre ,.en ce qu’elles n’ont 
pas plus de quatre bras , ni plus de quatre bouches. 
.… Comme leur genre est le même que celui de Péron, je ne 
[cite point les particularités de détail qui les concernent, 
parce qu’on les tronvera dans son mémoire imprimé au qua- 
torzième volume des annales du muséum, Leurs espèces sont 
nombreuses, | 


ESPECES. 


ï. Aurélie suriray. Aurelia surirea. 


4. lemisphærica, cærulescens > Maïgine denticulata ; avriculis 
octo ad periphaæriam , tentaculisque numerosissimis » brevissi. 
mis ; brachiis quaternis. | 

Aurelia suriray. Péron, annales, p. 357. 

Habite les côtes du Hävre, Quatre bouches. 


2. Aurélie campanule. Æurelia campanula. 

À. cærulescens , campanulæ - formis apice depressa 5 Marpin, 
ampliato , deñticulato tentaculifero ; tentaculis numerosissimis 
brevissimis ; brachiis quaternis, 

ÆAurelia campanula. Péron, annales » p. 358. 

. Habite les côtes du HAvre. Quatre bouches. 


3, Aurélie rose. Aurelia aurita. 
A. hemisphærico.depressa , margine tentaculis numerosissimi 


brevissimisque ciliata ; brachiis guatuor prælongis, membranis 
undato-crispis hinc alatis. 


Medusa aurita, Mull. zoo. dan. tab. 76. f. 1—3 et tab, 77 
F. 15, : 


Gmel. p. 3153. Encycl. pl. 94. f. 1—3. 
Aurelia rosea. Péron , annales > pe 358. À 
Habite la mer Baltique. Quatre bouches, 


4. Aurélie granuleuse.. Aurelia granulata, 
ES” : orbicularis, granulosa , margine tentaculis numerosissimis 
Brévissimisque ciliata ; Brachiis oribusque guaternis. 
edusa aurita. Bast. opusc. subs, 3, p.123. t. 14. F, 3--4. 
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| Aurelia el npi he Péron , annales , p. 358. 
Habite la mer du nord. Péron la dit très-aplatie. à 


rs Aurélie phosphorique. 4 urelia phosphorea. 
A, convexiuscula, Levis, ad periphæriam fimbriata; tentaculis octo. 
Aurelia phosphorea, Péron , annales , p. 358. 
Medusa phosphorea. Spallanzani , voyage en Sicile, t. 4. 
p: 192. | 
Habite le détroit de Messine. 
6. Aurélie tyrrhénienne. Aureliatyrrhena. < 
A. orbicularis convexa , lavigata, rubro maculata; tentaculis 
longissimis ; brachiis oribusque quaternis, 
Medusatyrrhena. Gmel , p. 3155. 
Medusa amaranthea. Macri , del polm. mar.p. 19. 
Aureliaamaranthea. Péron, annales, p.359. Fi 
Habite la mer de Naples. 


7. Aurélie crucigère. Æurela crucigera. 

A. hemisphærica , subcampanulata ; centro cruce rufestente à j ten= 
taculis brevibus numerosissimis ; brachiis 4 rufescentibus. 

Medusa cruciata. Forsk. Ægypt. p. 110. etic.t. Sd Per 
Encycl. pl. 93. £. 5—7. 
Medusa crucigera. Gmel. p. 3158. 
Aurelia rufescens. Péron , annales, p. 359. 
Habite la Méditerranée. 


8. Aurélie radiolée. Aurelia TR 
A. convexe, purpurascens*, lincolis tenuissimis radiata ; brachiis 
qguaternis. 
Medusæ var. Borl. corn. p. 25. tab. 26. f. 9—10. 
* Aurelia lincolata. Péron, annales, p. 359. 
Habite les côtes de Cornouailles. 


CÉPHÉE. (Cephea). 
Corps orbiculaire, transparent , ayant en dessous un 


pédoncule et des bras. Point de tentacules au pourtour 
de l'ombrelle. | 


D us 
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4. bouches ou davantage au disque inférieur. 


Corpus orbiculare , hyalinum , subtus peduncula- 
tum et brachideum. Tentacula ad periphæriam um- 
êrellæ nulla. 


fr ‘ Ê S . . . 
Ora quatuor vel plura in disco inferiore. 


OBSERVATIONS. 


Parmi les médusaires à plusieurs bouches, les céphées 
sont les premiers qui soient munis en dessous d’un pédon- 


cule. Dans plusieurs , ce pédoncule est court et fort épais, 


et ce sont les divisions de son extrémité qui constituent les 
bras de ces radiaires. Ces bras sont au nombre de huit, tan- 
tôt très-composés , polychotomes et entremélés de cirrhes , 
comme dans les céphées de Péron , et tantôt simplement bilo- 
bés, comme dans ses rizostomes que nous réunissons à 
_ notregenre. D’ailleuxs le nom derhizostome ayant été formé 
sur une erreur, nous ne croyons pas devoir le conserver 
pour désigner un genre parmi les médusaires. 
Les céphées sont distingués des orythies et des dianées, 
parce qu'ils ont plusieurs bouches ; ils n’en 'ont Jamais 
moins de quatre , ni plus de huit. Enfin on les distingue des 


cyanées, parce qu’ils sont privés de tentacules au pourtour 
de leur ombrelle, 


ESPÈCES. 


\ * Céphées: Péron.… . 
r. Céphée cyclophore: Cephea cyelophora. 
C. hemisphærica, tuberculata, fusco-rufescens ÿ brachiis” 
octo divisis, cotyliferis; stylis inter brachia suboctonis ; 


’ 


prælongis, filiformibus. 2 49 | 
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Medusacephea. Forsk. Ægyp. p- 108. et, ic. tab. 29. 
Encycel. pl. 92. £. 3. Gmel. p. 3158. Shaw. misc. 7. t. 224. 
Cephea cyclophora. Péron, annales 14. p. 360. 
Habite la mer Rouge. 


a. Céphée polychrome. Cephea polychroma. 


C. orbicularis ; centro supernè prominulo ; margine oclies 
diviso ; brachiis octo ramosis ,villosulis cot;liferts. 
- Medusa tuberculata. Macri del polm. mar. p. 20. Gmel. 
p. 3155. 
Cephea polychroma. Péron, annales; p. 361. 
Habite les côtes de Naples. Quatre bouches rondes. 


3. Céphée ocellé. Cephea ocellata. 


2. CR ADES , planulata , maculis ocellatis adspersa ; 
margine ampliato pendulo ; ; brachüis octo villosis cotyli- 
feris ; stylis octonis. 

Medu-a ocellata. Modeer. act. nov. haf. n.e 51. 

‘Cephea ocellata. Péron , annales, p. 361. 

Habite. + * 


4. Céphée brunâtre. Cephea fusca. 


C. hemisphærica , tuberculata ; fusco - nigricans , albo- 
lineata ; margine dentato; brachüis octo arborescentibus, 
cirrhis longis, filiformibus, intermirtis. 
Cepheafusca. Péron, annales, p.361. 
+ Habite les côtes de la terre de Witt. 


5. Céphée rhizostomoïde. Cephea rhizostomoidea. 


C. hemisphærica, tuberculata, octoradiata ; nenéise pên- 
dulo, octies diviso ; brachüs octo ramosis ; cirrhis lon- 
. gissimis. 
. Medusa octostyla. Forsk. Ægypt. p. 106.et ic. & 30. 
Encycl. pl 92.f.4 Gmel. p. 3157. 
Cephea rhizostomoidea. Péron, anvales, p.361. 
Habite la mer Rouge. » 


@ 
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** Rhizostomes. Péron. 


6. Céphée Rhizostome. Cephea rhizostoma. 

C. hemisphærica , margine purpurascente ; brachüts octo 
bilobis, maximis denticuliferis : dentibus uniporis. 

Gelée de mer. Réanmur, mém. de l’acad. 910, p. 478. 
pl. XL f. 27—928. | 

Rhizostoma. Cuv. bullet. des sc. 2. p. 69. 

Rhizostoma Cuvierii. Péron, annales, p. 362. 

Le Sueur, voyage, pl. 14. 

Habite les côtes de la Manche. Quatre bouches dans le disque, 
autour du pédoncule. 


7. Céphée d’Aldrovande. Cephea Ældrovandi. 
C. hemisphærica, margine cœrulescente ; brachits octo bi 
lobis : lobis brachiorum acumine brevioribus. 
Potta marina. Aldrov. zooph. lib. IV. p. 576. 
Rhizostoma Aldrovandi. Péron nr p. 362. 
Habite les côtes de Nice. 


8. Céphée couronne, Cephea corona. 
C. hemisphærica , cruce cœrulei notata ; brachiis octo rai 
mosis, apice bilobis, basi utrinque dentatis. 
Medusa corona. Forsk. Ægypt. p. ro7. 
Rhizostoma Forskalit. Féron, annales, p. 362. 
Habite la mer Rouge. 


CYANÉE. (Cyanea ). 


Corps orbiculaire, transparent, ayant en dessous un. 
pédoncule et des bras. Des tentacules au pourtour de. 
l'ombrelle, 


4 bouches ou davantage au disque inférieur. 


Corpus orbiculare, hyalinum , subtus peduncula- 


PA 
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tum et brachiienne Tentacula ad periphæriam um- 

brelle. ÿ 
Ora quatuor vel plura in disco inferiore. à 


OBSERVATIONS. 


Les cyanées dontil s’agitici, sont celles de Péron, plus 
ses chrysaores que je n’en sépare pas ; supposant, d’après les 
divisions même de l’auteur, que ces médusaires ont réelle- | 
ment un pédoncule, des bras et des tentacules. Leur pédon- ! 
cule est perforé à son centre. Leurs bras, peu distincts et 
comme chevelus dans ses cyanées, lesont davantage et ne 
sont nullement chevelus dans ses chrysaores. Dans les pre- 
miéres , on observe au centre de l’ombrelle un groupe de 
vésicules aériennes ; et dans les seconds , c’est une :grande 
cavité aërienne et centrale, qui remplace ce grouppe de vé- 
sicules. Les premieres n’ont que quatre bouches : les seconds 
en ont quelquefois davantage. 

_ Voici les espèces assez nombreuses qui paraissent pouvoir 
se rapporter à nds cyanées. 


ESPECES. 
* Cyanées. Péron. 


1. Cyanée bleue. Cyanea Lamarck. : 


C. planulata, Sedecimfissa ; tentaculris joarienttes cæruleis ‘ orbi=. 


culo interno cæruleo. 4 
Ortie de mer. Dicquemare, joarnal de phys: 1784. déc. p. 457. 
pl r. 


_ Cyanea Lamarck. Péron , annales, p. 363. 
Habite les côtes du Hèvre. Un groupe de vésicules aérifères au 
centre. FAT UR 


. 


n. Cyanée le Sueur. Cyanea le Sueur. 
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2. Cyanée arctique. Cyanea arctica. 
en + \ 


C. convexiuscula , intès purpurea crucigera; fissuris 33 margina- 
libus ; brachiis quatuor flabelliformibus. 

Medusa capillata. fab. fauna Groënland. n.° 358. p. 364. 

Cyanea arctica. Péron , annales, p. 363. 

Habite les mers du Groënland. 


3. Cyanée baltique. Cyanea baltica. 


C. convexiuscula ; margine sedecies emarginato ; tentacubis fasci- 
culatis capillaceis ; orbiculo interno sedecim radiato. 

Medusa capillata. Liu. Reïize. West-gothl. p. 200. tab. 3. 
RE | 

Cjanea baltica. Péron , annales, p. 363. 

Habite la mer Baltique. 


4. Cyanée boréale. Cyanea borealis. 


C. planulata, fuscescens ; margine sedecies emarpinato ; ; bra- 
chiis 4 capillaceis ; orbiculo interno lineolis notato. 

Medusa capillata. Bast. opusc. subs. 2. p. 6o. tab. 5. f. 1. 

Cyanea borealis. Péron , annales , p. 364. 

Habite la mer du nord, 


5. Cyanée britannique. Cyanea britannica. 


C. subhemisphærica, lineis per pares octo radiata ; fissuris sede« 
cim marginalibus ; appendicibus capillaceo-crispis. 

The capillated medusa, Barbut, the gen. verm. p. 79. pl. g. 

NUE A À 

Cyanea britannica, Péron , annales, p. 364. 

Mabite les côtes du comté de Kent. 


6. Cyanée lusitanique. Cyanea lusitanica. 


C. orbicularis ; convexa ; supernè vasculis reticulata ; Jissuris duo- 
decim marginalibus. 

Cyanea lusitanica. Péron , annales, p. 564. 

Medusa capillata. Tilesius , jarb. naturg. p. 166177: 


f 


Habite les côtes du Portugal. 


** Chrysaores. Péron. 


dé 
C. rufaÿ annulo centrali albo; angulis sedecim albis annulum 


obyallantibus.. 


+ | 
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Chrysaora le Sueur Péron , nn Moss p. 365. 
Habite les Late du Hâvre. RE GHX 


$. Cyanée aspilonote. Cyanea aspilonota. 


C4 alba, immaculata ; Lineis 3a rufis , angulos sedecim ad peri- 


ge for TR 


Chrysaora aspilonota. Péron , annales, p. 365. 
Habite les côtes du HAvre. 


1 


9. Cyanée cycloncte. Cyanea cyclonota. 


C. orbicularis, alba; annulo centrali Jfusco ; Lineis 3a radianti= 


bus, angulos sedecim inversos figurantibus. 
Chrysaora cyclônota. Péron, annales, p. 365. * 


Urtica marina. Borlase hist. nat. of Cornw. p. 256. tab. 25. 


f. 7—8. 
Habite dans la Manche. Quatre bras écartés. Les dents du 
bord sont-elles des tentacules ? 


10. Cyanée pointillée. Cyanea punciulata. 

C. grisea, rufo-punctulata ; maculä centrali fusco-rufescente : 
angulis vel maculis triangularibus sedecim versis periphæ= 
riam. 

Chrysaora spilhelmingona. Péron , annales , p. 365, 

2. Chrysacre spilogona. Péron , annales, p. 365. 

Habite les côtes dn HAvre. 


11. Cyanée pleurophore. Cyanea pleurophora. 
C. alba ; vascuiis 32 internis > COstas arcuatas periodicè simulan- 
tibus, 
Chrysaora pleurophora. Péron, annales, p. 365. 
Habite les côtes du HAvre. 


12. Cyanée méditerranéenne. Cyanea mediterranea. 
C. hemisphærica , alba, glabra, striis fulvis radiata à Érachiis 
quatuor rubris cruciatim patentibus. 
Pulmo marinus. Belon ; aquat. lib. 2. p. 438. 
Chrysaora mediterranea. Péron, ‘annales, ps 366. 
Habite la Méditerranée. 


13. Cyanée pentastome, Cyanea pentastoma.… 


C. hemisphærica , rufa ; margine fissuris tentaqulisque longissimis 


instructo ; brachiis oribusque quinis. 


2 diminue ÉETE 


Loi 


19. 


16. 
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: Chrysaora pentastoma. Péron , annales, p. 366. | 
Habite les côtes de la terre Napoléon. 


4 


Cyanée héxastome. Cyanea hexastoma. 

C. rosea; margine albo , dentato ; brachiisisex prælongis fim- 
briatis albidis. 

Chrysaora hexastoma, Péron , annales, p. 366. 

Habite près de la terre de Diémen. 


Cyanée heptanème. Cyanea heptanema. 

C. orbicularis, hyalino-albida ; centro circulifero, extès lineis, 
fusco-rufis radiato: tentaculis septem tenuissimis. 

Chrysaora heptanema. Péron, annales, p. 366.: 

Habite les mers du nord. 


Cyanée rayonnée, Cyanea macrogona. 
C.orbicularis, centro granulosa, maculis fuscis radiata ; bras 
… chiis 4 simplicissimis patentibus. 

Chrysaora macrogona. Péron , annales , p.366. 
Medusæ var. Borlase Coruw. p.257.tab.25, f XI—XII. ” 3 
Habite les côtes de Cornouailles, 
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ORDRE SECOND. 


RADIAIRES ÉCHINODERMES. 


Peau opaque, coriace ou crustacée , le plus : 
souvent tuberculeuse , épineuse méme, et en géné- 
ral percée de trous disposés par séries. 

Des tubes rétractiles aspirant l’eau, et sortant 
par les trous dont la peau est percée. dr 

Une bouche simple, presque toujours située infe- 
rieurement, et en général armée de parties dures à 
son orifice. ï 

Des vaisseaux pour le transport des fluides 
propres; une cavité simple ou divisée ; particulière 


au corps dans la plupart. 


OBSERVATIONS. 


Ici, comme dans les radiaires mollasses, toutes les 
parties du corps de l'animal, tant intérieures qu'exté- 
rieures , ont en général une disposition rayonnante , et y . 
montrent mieux encore le caractère particulier de l’or- 
ganisation des radiaires , ainsi que la nécessité de les dis- 
tinguer comme formant une classe d'animaux qu'on Re 
- saurait confondre avec les polypes. 
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Les radiaires échinodermes ont, par leur Organisa- 
tion.et leur forme , les rapports les plus évidens avec les 
radiaires mollasses ; et néanmoins elles en sont très-dis- 
tinguées par les caractères de leur ordre , et par des pro-. 
grès remarquables dans le perfectionnement de leur or- 
‘ganisation. | | 

Dans les radiaires mollasses , les organes intérieurs , 
tels que le sac alimentaire , ses appendices, et le réseau. 
vasculaire qui paraît en dépendre et communiquer avec 
les trachées aquifères , sont comme immergés ou enfoncés 
dans la chair gélatineuse de ces animaux; et l’on n’a- 
perçoit ni cavité particulière du corps, ni membrane quel- 
| conque. | 

Rien de semblable ne s'offre plus dans l'intérieur des 
radiaires échinodermes. On y distingue nettement dif- 
férens organes particuliers qui ont des membranes pro- 
pres, et qui flottent dans la cavité du corps. L’on voit 
même des fibres que l’on peut regarder comme muscu- 
aires , depuis que des nerfs, observés dans quelques-uns 
de ces animaux , autorisent à leur attribuer une pareille 
nature. Enfin, on leur a trouvé des vaisseaux particu- 
liers pour le transport de leurs fluides propres, quoique 
l'on n’ait pu montrer que ces fluides jouissaient d’une véri- 
‘table circulation. | 

Outre lorgane alimentaire, l’intérieur de ces animaux 
nous présente un organe respiratoire circonscrit, COns- 
titué par des vaisseaux aquifères qui s'abouchent avec les 
tubes absorbans supérieurs dela peau, et qui, peut-être, 
communiquent avec l’organe digestif; des grappes de 
corps réproductifs et graniformes , imitant des ovaires ; 


\ 
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et dans ceux où le système nerveux a été observé, ce sys. 
tème est sans cerveau et sans masse médullaire Hbnise :4 
ce qui indique qu'il n’est propre qu'à l'excitation muscu- ! 
laire. Tous ces organes ont une disposition rayonnante, ! 
et sont séparés et bien distincts dans la cavité du corps. 

À ces caractères qui distinguent éminemment les 
radiaires échinodermes de celles du premier ordre, il 
faut joindre ceux de leur peau qui est opaque, coriace 
ou crustacée , souvent chargée de tubercules spinifères , 
et en général percée de trous pour le passage de tubes ré- 
tractiles qui absorbent l’eau que ces animaux respirent , 
ou qui servent de ventouses, lorsque l'animal a besoin de 
se fixer. 4 

Aucun animal de cet ordre n'est phosphorescent où 
lumineux daus l'obscurité comme le sont éminemment 
ceux de l’ordre qui précède ; l'opacité de la peau ne le 
permet pas. | 

Aucun de même n'offre , dans la masse de son corps, 
ces mouyemens ésochrones ou mesurés, constans pendant 
la vie, et qui sont si remarquables dans les radiaires de 
la famille des méduses , parce que la consistance et létat 
des tégumens de ces animaux s'y opposent entièrement. 

On peut remarquer que, des radiaires mollasses , et 
surtout de celles qui composent la famille des méduses , 
la nature n'a eu qu'un pas à franchir pour parvenir à la pro- 
duction des radiaires échinodermes, et pour passer du 
medusa andromeda et du medusa frondosa à la pro- 
duction des ophiures et ensuite à celle des astéries ou 
étoiles de mer. 

Ainsi , les races d'animaux qui appartiennent à cet | 


} 
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ordre , nous (offrent encore presque toutes un corps 
court ,orbiculaire, rayonnant par la disposition de ses 
parties ; tant intérieures qu'extérieures. Mais ici, le corps 
de l'animal est couvert d’ane peau opaque , ferme , co- 
riace ou crustacée, percée de trous disposés par séries , 
et parsemée d’épines articulées; enfin, par les trous de la 
peau sortent des tubes absorbans et rétractiles > qui as- 
pirent l’eau comme des sucoirs. DER 
Que l'on juigne à ces considérations celle qui nous 
montre que ces animaux ont presque tous des parties 
dures à la bouche , qui pressent cireulairement les corps 
alimentaires qu'il s’agit d'écraser , et l’on sera convaincu 
qu'à mesure que la nature diversifie les races d'animaux, 
elle complique et perfectionne peu-à-peu leur organisation. 
Les radiaires échinodermes ont été confondues par 
Linné parmi les mollusques ; on sait assez maintenant 
combien elles en diffèrent par leur organisation inté- 
rieure, qui est bien moins composée, moins avancée 
vers son perfectionnement. | 
Bruguiëre en a fait un ordre particulier qu’il a placé 
entre les mollusques nus et les mollusques testacés , laissant 
les radiaires mollasses parmi les mollusques nus ou sans 
coquille, | " 
D'autres naturalistes, tels que Æ lein , Muller , etc., 
ont rangé certaines radiaires échinodermes, comme les 
_échinides ou la famille des oursins , parmi les mollusques 
testacés , et ont suivi Linné, en laissant les astéries parmi 
les mollusques sans coquille. On sent assez maintenant 
combien est grande l’inconvenance de ces prétendus rap- 


ports, parce qu’ils ne sont nullement fondés sur les ca- 
por de l'organisation. | Fr: 
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: À la vérité, la peau des radiaires échinodermes a | 
une consistance plus ou moins ferme, coriace > Crusta= | 
cée , et même presque testacéé, comme dans les échini- 
des ; mais c’est toujours une peau, ou l’une de ses par- 
tes, et certes,, on ne peut comparer cette partie de la 
peau avec une coquille, celle-ci étant toajours distincte 
de la peau de l'animal. 
- D'après tant de motifs, et trouvant dans les distribu- 
tions reçues tant d’inconvenances et d’ irrégularités , j'ai 


donc été autorisé à établir la classe i intéressante et dis- 


‘“uncte des radiaires , à. y comprendre les mollasses et 

+ » les échinodermes, et à éloigner considérablement cette 

2, \ + classe des mollusques > Sans la confondre avec les polypes; 

“ 1%, ce que j'ai exécuté dans mes leçons publiques long-temps 

à ,avant.la publication de mon système des Animaux sans 
| \ vertèbres. 


À Les radiaires échinodermes sont toutes marines , 
| gemmipares internes, et ont la faculté de régénérer les 


parties de leur corps qui ont été rompues ouséparées. Ces 
. GP" parties séparées ont même, sous une condition, la faculté 
1 de continuer de vivre isolément , et de repousser tout ce 
(3 À P 


| 
h.| 
| | 
| 
| LUN ,  quileur manque pour former un corps semblable à celui 
| L Ko 
| | dont elles provienrent. Un rayon d’astérie, ‘emporté avec 
| une partie de la bouche, remplit la condition, vit et re- 
| forme une astérie complète. 


Je, pee les radiaires échinodermes en trois familles, … 


à À savoir: 
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DIVISION DES RADIAIRES ÉCHINODERMES. 


I.cre sEcTion. — LEs STELLÉRIDES. 


re e e e i e e Pr « + 
Peau non irritable, mais mobile. Corps déprimé, à 
angles ou lobes rayonnans et mobiles. Point d’anus. 


Comatule. Re POS 
Euryale. EL Ni LS 
Ophiure. JÉPSAAEA 
Astérie. PERTE 


+ mil , | 
Ile secTion. — Les ECHIN1DES. + 1 Lx 


Peau intérieure , immobile et solide. Corps non con- 
tractile , subglobuleux où déprimé , sans lobes rayonnans. 
Un anus distinct de la bouche. 
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Clyp é astre. | ns a 
Fibulaire.iss re ae 
Echinonée.--m.. «mi num une 


Galérite. 
Ananchite, sm. RE OUR 
Cassidule. + à 
Nucléolite, 
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JILe sEcTION. — Les Frsrurripes. | 
Peau molle, mobile et irritable. Corps D ectile ; 


allongé, de Le plus souvent un anus. 


Actinie. 


Holothurie. 
Fistulaire. 


. Priapule. 
Siponcle. - 
op 
PREMIÈRE SECTION. 


LES STELLÉRIDES. 


Peau coriacée , non irritable , mais mobile en 
divers points. 

* Le corps court, déprimé , plus large que long, à 
angles ou lobes marginaux , rayonnans, plus ou 
moins nombreux et mobiles. 

Point d'anus. 


Les stellérides composent la première section ou 


famille des radiaires échinodermes ; ‘et par leur forme; 


la mobilité des parties de leur peau , ét leur défaut d’a- 
nus , elles forment une transition des radiaires mollasses 
_ aux échinides. 

Elles n’ont pas la peau solide comme les radiaires 
échinides , maïs simplement coriacée , plus épaisse etun 


+ “1 
4 


ne. 
# 


$ 


PTT 


“", l 


; 40e SANS VERTÈBRES. 529. 
peu crustacée en dessus, quelquefois  écailleuse ; : et 
toujours mobile en différens points. Elles n’ont pas 
non plus d’épines articulées sur des tubercules solides et 
immobiles , comme les échinides ; mais parmi les stellé- 
rides , celles qui ont des épines les portent sur des ma- 
melons mobiles. ; 

Linné rapporta toutes les stellérides qu'il connut à un 
seul genre*qu’il nomma asterias ; l'étude de ces radiaires 
a montré depuis, qu’il était nécessaire de les distinguér en 
plusieurs genres particuliers , et qu’elles formaient une 
famille éminemment caractérisée parmi les échinodermes. 

Le corps des stellérides étant déprimé , leur sac ali- 
mentaire est extrêmement court, et n’a qu'une issue qui 
est la bouche. Ce sac constite un estomac court, qui 
est augmenté sur les côtés d’appendices rayonnans, mais 
seulement dans les astéries. ete 

C'est sur la peau coriace, un peu crustacée ou écail: 

leuse » des stellérides, que sont articulées > Sur des 
tubercules mobiles, lés épines, en général petites et 
molles, qu’on observe dans un grand nombre de ces 
radiaires. . 
_ Dans beaucoup de stellérides, et particulièrement dans 
les astéries , on trouve sur le dos » €t presque à l'opposé 
de la bouche, un tubercule court ou un disque réticulé, 
labÿrinthiforme ; dont on ne connaît pas encore l'usage. 
Quelques personnes ont prétendu que c'était l'anus ÿ 
quoique -beaucoup d’autres stellérides n’offrent pas le 
moindre vestige de ce tubercule. D’autres personnes ont 
soupçonné que ce tubercule poreux.fournissait des issues 
aux corpuscules des ovaires. 
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La bouche des stellérides est toujours au centre des | 


rayons, dans la face inférieure du corps étoilé de l'a- 


nimal. Elle offre quelquefois 5, osselets fourchus ; mais 


plus ordinairement elle n’est entourée que de colonnes 
de grains durs, en général au nombre de einq. | 

Je divise les stellérides en quatre genres, qui me 
paraissent actuellement suffire pour l'étude et la connais- 
sance de cette famille. Cés genres sont : its 


Les comatules. 
Les euryales. 
Les ophiures. 
Les astéries. 


LE 
L 


COMATULE. ( Comatula ). 


Corps orbiculaire, déprimé, rayonné; à rayons de 
deux sortes, dorsaux et marginaux , tous munis d'articu- 
lations calcaires. | 
Rayons ,dorsaux très-simples, filiformes , cirreux , 
petits, rangés en couronne sur le dos du disque. : 


Rayons marginaux toujours pitinés, beaucoup plus 
grands que les rayons simples : leurs pinnules inférieures 


allongées, abaissées en dessous , entourant le disque » 


*. 


ventral. 


Bouche inférieure, centrale , isolée, membraneuse 1 


tubuleuse , saillante. 
Æ 


Corpus orbiculare , depressum ; radiatum ; radis . 


L 
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ex duobus generibus , dorsalibus et. marginalibus; ar- 


ticulis calcareis in omnibus. 


* Rad jdorsales simplicissimi, filiformes , cirrati, 
parvuli , ad disci dorsum in coronam ordinati.' 


Radii marginales pinnati, simplicibus multo ma- 
Jores , ad basim usque sæpius partit : pinnulis inferio- 
ribus elongatis, subius inclinatis, discum ventralem 
obvallantibus. 


Os'inferum , centrale , membranaceum , tubulosum , 
subprominulum. 


OBSERVATIONS. 


Les comatules sont éminemment distinguées de toutes les 
autres stellérides , non seulement parce qu’elles ont deux 
sortes de rayons disposés comme sur deux rangs , mais en 

outre , parce que leur bouche est saillante , membraneuse ù 
et offre un tube en forme de sac ou de bourse > Au centre 
du disque inférieur, Ces stellérides ont d’ailleurs des habi- 
tudes qui leur sont particulières ; ce que nous à appris 

M. Péron, et ce que confirme l’ongle crochu et solide qui 

termine léurs rayons’ dorsaux. Elles doivent donc former 


un genre séparé des euryales et des ophiures, genre que j'é- 


nonçai dans mes leçons, sous la dénomination de comatule, 
Effectivement, les comatules constituent, parmi les stellé. 
rides, un génré non seulement très- distin 
singulier par ses caractères. ° 
: Le corps de ces radiaires est petit, orbiculaire, déprimé en 
| f ° 4 6 

dessus et en dessous , véritablement discoïde , Miénémment 
xayonné , et'en outré ayant des cirres ou des rayons simples , 
lés uns sur le dos du disque, les autres abaissés sous le ventre, 
entourant la bouche et à quelque distance d'elle. Ces der- 


ct, mais même 


Li 
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niers ne sont que les pinnules inférieures des grands rayons, 


qui sont allongées et abaissées en dessous. 

Les rayons latéraux, ou grands rayons, sontconstamment 
pinnés , et ont des articulations calcaires, recouvertes, 
dans le vivant, par une peau mince , transparente, qui dis- 


parait dans les individus desséchés. Chacune des àrticula- 


tions de ces rayons est épaisse d’un côté et mince de l’au- 
tre. Par la disposition de ces articulations entr’elles, les 
côtés épais alternent avec les côtés minces ; en sorte que 
les sutures des articulations sont obliques et en zig-zag. 

Chaque articulation soutient une seule pinnule qui s’in- 
sère sur son côté épais , et il en résulte que les pinnules 
sont alternes. Ces pinnules sont ARE bal Ene) , articu- 
lées comme les rayons , et moins calcaires. 

On voit ici le contraire de ce qui a hieu dans les opziures; 
car le disque dorsal des comatules est beaucoup plus petit que 
le disque ventral. Il soutient une rangée de rayons simples, 
cirreux , terminés chacun par un ongle ou un ergot crochu, 

Le disque inférieur ou ventral, offre un plateau orbicus 
laire , plus large que le dorsal, entouré de rayonssimples, 
cirreux. Près de la circonférence de ce plateau , on aperçoit 
un sillon irrégulièrement circulaire , qui s'ouvre sur la 
base des rayons pinnés , et se propage le long de leur face 

‘ inférieure, ainsi que de celle des pinnules. Ce sillon, néan- 
moins, ne s'approche point de la bouche et ne vient point 
s'y réunir, comme cela a lieu pour la gouttière des rayons 
dans les astéries. 


Au centre du disque inférieur ou ventral des comnatules , 


la bouche, membraneuse, tubuleuse ou en forme de sac, 


fait une saillie plus ou moins considérable suivant les es-, 


 pèces. Ge caractère singulier, qu’on ne ‘rencontre jamais 
dans les euryales ni dans les ophiures, semble rapprocher 
les comatules de certaines médusaires. 


NE ? 
SANS VERTÈBRES. 533 


Quant aux habitudes particulières des comatules, elles 
consistent en ce que ces stellérides se servent de leurs 
‘ rayons simples , dorsaux, pour s’accrocher et se suspendre 
soit aux fucus , soit aux polypiers rameux; là, fixées , elles 
attendent leur proie , l'arrêtent avec leurs grands rayons 
pinnés, et l’amènent à la bouche avec leurs rayons simples 
inférieurs. 

Les ophiures et les euryales, n’ayant point de rayons dor- 
saux, ne peuvent se suspendre comme les comnatules, mais 
seulement se traîner sur le sable ou sur les rochers , où s’ac- 
crocher aux plantes marines avec leurs rayons. 

Le nombre natureldes grands rayons ou rayons pinnés des 
comatules est de cinq; mais, dans certaines espèces, ces 
rayons , divisés, presque jusqu’à leur base ,en deux, trois, 
quatre, et quelquefois cinq branches, soutenues sur un pédicule 
très-court, paraissent bien plus nombreux. Néanmoins, 
les divisions de ces rayons ne forment point de dichotomie 
semblable à celle des euryales. 


ESPÉCES. 


1. Comatule solaire. Comatula solaris. 
C. radiis decem latè pinnatis, dorso planulatis, subtüs sul- 
catis el carinis transversis bifartam crenalis. 


Mus. n.0 
Habite.... les mers australes? Grande et très-belle espèce qui 


provient du voÿage de MM. Péron et le Sueur , et qui à 
l’aspect d’un soleil à rayons larges et élégammenñt pinnés. 
Lorsque ses parties sont étendues, elle a au moins un pied 


de diamètre. 


2. Comatule multirayonnée. Comatula multiradiata. 
C: radis pinnatis basi dichotomo-palmatis, quinque ad 
decem-fidis , numerosissimis ; pinnulis subappressüs ; cir- 
rhis dorsalibus majusculis apice aduncis. 
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. Asterias multiradiata ? Lin. : 


Linck.St. tab. 22. f. 34. 

Encycl. pl. 125. f. 3. Seba. mus. 3. €. 9. f. 3—4. 

Mas. no 

Habite les mers de l’Inde. Cellecci est, de toutes les comatules 
connues, celle qui a le plus de rayons pinnés; et quoique ; 
dans leur principe, ces rayons ne soient qu’au nombre de 5, 
chacun d’eux est divisé presque jusqu’à sa base en.5 à 10, ou 
quelquefois 12 branches pinnées; en sorte qu’on en compte 5o 
à 60, ou même davantage, 


La 


3. Comatule rotalaire. Comatula rotalaria. 


C. radiis pinnatis basi 2—5 fidis | Subvigesinis ; pinnulis 
sublus verticaliter inclinatis; cirrhis infimis numerosio- 
ribus. 

Mus, n.0 

Habite.... les mers australes? Péron et le Sueur. 


4. Comatule frangée. Comatula fimbriata. 


C. radiis pinnalis basi 2 ad 5-fidis, pH ; articulis 
margine subciliatts. 

Petiv. gaz. tab. 4. f. 6. stella chinertstss * 

Mus. n.0 

Habite.... les mers australes? Péron et le Sueur. Ses rayons 
pinnés , à peine longs de 3 pouces, sont plus grêles que dans 
les précédentes , et au nombre de 12 à 30. Leurs articulations 
sont un peu ciliées en leur bord. 11 semble que le stella bar- 
bata de Linckius (St. p.55. tab. 37, n.° 64) ait des rap- 
ports avec cette comatule; mais ses grands rayons :ne sont 
qu’au nombre de dix'et paraïssent plus gros. Ce serait:plutôt 
son caput medusæ -cinereum (Linck. St. p.57. tab. 21, 
n.o 33), s’il ne lui attribuait jusqu’à 60 rayons. | 


ÿ. Comatule carinée. Comatula carinata. 


C. radits pinnatis bast bifidis , denis, dorso obsoletë car» 
natis; articulis imbricatis; cirrhis dorsalibus vigesinis. 
An antedon gorgonia ? Freminville, nouv. bullet. des scien- 


ces, n.° 49. p. 349. 
Habite les mers de l'Ile-de-France. Cotes de M: Qutreine : 
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et rapportée par M. Mathieu. Cette espèce a 10 rayons pin- 
l ; + et 20 griffes « ou cirres dorsales. 


6. aie méditerranéenne. Comasie Do ranca 
C.radiis pinnatis bast bifidis, denis ; pinnulis longtusculis 
subulatis; cirrhis dorsalibus trigesinis, 
Encycl. pl. 124. f. 6. 
Stella rosacea. Linck. St. p. 55. tab. 37. £. 66. . 
Mas, n.° 
Habite la Méditerranée, etc. Lalande. Celle-ci a 10 rayons 
pinnés comme la précédente ; mais elle est moins grande, à 
articulations moins serrées, et ses griffes ou cirres dorsales 
sont au nombre de 30: 


7. Comatule de l’adéone, Comatula adeoneæ. 

C.radiis pinnatis denis, gracilibus, pennæ-formibus ; pin- 
nulis lanceolatis, subtus complicato-canaliculatis ; cir- 
rhis dorsalibus vigesinis, 

Mus. n.0 | | 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur. 
On l’a trouvé accrochée à l’adéone foliifere. EMe ést petite; 
délicate , a 10 rayons pennacés, fort grêles, et n’a que trois 
pouces de damètre. Ses pinnules sont lancéolées ,; comme 
pliées en deux, en dessous. longitudinalement. 


8. Comatule Lcd: Comatula brachiolata. 

C. radiis pinnatis subdenis , incrassatis, alttenuato-subula- 
tis, breviusculis; pinnis laxis subcrispis ; crrhis dorsa- 
libus subquindenis. - > 

An asterias tenella? Retzii. Gmel. p. 3166. | 

"# VE Mus. n.0 
Habite... l’océan atlantique ? Cette comatule est presqu’aussi 
petite que la précédente , mais elle en est très-distincte. 


Le 


EUR YA LE. (Euryale ). 


Le: 


Corps ML déprimé , à dos nu; divisé. dans 


. sa circonférence en une rangée de rayons. allongés , 
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grêles , dichotomes, très-divisés, cirreux 


: les rayons 
aplatis en dessous, cylindracés sur le dos. 3 


Bouche inférieure et centrale. 
le disque et vers son bord. 


f 


Corpus orbiculare, depressum, dorso nudum, ad 
periphæriam radiatum ramosissimum ; radus unise- 
rialibus , elongatis , gracilibus , dichotomis, CiTTAUs , 


Dix trous allongés , sous 


infra planulatis. sde 


7 


Os inferum , centrale : foramina decem , elongata , 
infrà discum , versus marginem. 


OBSERVATIONS. 


Les euryales , dont Linné ne connut qu’une espèce qu'il 
désigna sous-lenom d’asterias caput medusæ , sont très- 
distinguées des ophiures et des comatules , en ce que leurs 
rayons sont dichotomes et très-divisés. 

Ces stellérides , auxquelles Linck donnait le nom d’assro- 
phyton, ont un aspect très-particulier , non seulement à 
cause de la division singulière de leurs rayons , mais en outre 
parce que ces rayons, fort allongés et cirreux , ont leurs der- 
_miéres divisions très-nombreuses , très-fines , presque ca- 

pillaires. Re 

_ Effectivement » les rayons des euryales , qui partent d’un 

corps ou d’un disque en général très-petit, ne sont toujours 
qu'au nombre de cinq à leur origine ; mais ils se bifurquent 
dans certaines espèces un si grand nombre de fois | qu’on 
‘prétend avoir compté jusqu’à huit mille de leurs branches. 

_ On dit en outre que les rayons des euryales , qui tendent 

à se recourber tous à-la-fois en dessous, c’est-h-dire du côté ” 


: 
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de la bouche, leur servent à arrêter la proie » €t peuvent 
. même l’amener à la bouche par leur manière de se contrac= 
ter tous ensemble. Cette faculté , qui leur serait commune 
avec les comatules , les distinguerait encore des ophÿures , 
celles-ci ne faisant pas un pareil usage de leurs rayons. 

Les rayons pris à leur naissance sont d’abord assez gros . 
mais ils s’atténuent graduellement ensuite , de manière qu’à 
leur extrémité leurs divisions sont très-menues. Ces rayons, 
cylindracés sur le dos, aplatis en dessous, ne sont jamais 
pinnés ou pectinés sur les côtés par des rangées régulières 
d’épines ou de papilles, comme dans les comatules et les 
ophiures. 

En la face inférieure du disque des exryales , on voit dix 
ouvertures oblongues , deux entre chaque rayon , distantes 
entr'elles et de la bouche , et situées assez près du bord. Ces 
ouvertures servent à donner passage à des organes rétractiles, 
probablement tentaculaires, 


ESPÈCES. 


1. Euryale verruqueuse. Euryale verrucosum. 

Æ. disco lato, supernë costis verrucosts radiato ; radiüis sub- 
tus planulatis, bifariam papillosis : papillis minimis , 
hkinc pectinatis , submarginalibus. 

ÆAStrophy ton sculatum. Linck. St. p. 65. tab. 29. 

N.° 48. Knorr. delic. tab. G. 

Rumph. mus. t. 16. 

Asterias euryale et asterias caput medusæ. Gmel. p. 316. 

Mus. n.o 

Habite la mer des Indes. Mon cabinet. Belle et grande espèce ; 
celle des euryales connues qui a le disque le plus large , et 
à-la-fois l’une des plus remarquables par les verrues grani- 
formes qui se trouvent sur les côtes dorsales de son disque et 
sur le dos de ses rayons. Ces côtes, au nombre de 10, sont 
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disposées comme des rayons, du centre jusqu’au bord du à 
disqae 


Euryale à côtes lisses. Furyale costosum. 


Æ. dorso disci costis decem mulicis, per pares digestis ; 
apice truncalis ; radiis dichotomis, ramosissimis ; trans- 
versim rugosis. 

Æstrophyton costosum. Linck. St. p.64. tab. 18 et 19. encycl. 
pl. 130. f. 1—0. - 

Seba mus. 3. t. 9. f. r. Shaw. miscellan. 3,t. 103. 

Mus. n.o 

2. var. ‘disco minorie 

Mus. n.° 

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Cette euryale.; 
presqu’aussi grande que la précédente, en est extrémement 
distincte, n’a jamais son disque aussi large, n’offre point 
sûr ses côtes dorsales, ni sur le dos de ses rayons, de ver- 
rues graniformes, et n’a point le dessous de ses rayons garni 
de deux rangées longitudinales et marginales de papilles peo- 
tinées. 


3. Éuryale rude. Euryale asperurñ. 


Æ. disco mediocri supernè decem costato; radits tubercu: 
lis acutis inæqualibus et aculeiformibus asperatis. 
Astrophyton. Linck. St. p. 66. tab. 20. f, 32. 
Seba mus. 3, t, 9. f. 2. encycl. pl. 127. 
2. varielas minor ; dorso disci concavo , obsoletë costato; 
* , submuricato. - | 
Mus. no 
Habite la mer des Indes. La variété 2 vient du voyage de 
MM. Péron et le S'ueur. Cette espèce est, comme les pré. 
cédentes, à rayons dichotomes, très-ramifiés , cirreux ; Mais 
ces rayons sont moins finement divisés, et sont hérissés de 
dents et de tubercules aculéiformes. 


4. Euryale muriquée. Euryalé muricatum. 


£. dorso disct convexo, decem-costato: costis aculeato= 
murcalis ; radiis dichotomis cirratis, dorso lævibus. 


« 
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Encycl. pl. 128 et 129. 
_Mus. n° fe CEE a 
Habite...... Celle-ci n’est ni moins distincte , ni moins re= 


# 
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marquable que les précédentes. Ses rayons sont allongés , 
inégaux , dichotomes , très-divisés, cirreux , glabres sur le 
dos. l Mar SL à 

LENOYAT 


5. Euryale etigue. Euryale exiguum. 


Æ. perparvum ; dorso disci 5-sulcato; radis dicho= 
tomis, subtùs tuberculato - dentatis ) Supernè muliciss 
sublilissime granulatis. ; 

Mus. n.o 

* Habite... l'océan austral? Péron et le Sueür. Espèce bien 
remarquable par sa petite taille, par le dos de son disque 
qui n'offre point de côtes rayonnantes , mais seulement cinq 
sillons divergens , enfin par les tubercules dentiformes de la 

. face inférieure de ses rayons. Toutes ses parties étant éten- 
dues, son diamètre est à peine de 3 pouces (de 6 à 7 cou 
timètres). Couleur blanchâtre, : 


6. Euryale palmifère. Euryale palmiferum. 


E: radis infernè simplicibus, apice dichotomo-palmatis; 
dorso tuberculis biserialibus muricato. 

Encycl. pl. 126. f. 1—2. 

Mus, n.0 4.01 

Habite..... Celle-ci est la plus singulière et la plus remar- 
quable des espèces de ce genre. D’un disque petit et orbieu- 
laire, partent 5 rayons simples dans les trois quarts de leur 
longueur, et qui sont seulement dichotomes et comme pal- 
més à leur sommet. Ces rayons , assez épais à leur base; 
vont.en s'atténuant vers leur extrémité où ils sont menusét 
cirreux. Sur leur dos, on voit deux rangées longitudinales 
de tubercules dont les bases sillonnent transversalement les 
rayons ; et sur le dos du disque, on aperçoit dix côtes Trayon= 

nantes, et des tubercules graniformes entre leurs extrémités. 

« Es 
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OPHIURE. ( Ophiura. ) 
Corps orbiculaire, déprimé Nu à dos nu ; ‘ayant dans 
sa circonférence une rangée de rayons allongés, grêles, 


cirreux, simples, papilleux ou épineux sur les côtés, 
presque, pinnés. 


Face inférieure des rayons aplatie et sans gonttière ou 
canal. 


Bouche inférieure et centrale. Des trous aux environs 
de la bouche. 


Corpus orbiculare , depressum, dorso nudum , ad 
periphæriam radiatum : radis uniserialibus , simpli- 
cibus , elongatis , cirratis , subis planulatis , ad latera 
papillosis vel spinosis | subpinnatis. 


Os inferum ; centrale : foramina plura circä orem. 
OBSERVATIONS. 


On ne saurait disconvenir que les ophrures n'aient les 
plus grands rapports avec les euryales , surtout les espèces 
à rayons convexes sur le dos ; cependant , outre que toutes 
les ophiures sont principalement distinguées des euryales 
par leurs rayons trés-simples , elles ne paraissent point avoir 
les mêmes habitudes, et on ne les a point vu ‘contracter 
tous leurs rayons à -la - fois pour amener leur proie à la 
bouche, s 

Les ophiures ont en général le corps très-petit , et leurs 
rayons sont grêles , fort allongés , cirreux , écailleux , et ar- 


€ / 
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ticulés. Ces rayons sont garnis sur deux côtés opposés , soit 
de papilles courtes , soit d’épines plus ou moins ouvertes, 
disposées par rangées transverses. Les rayons qui ont des 
épines paraissent pectinés sur les côtés. Ces épines ne sont 
articulées que dans leur base, ce qui les distingue de celles 
des comatules. “ 

La face inférieure des rayons n’est ici, comme dans les 
deux genres précédens , que simplement aplatie ,‘ et n’offre 
point une gouttière longitudinale comme dans les astéries s 
mais parmi les ophiures plusieurs espèces ont le dos des 
rayons convexe comme dans les euryales , tandis que beau- 
coup d’autres ont leurs rayons aplatis sur le dos comme dans 
les comatules. ‘ 

Dans les espèces qui n’ont latéralement que des papilles , 
les rayons paraissent mutiques , et ressemblent à à des queues 
de lézard ou de serpent. 

Les ophiures se servent de leurs rayons comme d’espèces 
de jambes : elles en accrochent un ou deux à l’endroit vers le- 
quel elles veulent se trainer, ets’avancent en les contractant 
par desmouvemensd’ondulation, Il ne parait pas qu’elles s’en 
servent comme les euryales por saisir leur proie et l’ame- 
ner à la bouche. 

‘Des trous pour le passage de tentacules ou de tubes 
rétractiles se trouvent aux environs de la bouche, un ou 
deux de chaque côté de la base des rayons. On croit qu'il n'y 
en a point le long des rayons, au moins dans les espèces mu- 
tiques ou à papilles. Enfin , l'estomac des ophiures, de même 
que celui des euryales et des comatules, n’est pointenvironné 
de cœcum, Cuv. anatom. vol. 4. p. 144. - 
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"MT Ophiure nattée. Ophiura texturata: 

Oph. radüis ” tereli-subulatis lævigatis : infernd superficie 
squamis trifariis contexté ÿ HAE M minimis / 
Lappressis. 

Siella lacertosa. Linck. Stell. p. 47. dE. 2. n.0 4. 

Encycl. pl. 123. £. 23, EMEA Mug | 

Mus. n n.0 te si . 

< 2. eadèm minor albida. di 

Habite les mers d'Europe, l’océan atlantique. Mon éabinet: 
: Cette ophiure, ‘plus petite que celle qui suit, et à rayons 


por 


d peu allongés , est toujours glabre ou mutique , et ses rayons 
vus en dessous présentent l'aspect de cinq petites tresses. 


2. Ophiure lézardelle. Ophiura:lacertosa. | 
Oph. radiis elongatis, lereti-subulatis sublævigatis ; pa- 
| -pillis laterum breviusculis, Sæpius_ appressis ; transver= 
ke: sim serialis. 
S'tella longicauda. Linck. St. P. A7. tab. XL ne 17. Plane: 
conch: 1: 4.f. 4. 
Mus, no |. 
2. eadem radiis fusco vel spadiceo maculatis: 
Encyel. pl. 122. f. 4. et pl. 123. f. 1. | 
. Habite les mers, d'Europe, etc. Mon An cat Énice 
. n’est point. rare. Ses. rayons ressemblent à des queues de 


5 


lézard, un peu longues, cirreuses, mutiques, rarement échi= 
” nulées'par leurs papilles ouvertes. Dans la variété 2 ils sont 
1.1: panachés d’oraugé ou de brun. Le sfella lateribus lunatts , 
: Linck. St. :p. "48; -t. 22. n°. 35, appartient evidemment à 

cette press + a: 


3. Ophiure épaissie. Ophiura incrassata. 

Oph. disco latiusculo ; radiis crassis, elongatis, tereti- 
subulatis , ad lutera spinosis : spinis latitudine radii 
subæqualibus. 

Mus. n.° 
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Hahite.:!., du voyage de Péron et le Sueur. Belle et assez 
grande espèce , à disque un peu large, subpentagone, ayant 

| einq plaques presque romboïdales autour de la bouche. Ses 

| rayons, épais vers leur base; sont ensuite atténués, allongés, 
cirreux,; épineux sur Les” côtés, convexes sur le dos. Cou- 
leur jaunâtre. ANNE 

Le bellis scolopendrica, Linck. St. p. 52. t. 40, no vx, 
‘ressemble à cette ophiure par son PR , mais en paraît 
néanmoins très-distinct, 


4. Ophiure annuleuse. Ophiura annulosa. 

Oph. subfusca ; radüts longis, tereti-subulatis ; ad latera 
spinosis ; spinis annulosis, subappressis ; dorso disci echi- 

 Hülato. — | 

Mus. n.0 

Habite.... du voyage de Péron et le S'ueur. Espèce bien re- 
marquable par ses épines qui semblent articulées, et parles 
anneaux colorés et transverses dont elles sont bigarrées. Ces 

1 mêmes épines sont un peu plus longues que la largeur du 
rayon qui les porté. La PIDDAE sont couchées sur ieur rayon. 


de Ophiure marbrée. Ophiura marmorata. 

Oph. albo fuscoque varia ; radits dorso convexis, ad la- 
fera spinosis; spinis lalitudine radii RE LOE OURS dorso 
disci decem-lineato. 

Mus. no 

Habite...... du voyage de Péron et Le Sueur.. Elle semble 
voisine de l’asterias aculeata de Linné et de Muller; mais 


elle en est très-distincte, surtout PRE le caractère de son 
disque dorsal. 


#X Rayons aplatis sur le dos, c’est-à-dire , en dessus 


comme en dessous. 


; È At 
6. Ophiure hérissée. Ophiura echinata, 
Oph. nigricans ; disco supernë granulato ; radis echinato- 
Spinosis; spinis crassis palentibus ad latera on 
latitudine radii sublongioribus. 
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Stella granulata. Linek. Si. p. 5o. tab. 28. n.,0 ai 
— ÆEncycl. pl. 124. f. 23. 
_ Rosula scolopendfoides. Linck. St. p. 52. tab. 26. f 42. 
Encycl. pl 123. f. G—". L 
An astertas aculeata? Lin. an Sloan. jam, t. 2, 244. f. S—9. 
2. var. dorso lœvi; spinis tenuioribus. 
Mus: no 
3. var. radis versus extremilates magis altenuatis. 
Asterias nigra. Mall. zool.-dan. 3, p. 20. t. 93. 
Habite l’océan des Antilles, l’atlantique, etc. Mon cabinet. 
MM. Péron et le Sueur en ont rapporté de leur voyage 
plusieurs individus et quelques variétés. 


7. Ophiure scolopendrine. Ophiura scolopendrina. 

Oph. disco orbiculato; dorso punctis prominulis scabro ; 
radits longis echinato-spinosis; articulis spinisque ma- 
culato-variegatis. 

Mus. no | 

Habite l'océan austral, près de l'Ile-de-France. M. Mathieu, 
Belle et grande espèce, à rayons très-hérissés d’épines ou. 
vertes. Les articles des rayons et les épines sont tachetés et 
bigarrés. La longueur des rayons est de 12 à 15 centimètres. 
Couleur générale, cendrée , rembrunie ou roussâtre. 


8. Ophiure longipède. Ophiura longipeda. 
Oph. dorso disci orbiculati areis decem cuneiformibus 
sculpto; radiis longissimis echinato-spinosis ; articulis 
peranguslis. 
Mus. n.° 
Habite l’océan anstral près de l’Ile-de-France. M Mathieu. 
Celle.ci est la plus remarquable par l'extrême longueur de 
ses rayons. Son disque est petit , orbiculaire, marqué sur 
le dos par dix facettes cunéiformes, disposées en rosette. Les 
épines, blanches et ouvertes, ne sont pas plus Loue que 
\ la largeur de leur rayon. Les rayons ont 25 à ct centimètres 
de longueur , et sont très-cirreux. 


9. Ophiure néréidine. Ophiura nereidina. 
Oph. cœrulescens ; disco minimo pentagono ; radiis lon- 
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gissimis spinoso-ciliatis ; articulis angustissimés. 

Mus. n. Ç ’ 

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Cette espèce 
n’est pas moins remarquable que celle qui précède , sur 
tout par la petitesse de son disque qui est pentagone et à 
cinq sillons sur le dos. Les rayons sont déprimés, ciliés 
par les épines, et ont au moins 15 centimètres de longueur. 
Toutes les parties de cet animal sont bleuâtres. 


Ophiure ciliaire. Ophiura ciliaris. 
Oph. radis subplumosis ; spinis ciliiformibus, patulis, 
latitudine radii longioribus. | 
Asterias ciliaris. Lin. Mull. zool. dan. prod. 2841. 
Stella marina minor , etc. Barrel. var. 131: t. 1295. £. L. 
Linck. Stell. tab. 34. f. 56. 
Pentaphyllum. Linck. Stell. p. 52, t. 37. f. 65. 
Encyclop. pl. 124. f. 4—5? 
Mus. n.0 
2. eadem? disco Latiort, GET in rosulam insculpto. 
Mus. n.o 
Habite les mers d'Europe et l’océan austral. Péron et le Sueur. 
Cette ophiure a ses épines menues comme des poils, assez 
longues, ouvertes , et qui font paraître les rayons éminem- 
ment ciliés ou frangés. Dans les petits individus , les rayons 
paraissent plumeux. En général, cette espèce est t d’une taille 
médiocre et même petite. 


Ophiure écailleuse. Ophiura squamata. 

Oph. disco orbiculato læviusculo ; dorso radiorum squamis 
latis imbricato; spinis latitudine radit brevioribus, ad 
Latera quadrifarits. 

An asterias aculeata? Lin. Mull. zool. dan, 3. p. 29: t+ 09: 

Mon cabinet. | 

Habite les mers d'Europe, l’océan atlantique. Elle est! blan- 
châtre, glabre, et plus grande que‘l’espèce qui précède; ses 
rayons surtout sont plus larges , bien écailleux , à écailles du 
dos entières et transverses, Les écailles du dessous des rayons 
sont petites et quadrangulaires. < 


IVota. Lerosula scolopendroïdes , Linck. stell. p. Ba. tab. 26. 
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n.o 42. (encycl. pl. 123. f. 6-7.) paraît appartenir à une 


espèce particulière , distincte de celle-ci. 


13. Ophiure cassante, Ophiura fragilis. 
Oph. dorso disci spinis muricato ; radüis lineari-subulatis, 
ad latera echinato-pectinatis ; spinis serrato=asperis. 
Asterias fragilis. Mali. Gags dan. 5. p. 28. t. Fa + 


Mon cabinet. 
Habite l’océan boréal, la mer de Norwège. Cette ophiure est 


petite, grisâtre, à rayons linéaires-subulés, bien hérissés 
d’épines sur les côtés, et à dos imbriqué d’écailles én demi- 
losanges. Le disque est orbiculaire , à dos divisé par dix rayes 
épineuses, dont cinq plus étroites. Les épines sont serrulées. 
Les rayons ont cinq à sept centimètres de longueur. 


ESPÈCES QUE JE N’AI POINT VUES. 


* Ophiure rosulaire, Opluura rosularia. 
Oph. disco supernè setoso et in rosulam partito ; radiis ad 


latera echinatis. 
Rosula scolopendroides. Linck. stell. p. 52. tab. 26. n.0 42, 
Encycel. pl 123. f. 6—1. 


* Ophiure pentagone. Ophiura pentagona. 
Oph. disco regulart pentagono ; radits ad latera hispidis : 
spinis brevibus. 
Stella regularis. Linck, stell. p. 5r.t. 27. f. 46. 
… Encycl. pl 123. f 4—5. 
LT 
*’Oplhiure filiforme. Ophiura Jfiiformis. 
Oph. disco squamoso ; aculeis latitudine radit œqualibus. 
Asterias filiformis. Mull. zool. dan. t. 59. 


Encycl. pl. 122. f. 1-3. à 


* Ophiure tricolore. Ophiura tricolor. 
Oph. radiis quinque articulatis ad latera pectinatis, den- 
tibus scabris ; disco hispido. 
Asterias tricolor. Mull. z0ol. dan. 3. p. 28. t: 97. 
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» Ophiure lombricale. Ophiura lombricalis. 
Encycl. pl, 124. f. x. 
Seba. mus. 3, tab. o. f. 6? 


* Ophiure porte-pointes. Ophiura cuspidifera. 
Encycl. pl. 190. € 5—8, 
Elle paraît granifére, à cinq rayons subulés, droits, his- 
pides, tachetés ou panachés. 


ASTÉRIE. ( Asterias. ) 


Corps suborbiculaire, déprimé , divisé dans sa cir- 
conférence en angles, lobes ou rayons disposés en étoiles. 


Face inférieure des lobes ou des rayons, munie d'une 
gouttière longitudinale, bordée de chaque côté d’ épines 
mobiles , et de trous pour-le passage de pieds tubuleux 
et rétractiles. 


Bouche inférieure et centrale, dans le point de réunion 
des sillons inférieurs. 


Corpus suborbiculare, depressum , ad periphæriam 
stellatim angulatum, lobatum , vel radis divisum. 


Inferna superficies loborum vel radiorum sulco 
longitudinal! exarata ; marginibus spinis mobilibus et 
serialibus instructis Jaraminibusque numerosis seriatim 
pertusis. 


Os inferum, centrale, in Commissurd canalium 
infimorum. 


548 | ANIMAUX 


1 


OBSERVATIONS. 


\ 


On donne vulgairement le nom d’éloiles de mer aux 


animaux de ce genre , parce que leur circonférence offre 


des angles ou des lobes disposés en rayons divergens , de 
la même manière qu’on représente une étoile. 

Leur corpsestorbiculaire, déprimé, un peu convexe en des- 
sus , aplatien dessous, et couvert d’une peau coriace, plus ou 
moins granuleuse ou tuberculeuse, mobile dans tous ses 
points.Leur face aplatie ou inférieure présente autant de gout- 
tières longitudinales qu’il y a d’angles ou de rayons au- 
tour du corps de l'animal. Ces gouttières , régulièrement 
disposées en étoiles , partent de la bouche qui est placée au 
centre de leur réunion, et vont aboutir à l'extrémité des 
rayons , après les avoir traversés dans leur longueur. 


Le long de chaque gouttière, on remarque sur les deux. 


bords, plusieurs rangées d’épines courtes , grêles , mobiles, 
qui souvent sont si nombreuses , que Réaurnur en a compté 
jusqu’à mille cinq cent vingt pour une même étoile. 

Outre ces nombreuses épines, les astéries sont pourvues - 
le long et près des bords de chaque gouttiére , d’une quan- 
tité infinie de petits trous pour le passage des tubes rétrac— 
tiles que l'animal fait sortir lorsqu'il est dans l'eau, et 
qui, comme autant de petits pieds , lui servent à se fixer, 
ouh ses mouvemens de déplacement. Ils font l'office de 
suçoirs mobiles ou de ventouses, et l'animal les fixe au 
besoin sur les corps marins pour s'y attacher ou pour « se 
mouvoir. 

Outre ces pieds tubuleux et contractles qui garnissent 
inférieurement les bords de la gouttière de chaque rayon, 
le dos des astéries est muni d’une multitude de tubes con- 


tractiles , plus petits encore que les pieds , tubes qui,sor- 
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tent, comme par fibéeatie. entre les tubercules ou les grains 
dont la surface dorsale est hérissée, Ces petits tubes sont 
l'organe respiratoire de ces animaux; et, en effet, c’est 
par leur voie que l’eau est admise dans la cavité du Corps , 
ou du moins dans un organe particulier et vésiculaire qui 
la reçoit, et c’est par la même voie qu’elle en sort lorsque: 
l'animal contracte sa peau dorsale. Voyez Réaumur, mé- 
moire de l’acad. des sc.année 1910. Ainsi les astéries inspirent 
l’eau en dilatant leur peau NbaN et l'expirent en Ja con- 
traclant. | 
: La Pointe » Située constamment au centre de la face in- 
férieure de l'astérie » Communique presqu'immédiatement 
avec l'estomac qui est pareillement au centre et fort court. 
Cette bouche est armée de cinq fourches osseuses, qui 
Paraissent agir en se resserrant toutes ensemble sur le cen- 
ire de l'ouverture. 

Outre ses fonctions directes et essentielles ; la bouche 
sert aussi d’anus , le canal intestinal n’étant qu’un cul-de- 
sac extrèmement court $ qu'un estomac assez vaste > AUS- 
-menté latéralement par cinq paires de cæcum allongés et 
pinnés , qui accroissent lès moyens digestifs. Ainsi, ily a 
dix cœcum allongés et pinnés, deux dans chaque rayon, 
qui partent des côtés de l'estomac , et qui s'étendent dans 
les trois quarts de la longueur du rayon. 

Pour donner plus de fermeté à chaque rayon et mainte- 
mir. les organes intérieurs , la nature, par une sécrétion 
de matière pierreuse , a Re dans la longueur de chaque 
rayon, un assemblage longitudinal de petites pièces pier= 
reuses jointes les unes aux autres , et qui forment par leur 
disposition , une colonne creusée d’un côté en coulisse. On 
a donné , par une fausse analogie, le nom de colonne ver- 
tébrale à cet assemblage d’osselets pierreux, Ce n’est cepen- 
dant point un organe de mouvement, c est-à-dire , destiné x 
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fournir des points d'appui aux muscles. Il ne produit ja: 
mais de côtes ; et ne donne point de gaine une moëlle épi- 
nière. Ainsi cet enchaîinement de pièces pierreuses , tout-h- 
fait analogue à celui de l’axe articulé et pierreux deÿ en- 


crines , n’a rien de comparable à la colonne vertébrale des 


animaux à vertebres. 

Le chyle ou le produit de la digestion , dans les astéries, 
paraît reçu dans des canaux vasculaires très -déhés, qui 
naissent des cœcum ou des petits mésentères qui accompa- 
gnent ces cœcuim. Ces petits vaisseaux chyleux se réunissent 
ensuite pour former dix vaisseaux principaux qui régnent 
dans l’épaisseur et la longueur de chaque mésentère et vont 
aboutir à un vaisseau circulaire et commun qui entoure la 
bouche. Un autre vaisseau circulaire forme , avec le pre- 
mier , autour de la bouche, un plexus. Il en naît quelques 
troncs particuliers que nous ne suivrons pas ici, et, en outre, 
d’autres vaisseaux qui portent le fluide nourricier dans la 
cavité du corps, et probablement dans le voisinage de l’or- 
gane respiratoire où ce fluide va recevoir l'influence de la 
respiration , pour être ensuite reporté vers les points du 
corps qu’il doit nourrir. * 

Quoiqu'il soit tres-difficile , peut-être même impossible, 
de suivre la marche du fluide essentiel de l’astérie , depuis 
l'instant où il est formé par la digestion et absorbé par les 
plus petits vaisseaux , jusqu'a celui où il arrive aux parties 
qu’il nourrit , aucune observation n’a pu constater que ce 
fluide subisse une véritable circulation; que ses portions non 
employées revinssent au même point d’où elles sont parties. 
Ainsi, il ne faut pas confondre le transport d’un fluide dans 
des vaisseaux qui le conduisent en différens lieux, avec 
les mouvemens d'envoi et ceux de retour qui constituent la 
circulation. | 

Les astéries sont sujettes h perdre un ou plusieurs deleurs 


os 


tage. 
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rayons par divers accidens auxquels elles sont exposées ; 
mais elles ont la faculté de les régénérer. Elles repoussent 
même avec tant de promptitude leurs parties perdues, 
que dans l’été deux ou trois jours suffisent pour reproduire 
les rayons qui leur manquent. Ce qui est bien plus remar- 
quable, c'est que ceux des rayons qui ort été entièrement 
détachés par quelqu’accident , repoussent eux-mêmes à leur 
origine. d’autres petits rayons, et deviennent une astérie 
complète, semblable. celle dont ils proviennent. Une 
simple portion de rayon détachée ne jouirait pas de cet avan- 

Ces radiaires jouissent d’une arritabilité exquise dans 
leurs parties molles intérieures , comme on le voit par la 
célérité avec laquelle elles retirent leurs pieds à l'approche 
d’un corps quelconque , et par la contraction de leur peau 
lorsqu'on les presse entre les doigts. On peut néanmoins 
leur couper un rayon, sans qu’elles offrent aucun signe qui 
montre qu'elles en soient affectées; ce qui prouve qu’elles ne 
sont qu'irritables, et non sensibles. 

La peau supérieure ou du dos des astéries est , pour l'or- 


 dinaire, différemment colorée selon les espèces : elle est 


rouge dans quelques-unes , violetie ou bleue dans quelques 
autres; et, dans d’autres, elle est orangée, jaunâtre , rous- 
Sâtre, ou de couleur moyenne entre celles-ci. La surface in- 
férieure des astéries varie moins pour la couleur ; elle est 
ordinairement d’un blanc jaunâtre. 

Les astéries se nourrissent de vers marins, de petits 
crabes, el même de petits coquillages. Ÿ 

Le genre des astéries est nombreux en espèces , €t très- 
difficile à diviser en sections. On ne peut faire usage pour 
cet objet de la.considération du nombre des angles ou des 
rayons, sans s’exposer à rompre des rapports, et lon sait, 
en outre que dans presque toutes les espèces, le nombre des 
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angles ou des rayons varie dans différens individus ion | 


que dans des limites déterminables, - 

Pour facililer l'étude des espèces, j’'emploie une considéra- 
tion quelquefois un peu embarrassante ou équivoque, mais 
qui me parait plus propre à la conservation des rapports, que 
celle que l'on trouve dans le nombre des rayons ; la 
VOICI : | D 

1.° Astéries scutellées : corps à angles , lobes ou rayons 

courts ; et dont la longueur n’excède point celle du 
diamètre du disque ; | 

2.° Æstéries rayonnées : corps à rayons allongés, et dont 

la longueur excède éminemment celle du diamètre du 


disque. 
ESPE GE S. 
* Corps Sontellé: 


. Astérie parquetée. ÆAsterias tessellata. | 

A. complanata, pentagona, utrinque Lessellata : tessellis 
subgranulatis ; margine articulato. 

An astertas granularis ? Gmel!'p. 3164. 

(A) Tessellis minutissimè granulosis. 

Pentetagonasier regularis. Lincks St. p. 20: t. LE fa: 

Encyel. pl. 96. Mall. zool.. dan. t. 92. 

Seba mus. 3.1. 6. f. 58. pou. AA 


Mus. n.0 

(B) Tessellis lœvibus , planulatis. ! 

Mus. n.o 

(C) Tessellis convexis ;subglobosis , graniformibus. 
Linck. St. t. 24. f. 39.:encycl. pl. 97. f. 1—2. 


(D) T'essellis dorsi subpapillosts : papillis conico-cuspidatis. 

Linck, St. t. 23. f. 37. encyel. pl. 98. f. 1—2. 

Seba mus. 35. t. 6. if. 9—10. us 

Habite les mers d'Europe ; d'Amérique et des Grandes-Indes. 
Cette astérie est remarquable par sa forme: simple, par ses 
angles courts, par le. bourrelet articulé de:ses bords, at 
per les nombreuses variétés qu’elle présente. 
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2. Astérie ponctuée. Asterias punclata. 
A. pentagona , inermis , utrinque tessellata ; lessellis dorsi 
sinuato-angulatis, punctalis ; ; margine articulalo. 
Mus. n. 
Habite.... les mers australes? Péron et le Sueur. Cette es- 
pèce avoisine la précédente par ses rapports, et néanmoins 
en est très-distincte. 


3. Astérie cuspidée. Asterias cuspidata. 

A. pentagona , inermis , utrinque tessellato-granulata; an- 
gulis porrectis, longis , angustis, de a te ;: mar- 
gine articulalo. 

Mus. n.° 

Habite.....les mers australes ? Péron et Le Sueur. Celle-ci 
approche aussi de l’astérie parquetée par ses rapports ; mais 
‘on l'en distingue au premier aspect par ses angles prolongés 


en longues pointes comme des cornes droites ôu des rayons. 


."Astérie plévadelle. Asterias pleyadella. 


A. inermis , pentagona , quinqueloba, utrinque tessellata : 
tessellis omnibus granulatis ; dorso ad interslitia tes- 
sellarum foraminulato. 

Mus. n.o 

Habite. ... les mérs australes? Péron et le Sueur. Petite as- 
térie très-distincte des autres espèces, et néanmoins rappro- 
chée de l’astérie parquetée par ses rapports. Elle a à peine 
un pouce de diamètre, et offre cinq lobes coniques assez 
égaux. Ses bords se composent de deux rangs de pièces gra- 
nuleuses comme celles de ses parquets, et son dos est pi- 
 queté. 4 

5. Astérie ocellifère. Nora bei fera. 

A. inermis, penlagona;. anguls porrectis , corniculatés ; 
dorso convexo, orbulrs granulatis ocellato.. 

! Mus. no tkt ) rhSPE à 

i0Habite....:1le$ mers australes ? ?’cron et le Sueur: Belle es- 
pèce bien distincte des précédentes'etiqui yotient cependant 

/ par ses rapports. Dans, l'état sec, elle n est plus. que blan- 
châtre ; mais M. le Sueur assure 4 ‘elle était d’un beau 
rouge dans l’état frais. 


14 
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6. Astérie vernicine. Æsterias vernicina. 


A. inermis, penlagona , subtessellata , vernicind splendore 
undiquë indutd ; margine articulato mutico.. 

Mus. n.° - . 

Habite....... les mers australes? Péron et le Sueur. C’est 
encore une espèce voisine de l’astérie parguetée Fe ses 
rapports , et qu’il faut en distinguer. 


Astérie discoïde. Æsterias discoidea. 


A. inermis, crassissima, pentagona ; angulis brevibus apice 
bifidis ; paginé inferiore tessellato-granulatd. 

Encycl pl. 97. f. 3. pl 98. £. 3. et pl. 99. f£. r. 

Mus.ne À 

Habite. ....:.. Espèce singulière , très-remarquable, et qui 
tient à l’astérie parquetée par ses rapports. Elle est penta- 
gone, presqu’orbiculaire , à angles fort courts, et devient 
extrémement épaisse et pesante. Ses angles sont bifides au 
sommet, par le prolongement des gouttières inférieures jus- 
que sur une partie du dos. Le dessous de cette astérie est 
parqueté de pièces finement granuleuses, chargées d’autres 
grains plus gros. Son dos est convexe, presque lisse , obscu- 
rément réticulé par des nervures , et muni de tnbercules 
coniques, petits, groupés par espaces et rares. Cette asté- 
rie a l’aspect d’un gâteau, d’an diamètre de quatorze à 
dix-huit centimètres. 


8. Astérie exigue. Asterias exigua. 

A. minima, pentagona, simplicissima; dorso convexo, mi- 
nulissimè poroso; infernd superficie concavd, papillosd. 

Pentaceros plicatus et concavus. Linck. St. 25. tab. 3. n,0 20. 
Seba. mus. 3. tab. 5. f. 13—15. 
Encycl. pl. 100.{. 13. 
An astlertas minula ? Gmel. p. 3164: 
Habite les mers d'Amérique, etc. Mon cabinet, C'est la plus 
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petite des astéries connues ; elle n’a guère qu’un à tiois cen- 
timètres de largeur. 


9. Astérie pentagonule. 4sterias pentagonula. 
A. inermis, orbiculato-pentagona; angulis brevibus, re- 
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… flexis s'émarginals : paginæ inferioris canaliculis latis, 
ad margines articulato-plicatis. 

Mus. n.o 

Habite. ....... les mers australes? Péron et le Sueur. Cette 
éspèce singulière ne tient nullement. à l’astérie parquetée 
par ses rapports, et néanmoins elle est aussi simple, pres- 
que discoïde, et n’a que cinq angles courts, réfléchis en 
dessus. Son dos est aplati, non parqueté, couvert de pa- 
pilles courtes. Largeur, huit à dix centimètres. 


10. ÂAstérie coussinet. Æsterias pulvillus. 
A. lubrica, margine integro mutilo. 
Mall. zool. dan. 1. p. 19. tab. 19. 
Encycl. pl. 105. f. 1—3! e 
Habite les mers de la Norwège. Je n’ai point vu cette espèce ; 
mais je dois la mentionner ici, parce que sbn existence n’est 
point douteust. 


Astérie pénicillaire. Æsterias penicillaris. 

A. inermis , sublomentosa, dorso convexa, quinque-loba; 
paginé inferiore penicillis confertis transversim seriatis 
rugosd. 

Linck. St. p.31. tab. 34. n.0 59? stella oblusangula. 

Mus. n. , 

Habite...... Elle est du voyage de MM. Péron et Le Sueur, 
et probablement elle vit. dans l’océan atlantique. Cette es- 

. pèce est à peine seutellée ; elle a cinq lobes sublancéolés, 
émoussés à leur sommet. 


Astérie équestre. Asterias equestris. 

A. pentagona, angulis porrectis; margine articulalo : arti- 
culis digitato-papilliferis ; dorso mutico, que SE 
obsoletè reticulato. | 

Pentaceros planus. Tinck. St. p. 21. tab. 12. f. 21, et'tab, 33: 
FD. 

Encycel. pl. 101 et 102. 

Mus. n.o 

Habite les mers d'Europe ? elle est marginée, carinée et articulée 
et son bord; mais bes écailles margimales portent chacune 
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* deux à quatre papilles en forme de digitations, et ses angles 
sont un peu prolongés en cornes lancéolées. 


13. Astérie carinifère. serré carinifera. 
À. pentagona , angulis porrectis; margine aculeato ; dorso 
carinis quinque aculeatis muricato. 
Mus. n.° 
Habite....... Elle provient du voyage de Péron et le Sueur. 
Cette astérie ressemble tellement à la précédente par son 
aspect , Qu’on pourrait présumer qu’elle n’en est qu’une va- 
riété. Cependant, au lieu de papilles digitiformes sur ses 
scuteclles marginales, elle offre une série de piquans simples, 


et sur son dos on voit cinq côtes tranchantes et spiniféres. 


9 
14. Astérie obtusangle. Asterias obtusangula. 


A, crassa, depressa , _ quinqueloba; margine tessellis gra- \ 
nulosis articulato ; dorso granis serialis sublævibus. | 

Mus. n,9 

Habite...... du voyage de MM: Péron et Le S'ueur. Par sa 

‘forme générale, elle ressemble à l’astérie figarée dans l’en- 
cyclopédie (pl. 103); mais ce n’est pas la même, d’après 
les détails de la figure citée. Cette astérie est divisée en cinq 
lobes épais et obtus ; porte sur le dos quelques rangées de 
grains sphériques, lisses, séparés les uns des autres ; etoffre 
en ses bords des rangées de plaques granulifères, convexes , 


presqu'en forme de fraises. Largeur, quinze ou seize centi- | 
mètres, 


45. Astérie réticulée. Asterias reticulata. 

A. quinqueloba, maxima, crassa; ‘dorso reticulato, acu- 
leis muricato , centro turgido. 

Æsterias reticulata. Lin. . 
Linck. St. t. 23et 24. n.o 36.t. {r et 42. n.0 no. 
-Seba mus. 3, tab. 7 et 8, n° 1. 
Encycl. pl, 100. f. 6,7, 8. 
2. eadem quadrilobata. Rumph.mus. t, 15. fig. D 
Linck. St. t. 31. f. 5r. Ur 
Mus. n.° ù 


Habite l'océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cette espèce À 


l 
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n’est point rare, devient fort grande, épaisse, à dos réti- 
culé , hérissé de pointes courtes, irrégulièrement renflé au 
centre. Ses lobes, au nombre de cinq et rarement de qua- 
tre ou de six, sont coniques et épineux ou dentés sur les 
bords. Sa face inférieure est finement granuleuse, avec des 
paquets séparés de papilles très-courtes, inégales. Elle ac- 
quiert vingt-six à vingt-huit centimètres de largeur. 


16. Astérie couronnée. ÆAsterias nodosa. 

A. radis quinque carinatis, aculeato-muricalts ; margine 
mulico. 

Asterias nodosa. Lin. 

Rumph. mus. tab. 15. fe. A. 

Linck. tab. 2 et 3. n,0 3. tab. 26, f. 4r. 

Encycel. pl. 105. 

2. eadem? Linck. St. tab. 25. n° 40. 

3. eadem? Linck. Su. tab. 7. no 8. 

Seba mus. 3. tab. 7. f. 3. encycl. pl. 106. f, «. 

Mus. no 

Habite l’océan des Grandes-Indes. Cette belle astérie est fort re- 
marquable par les épines fortes, cuspidiformes ou glandifor- 
mes qui couronnent le dos de son disque, et qui règnent le 
long de ses carênes dorsales. Tantôt ces épines sont toutes 


très-droites on verticales, et tantôt elles sont diversement 
inclinées, 


17. Astérie éperon. Asterias calcar. 


A. orbiculato-angulata, superné convexa, vermiculis bre- 
vibus texturata; infern& superficie papillis cylindricis 
echinulatd. 

(a) st. calcar quinque-angula. 

Mus. n.° 

(b) Ast. calcar hexagona. 

Mus. n.o 

(ce) 4st. calcar octogona. 

Mus. n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande; Port du roi Georges. 
Péron et le Sueur. On est tenté, à l’aspect des variétés de 


# 


cette astérie, de les considérer comme appartenant à trois 
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espèces différentes. Elles offrent effectivement des différences 
assez remarquables dans leur forme g générale;mais les caractères 
de leurs surfaces , en dessus et en dessous, sont à-peu-près 


les mêmes dans toutes ces variétés. Cette astérie est rouge  ! 
violette, brillante de couleurs , et ressemble à une fleur lors- 
qu’elle est vivante. 


18. Astérie patte-d’oïe. Æsterias membranacea. 
Æ. complanata, submembranacea , utrinque tuberculis sub- 
-_ hispidis granulosa ; angulis quinque amplis acutis ; disco 

dorsali squamoso. 

Asterias membranacea. Retz. Gmel. p. 3164. 

Linck. St. p. 29. tab. 1. nw 2. 

Mus. no 

Habite la Méditerranée. Celle-ci et la suivante sont extraor- 
dinaires par leur grand aplatissement et leur peu d'épaisseur. 


F 


19. Astérie rosacée. Æsterias rosacea. 


A. complanata, submembranacea , utrinque tuberculis mi- 
nimis el subhispidis granulosa ; lobis obtusis brevissi- 
mis ; disco dorsali nudo. 

Encycl. pl. 99. f. 2—3.. 

‘2. var. lobis sentis. Mus. n.0 

3. var. lobis quindenis. Mus. n.° 

Habite... .. Quelque voisine que soit cette astérie de la précé- 
dente par ses rapports, elle me paraît s’en distinguer cons-. 
tamment par la forme de ses lobes, et par le défaut d’écailles 
au centre et sur les côtes de son disque dorsal, Effectivement, 
la surface supérieure ou dorsale de l’astérie rosacée n’offre 
partout que de petits tubercules, tous semblables , qui lui 
donnent l’aspect d’une peau de chagrin. 

La variété 3 est fort grande et singulièrement remarquable 
ayant quinze lobes courts, qui la font ressembler à une 
rose des vents. 


Astérie hélianthe. Asterias helianthuns. 


A. orbicularis, multiradiata, subtùs concava , papillos o- 
echinata ; papillis seriatis : dorsalibus “brevioribus. 

Encycl. pl. 108—100. 

Mus, n, 


. + 
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Habite. ...... C’est une des astéries les plns singulières et les 
plus curieuses ; elle est orbiculaire , convexe en dessus , con- 
cave en dessous, et divisée dans sa circonférence en trente à 
trente-six rayons étroits, rapprochés, arqués, quelquefois 
un peu enroulés, et hérissés de petitespapilles disposées par 
rangées longitudinales. Sa largeur est de 14 à 16 centimètres. 


Astérie échinite. Asterias echinites. 

Æ. orbicularis ; multiradiata , spinoso-echinata ; spinis basi 
tomentosis ;, subarticulatis : dorsalibus validioribus , Lon- 
gtoribus et acutioribus. 

Soland. et EIl. tab. 6o à 62. 

Encycl. pl. 107. A. B. C. 

Mus. n.o 

Habite l’océan des Grandes-Indes. Cette astérie n’est ni moins 
singulière, ni moins curieuse que la précédente, et c’est de 
toutes les espèces connues celle qui est la plus épineuse. Elle 
est orbiculaire, discoïde, légèrement convexe en dessus avec 
le centre un peu enfoncé, et divisée dans sa circonférence en 
seize à vingt rayons assez épais et très-épineux. Toute sa sur- 
face supérieure est muriquée comme le dos d’un hérisson. La 
plupart des épines dorsales ont plus de deux centimètres de 
longueur. La largeur de cette astérie est de 16à22 centimètres. 


Astérie à aigrettes. Æsterias papposa. 
A. dorso marginibusque penicillis papposis muricala ; ra- 
düis subtridenis, lanceolatis. ; 
ÆAsterias papposa. Lin. 
Linck. St. tab 179. f 28. et tab. 32. f. 5. 
Encyel. pl. 107. f. 4-5. Seba mus. 3. t. 8. f. 5. 
2. eadem minor, disco dorsi concavo. 
Linck. St. tab. 34. f 54. 
Encycl. pl. 107. f. 6—7. 
. Mus. n.° 
Habite l’océan européen et asiatique. Mon cabinet, Cette espèce 
est fort remarquable et n’est point rare ; elle est roussâtre ou 
ferrugineuse, et a l’aspect d’un petit soleil, ayant douze à 
quinze rayons lancéolés, moins longs que le diamètre du 
disque. 
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23. Astérie dactyloïde. Æsterias endeca. 

A. undiquë aculeis minimis, subpectinaëis aspera ; radiis 
novem Lorluosis. | 

Asterias endeca. Lin. 

Linck. Suell. tab. 15. f. 96. tab. 16. f. 26. et tab. 17. f. 27. 
Encycl. pl. 114 et 115. Ramph. mus.'t. 15. fig.F. 

2. eadem radiis octo. Linck. St. t. 14. f. 25. 

Encycl. pl. 113. f. 3. 

Habite les mers du nord. Elle est comme irrégulière, à rayons 


tortueux dont le nombre varie de six à neuf. 


** Corps rayonné. 


à 


Astérie grarifère. Asterias granifera. 

A. radis quinque subteretibus , reticulato-graniferis: gra- 
nis majoribus piliformibus. | 

Mus: n.0 

2. eadem minor, granis omnibus mininuis. 

Mus. n.0 

Habite...... les mers australes. Péron et le Sueur. Tout le 
doset les côtés de cette astérie offrent une sorte de réseau 
à mailles arrondies , dont les bords soutiennent des papilles 
graniformes, subsphériques , lisses comme des perles , les unes- 
fort petites, les autres plus grosses et qui ressemblent à de 


petits pois, ou à de petites perles, un peu pédiculées. 


b 
= 
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25. Astérie échinophôre. 4sterias echinophora. 

A. radiis quinque subteretibus, undiquè reticulato-aculea- 
£is; superficie poris sparsis perlus&. 

Pentadactylosaster spinosus. Linck, St. p. 35, tab. 4. n.° 1. 
Encycl. pl. 119. f. 2—3. MER 

Seba mus. 3. tab. 7. f. 4. 

Petiv. gaz t. 16. f..6. 

Mus. n.0 Th 

Habite les côtes de la Virginie. Espéce tranchée et très- dis- 
tincte par ses caractères. Elle est pet'te, partout hérissée 


de piquans sontenus par des nervures en réseau. 


À 
L 
r 
: 
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26. Astérie glaciale. Asterias glacialrs. 
A. radis quinis longis, tortuosts , costato-angulatts; costis 
vérrucoso-aculeatis : dorsalibus subtribus. 
(A) 4. glacialis cancellata : radiis longissimis, dorso bi- 
Costalis ; nérvis transversis muticis. 
Sol echinatus cancellatus. Linck. St. p. 33. tab. 38. et 39, 
Encycl. pl. 117 et 118. pesé | 
Mon cabinet, | 

(B) A. glacialis angulosa : radis crassis, angulatis, dorso 
tricostatis; nervis transversis obsoletis. " 

Asterias angulosa. Mull. z0ol, dan. ». P- 1. tab. 41. encycl! 
pl. 119. f, 1. l 

Mus. n. 

Habite la Méditerranée et l’océan boréal, Comme on Va fait; 
je rapporte à cette espèce, deux astéries qui présentent en- 
telles d’assez grandes différences, et qui probablement ne 
sont que variétés l’une de Pautre. Ce qu’elles ont de com- 
mun ensemble, c’est d’avoir cinq rayons anguleux, des 
épines portées chacune sur une verrue ou un gros renflement, 
et un petit nombre de côtes dorsales, c’est-à-dire, deux ou 
trois seulement, sans compter les marginales. | 

La variété (4) est la plus grande des astéries qui me soit con= 
nue. Son diamètre, de l'extrémité d’un rayon à celle d’un 
autre opposé, est d’un demi-métre (plus d’un pied et de- 
mi). Ses rayons sont linéaires - lancéolés , treillissés sur le 
dos, par le croisement des deux côtes épineuses avec les ner= 
vures mutiques transverses. Elle vit dans la Méditerranée, 

La variété (B) est bien moins grande ; à rayons épais, plus 
anguleux ; à épines portées sur de grosses verrues. Elle n’est 
Point ou presque point treillissée sur le dos de ses rayons. 
Elle vit dans l’océan. 


27. Astérie fine-épine. Asterias lenuispina. 
Æ. radiis subseptents, angustis, costato-spinosis : costis 
dorsalibus quinatis; spinis lenutbus, simplicibus, longiuse 
culs, , 
Mus. n.° 


Habite l’océan £uropéen, Mon cabinet. Peut-être a-t-on cons 
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fondu cette espèce avec l’astérie glaciale , dont elle se raps. 
proche effectivement par ses rapports. Malgré cela, elle en 

est trés-distincte ; car, outre qu'elle a sept à neuf rayons 

étroits, munis de cinq côtes dorsales bien épineuses (pes margi- 

nales non comprises) ; ; ses épines menues et un peu longues, 

ne sont pas soutenues par des verrües aussi renflées où ausbi 

remarquables que celles de l’astérie glaciale. Sous les rayons, 

les gouttiéres sont assez larges. 


28. Astérie. commune. Asterias rubens. 

A. radiis subquinis, lanceolatis, papilloso- echinalis ; pa- 
pillis dorsi sparsis et subsertatis. 

: Linck. St. tab. 30. n.e 50. tab. 36, no 61. tab.g et 10, n.° 19. 
tab. 14, n.0 23, tab. 35.,:éic. 

Seba mus. 5 tab. LE A À 

éncycl. pl 113. pa 12: et pl. 112. f. 3—4. 

Mus n.o 

Habite les mers d'Europe. Espéce très-communé et si abon- 
danté sur nos côtes , qu 0 ’on Ja répand sur les terres en guise 
“d’ engrais. à 


89. Astérie clavigère. Asterias clavigera. 

A. radiis quinis longis semiterétibus undiquè papilliferis ; 
papüllis alics miinimis créberrimis lævibus ; alüis magnis 
rariusculis , clavatis ; granuliferisi 

Mus. n,° è 

Habite... Belleet grande espèce très-distincte , dont je ne 

connais Ltd l'habitation, et qui me paraît inédite. Elle 

ressemble par son port au pentadactylosaster reticulatus , 
etc. Linck. St: pe 34. tab. g et 10, no 16( encycl. pl. 112, 
f. 15); mais elle n’est pas sensiblement réticulée, et, 
outre les petites papilles très-nômbretuses dont elle” est char- 
gée en dessus, elle en porte de grandes , figurées en massue 
finement granuleuse. 

30. Astérie résean-rude, Asterias seposilai 

Ÿ A. radis quinis; angusto-lanceolatis , subteretibus'; dorse 
reticulato , aculeis perparvis aspero. 

Asterias seposita. Retzii. Gmel. p. 3162. 
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Pentadactylosaster reticulatus, ete. Linck, St. p. 35. tab. 4. 
n.9 9: 

Seba mus. 3. tab. 9. .f. 5. 

.Mus. n.0 n°) 

Habite la Méditerranée, l’océan européen et boréal, Mon ca- 
binet. Espèce commune, de taille médiocre, à rayons étroits, 
presque cylindracés, et réticulés sur le dos, avec de petites 
papilles sur les réticulations, qui les font paraître pectinées. 
C'est avec l’astertas rubens que cette espèce a le plus dé rap- 
ports ; mais ses rayons étroits à dos bien réticulé , l'en distin- 
guent facilement. On en observe quelques variétés’, les unes à 
rayons courts, les autres à rayons fort allongés et très-aigus. 


Astérie frangée. Æstertas aranciata. 
A. disco lato; radiis quinis depressis lanceolaëis ; dorso 
paxillis truncatis et echinulatis técto; margine arlicu- 
lato, aculeisque ciliato. 
Asterias aranciaca. Lin. Mull. z00ol. dan: 3. p. 8. tab. 83. 
Linck.: St. tab. 5 et 6. f. 6 et 13. tab. 8. f. 11—32. tab, 4. 
f, 14: tab. 29. f..44. +eà 
Seba mus. 3. tab. 5. f. 2. et tab. 8. f. 6—8. 
Eacycl. pl. 110. à ER et pl 111. f. Lu 
Mus. n.0 


re] 


2. var. aculeis marginalibus TALL ALLIÉE 

3. var. disco perparvo, 

Habite les mers d'Europe, etc. Belle espèce , fort remar- 
quable par ses caracières, assez commune dans les collec- 
tions, et qui devient trés-grande. Son disque est assez large, 
un peu moins déprimé en dessous qu’en dessus , et sa cir- 
conférence se divise en cinq rayons lancéolés, marginés et 

‘frangés. Les bords partout semblent articulés par le produit. 
des sillons t'ansverses qui les divisent ; et la frange qui les 
borde résulte des épines sériales Eh is sont AE nis. 


32. Astérie chaussetrape, Asterias calcitrape. w 


A: disco parvo ; radiis quinis lineart- subulatis ; dorso 


paxillis truncalis obtecto ; margine ärticulato inermi. 
Mus. n:° : 
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2. par: radis peranguslis. 

Mus. n.0 

Habite... les mers australes ? du voyage de MM. Péron et Le 
Sueur. Cette astérie tient sans doute beaucoup de la précé- 


/ 


dente par ses rapports ; mais ses rayons allongés, linéaires- 
subulés et son disque petit, doivent la faire distinguer comme 
espèce. 


33. Astérie acuminée. Asterias acuminata. | * 
A. dorso convexo inermi; radiis quinis » Conicis , acümi- 
nalis , longitudinaliter striatis ; disco trfériort. concavo. 
Mus. n.e 
Habite.... Celle-ci est toute particulitre dans la forme et la 
disposition de ses parties. Elle est de la taille de l’astérie 
commune ( À. rubens), maïs elle en est trés-différente. Ses 
rayons sont coniques-pointus, finement papilleux sur le dos 
âvec des stries longitudinales percées de trous. En dessous = 
elle a cinq gouttiéres profondes, et un disque trés-concave. 
Obs. Cette espèce est peut-être la même que l'asterias viola= 
cea de Muller { zool. dan. 2. t. 46. et encyci. pl. 116. f. 4e 
et5.), mais que l’exemplaire desséché du Muséum ne re 
présente plus. 


# 


34. Astérie striée. Æ$terias striata. 

A. radiis quinis, dorso longitudinaliter striatis, convextis; 
Striis spinoso-asperis ; paginé infériore papillis creber- 
rimis echinulaté. | 

Mus. n.o 

Habite les côtes de l'Ile-de-France. M. Mathieu. Cette espéce, 
bien distincte, est de la taille de l’astérie commune ; elle 
présente cinq rayons lancéolés , éminemment hérissés de pa- 


pilles en dessous ; mais son dos convexe ressemble à une 
étrille, et offre des stries longitudinales chargées de petites 
épines. Couleur rousse, 

39. ÂAstérie milléporelle. 4sterias milleporella. 

A. radiüs quinis, conico-lanceolatis, dorso CONVeXIS ; un- 
diquè tessellatis : tessellis planulatis, granulatis , ad in- 
terstilia perforatis. 

Mus. no 
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Habite... les mers d'Europe ? Ma collection. Elle a de grands 
rapports avec l’astérie variolée ; cependant elle est toujours 
beaucoup plus petite, à rayons plus lancéolés, à pièces de 
ses parquets plus aplaties, et dont tous les interstices sont 
percés de trous solitaires. Largeur des plus grandes, six à huit 

centimètres. 


36. Astérie variolée. Asterias variolata. 

A. radiis quinis vel senis elongalis, subleretibus, dorso 
lessellalïs : tessellis inæqualibus, convexis, tenuissimè 
granulatts. | 

Linck. St. tab. 1. f. 1. tab. 8. f. to. et tab. 14. f. 24. 

Encycl. pl. 119. f. 4—5 

4 2. var. major, Lessellis globulosis , graniformibus. 
Mas. n.0 

Habite. .... les mers d'Europe ? Cette espèce n’est point rare 
dans les collections. Elle offre cinq (rarement quatre ou six) 
rayons allongés, presque cylindriques et atténués en pointe à 
leur sommet. Son dosest parqueté de pièces suborbiculaires, 
convexes, inégales, et qui ressemblent à des grains ou bou- 
tons de petite vérole, Ces pièces sont quelquefois presque 
lisses, plus souvent finement granuleuses, et leurs inters- 
tices, enfoncés, sont Appanetas perforés, et souvent ne le 
sont pas. \ 


37. Astérie multifore. Asterias multifora. 

Æ. tessellato-granulata , et ad interstitia varia areis mul- 
tiforis subfenestrata ; radiis quinis, cylindraceo-conicis. 

An pentadactylosaster oculatus ? Linck, St. p. 35. ne ». 
tab. 36. n.o 62. 

Mus. n.0 

Habite... .. les mers d'Europe? Espèce de petite taille, qui 
paraît voisine par ses rapports de l’astérie variolée et de l’asté- 
‘rie milléporelle ; mais qu’on ne peut confondre avec elles. Elle 


a cinq et rarement six rayons cylindracés, atténués vers leur 
sommet, et parquetés partout de petites pièces suborbiculaires, 
convexes , finement granuleuses. Outre ces pièces variolaires, 
on voit at différens de leurs interstices, de petits espaces 
arrondis, percés chacun de cinq à huittrous, et qui res- 
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semblent à de petites fenêtres. Les gouttiéres inférieures sont 
étroites , bordées de papilles extrèémement PRHERE et obtuses® … 


‘Largeur, six à neuf centimètres, 


38. Astérie D ADAUE Asterias bicolor. * 
A. radis quinis cylindraceis , rubentibus ; papillis albis , 
parvis, trunçalis , undiquë sparsise 
Mus. n.° 
Habite: ::... Petite espèce, n’offrant rien de bien remarqna- 


ble, et cependant distincte de toutes celles que je connais. 


39. Astérie miliaire. Æstertas lævigata. 

A. radis elongatis, semicylindricis , “crassis, undiquë | 
verrucosis ; verrucis miliaribus , granuliferis : dorsalibus ! 
subsparsis ; ad paginam inferiorem quincintahbus. 

Rumph. mus. tab. 15. fig. E. 

Grew. mus, t. 8. f. 1—2. 

Linck. stel. tab. 28. f. 47. | 

Encycl. pl. 120. Seba. mus. 5. tab. 6. f. 13 —14. 

2. Eadem radiis gracilioribus , inæqualibus ; Pere zn- 
feriore angustiore. vulg. la comète. 

Mus.n.o 

Habite l'océan indien: la variété 2 se D houve dans la Méditer- 
ranée. Gette astérie est commune dans les collections , et re- 
marquablé en ce.que d'un disque fort petit, partent cinq 
rayons allongés, semi-cylindriques , épais Couverts depe- 


tites verrues graniiormes et granulifères. 


4o. Astérie sableuse. 4sterias arenata, 
A. minima ; radiis octonis , bifarus, cylindraceo-conicts 31 
papüllis exiguis, capituliferis , undiquè. FPE ; 
Mus. n.0 
Habite... Petite astérie ;: singulière par la Fe fe de ses 
rayons , et qui est distincte ,.par ses papilles , de toutes celles . 
déjà déterminées. Elie a huitrayons, quatre d'un côté etautant [ 
-de l’autre, comme sur deux rangs. Les gouttièxes, inférieures . 
sont un peu: Etre she profondes. Largeur, cinq .à sept cen=. 
timétres, entr its ” : ee ve 
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42. Astérie du Sénégal. Æsterias Senegalensis. 
A. novem-radiata, dorso mutica , strits decussatis subgra- 
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Ar. Astérie cylindrique. Æstérias cylindrica. 


À. radiäs quinis cylindricis, longitudinaliter costatts ; 


costis verrucosis ; papillis externis canalium conicis, 
longiusculis. | À | 


ti 


Mus. n.° 


Habite:... les mers australes? du voyage de MM, Péron et le 


Sueur: Cette espèce ne paraît pas devenir aussi grande que 
l’astérie miliaire , s’en approche par ses rapports, n'aisen est 
bien distincte. Elle est presque luisante, d’un orangé roux 
ou jaunâtre , à cinq rayons cylindracés, munis de huit côtes 
longitudinales verruqueuses. La gouttière du dessous de cha- 
qnexrayon est garnie de chaque côté de deux rangtes de pa 
pilles dont les extérieures sont plus grandes et coniques, Lar- 
geur, dix à douze centimètres. 


CA 


nulata : radiis linearibus supernè canaliculatis: 


Encycl. pl. 121, 
Mus. n.0 
Habite l’océan d'Afrique, les côtes du Sénégal. Adanson. 


Belle espèce, très-distincte de toutes celles qui ont été jus- 
qu’à présent observées. Elle a neuf rayons linéaires, atté- 
nués en pointe mousse, légérement excavés en canal sur le 
dos, où ils sont comme granuleux par des fissures croisées 
qui entaillent leur superficie. Cette astérie , brune ou bleuà- 
tre sur le dos, est blanchâtre en sa face intérieure, avec neuf 
gouttiéres profondes, bordées de spinules aplaties. Les deux 
côtés du dessous de chaque rayon, sont comme articulés par 
des coupures transverses et fréquentes. Diamétre, deux dé- 
cimètres ou plus. 


43. Astérie ophidienne. 4sterias ophidiana. 


A. radiis quinis longis, dorso cylindricis, transverse ru 


gosts, subdecussatis ÿ canaliculis baseos latiusculis. 


Mus. n.° * 
Habite. ...... Grande et singuliére espéce, à disque petit, et 


dout les rayons fort allongés ressemblent à des serpens réu- 
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nis en étoile. Ces rayons , _ presque Hs sur le dos, avec des ; 
rides transverses et onduleuses , ont chacun en dessous une 
gouttiére large , bordée de ns trés-petites. Largeur, | 
plus d’un pied. , ; 


44. Astérie subulée. Æsterias subulata. 
A. radiis quinis perangustis, tereti-subulatis ; dorso paxili 
4 … dis truncatis ae dt CHROUCUUE basis Strictissimis. 
Mus. n.0 
Habite. .....' C’est avec l’astérie miliaire { A. lœvigata) que 
cette espèce paraît avoir des rapports ; mais elle en est très- 
distincte. Ses rayons sont grêles, cylindriques-subulés, tout 
couverts de papilles tronquées, subquinconciales. De sem 
blables papilles , mais échinulées, s’observent en dessous et 
sont aussi réguliérement disposées. Largeur deux décimé- 
tres. Couleur-brune en dessus, blanchâtre en dessous. 


X 
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